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ET GENTILLES 


RENCONTRES 
ESPAGNOLLES, 


Recueillies , écrites en Efpasnol , 
& dédiées à 


MARGUERITE DE VALOIS , 
_ REYNE DE NAVARRE, 
Par Mefire ; 
PIERRE bE BOURDEILLE, 


SEIGNEUR DE BRANTOME, 
& traduites en François , 


Par MaARC PHRASENDORM 
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; À LA ROYNE 
MARGUERITE 
DE FRANCE, 
DucusssE DE VaLzoiïis, 


Ma très - fouveraine DanE…E 


NM ioaus. 


Vorcy le Livre d'ancunes Rodo: 
montades & Rencontres Efpaionol. 
les, que de long-temps je Vous ay dé- 
“die , € Promis dernieremens hrfque 
Deus l'Honneur de Vous faire la Révez 
rence à Ufon. 

… JE‘es ay toutes mifes en leur Lan 
Une > Jars m'amufer à les traduire ÿ 
vañtant par le Commandement que 
men filles , que par ce que Vous em 


parlez (] entendez la Langue aaÎf= 
# A2 . Lie 


ne 4 
# 


Rs , 
% 


ME BOIS MEN RUE 
Lien que J'ay jamais Ven la fene Rey= 
ne d'Efpagre Voftre Sœur. Car ; Vof-: 
tré. gentil Efprit comprend'tour ; €. 
#'iguore rien, comme depuis penge Lay 
EHCOTC MIEUX COQREM, … 

Ce fl effé antant de Super fluitépour. 
Vous ; vrais non pour d'autres Perfonnes, 
qui foñt novices en cètte Langue: lewr 
ul cffé un fort grand Plailir & Com- 
modité d'en faire une petite Traduc- 
tion; car, telles en penfent parler € en- 
tendre la Langue, qui s'y trouvent bien 
empreflées. Auf je »'ay fait ce Livre 
pour celles, que pour Vous. LT 

QuE sl vous plaiff , MADAME , les 
Vous fare lire , (car Vos beaux Veux . 
ne font dignes de porter leur belle Venë 
far Chofe fi baffle > )je croy que Vous y 
prendrez quelque Plaifir : car ; 1ly aïde ” 
la Seriofité , € de la [oyenfeté , meflees 
enfemble. Vous priant , M'Apames , de 
n'en faire Part à perfonne , ny les met- 
tre en Lumiere; car , fi elles Vous : 
agréent ,j'en feray très-ayfe ; re défi- 
rant plaire à dautres qW'a Vous: fi-nons" 
ES qu'y trouviés à redire , j'efpere Re " 
LT "} 14e 


L 


"4 Li 
« 
F t 


* DEentrCcATOrRE. | 
* de Voffre Bonté générenfe que Vous en 
* couvrirez mes Fantes ; € en cacherez 
 290n lmperfeétions en confiderant ,qu'en 
. pénfant bien faire ; j'ay entreprisicet 
: Oeuvre pour Vous donner quelque Plas- 
fr. | 
_ QUES Vous y en trouvez ancun, 
jen ferai d'autant plus glorieux, D] 
. hardy de Vous préfenter tous les autres, 
defqsels je Vous en ay monftré les Suf- 
» criptions ; qui font les Pieces entieres , 
"dont cefluy cy en eff l'Efchanrillon , le- 
quel je nay tant remply de fon Sujet , 
que je n'en aye fait une bonne Réferve 
dans les autres Livres , non. feulement 
en Ce qui touche les Efhatgnols , mais 
des braves François Vos Subjeëts , MA- 


DAME, qui, er beaux Exploits , € bien 


dire , ont furmonté tousjours toutes les 
antres Nations du Monde. ù 
_ Recevez donc, MADAME, je Fous 
frpplie ; ce Livre qui vous eff offert du 
meilleur de mon Ame ; ne ponvant 
mieux : EŸ , comm; dit A Efpaignol , 
Reciba V. Maef- | Que Vofire Maÿefe 


tad lo que yo of | ré refoive ce que 
fre{co 


EPiSTRE DEDICATONRE, 
frefco ,; qu’es lo |je lui offre. . C’efé: 
poco que puedo | pet en Comparai- 
por lo mucho | Jon de ce que je de- 
que defféo , ÿ le | férerois. Mais qu'il 
plaze dar tal Luf- | luy blaile de l'en 
tre ; que >; co-1 réndre aff z digne 5: 
bierto del Nam- | em forte que , cou 
bre y Bondad de} vert de [on ‘Nom 
S. M., falga fini] @ de [a Bonté., il: 
Verguença 4 fns ,/e préfente à elle. 
Riés.. avec plus de Con. 
NE fiance, 
Surce, MADAME, je Vous bai- 
fe très - bumblement les Mains ;€8: 
| Wous fspplie me tenir tousjsursen Qua- 


..dité de 


Voftre très-humble , & très. 
obévifatit Subjet ,&r tres. 
affeétionné Serviteur 


| BoURDEILLE. 


#* 


Suit un Second Titre, & une fe. 
conde Epitre Dédicaïoire,. | 
x PE En f 


PRE GAL E LE 
D'ASUSOIU NS | 
DEVIS ,; CONTES; HISTOIRES » 
COMBATS > ACTES » TRAITS » 
GCENTILEESSES; 
MOTS » NOUVELLES » 
DITS , FAITS» 


RODOMONTADES, 


ET 
LÉOUANGES;: 

ns de plufeurs 
tENPErREURrRSs, ROYS; 
PRINCES, SEIGNEURS» 

/ GRANDS ET SIMPLES CAPITAI- 
NES » GENTILS-HOMMES» 
ADYANTURIERS» SOL- 
DATS » @ autres ; 
enfemble plufeurs Roynes ; Prin- 
cefles , illuftres , vertueufes ». 8e 
généreufes Dames , tant gran- 
des,moyennes,.bafles, que . 
communes : 
léfquels j’ay pu voir moy-mefme ; 60 

 gnoiftre, fgavoir , &$ apprendre ; de 
mon Temps , tant des uns que 
é- des autres: 
Par PIERRE ve BOURDEILLE ». 
SEIGNEUR DE BRANTOME» 
Gentil-Homme ordinaire de la Cham- 
bre de nos deux derniers Roys »- 
Gharles IX. &.Henry IH. 


LOU ans 1 AN d'A RME ROBE dir Er LAC LO ge ARE Me à) à 


LAURE RS 
; D DU TR 
APE CPOPRCES 


VA M AD AM E 
MARGUERITE 
D E FRAN TES 


Fille & Sœur reftée unique de nos 
Roys derniers trespailez , 


maintenant Royne de France & 
de Navarre. 


fa DE belle > la plus noble ; [x 
“plus grande ; la plus généreufe » 
la plus magnanime , & la plus ac 

* complie Princefle du Monde. 


M: D 1e 4 


Srjay eu quelquefois > bar Vofire. 
Permiffion , cet Honneur de pe a Vos- 
TRE MaAJEsTE auf priverment que 
Gentil- Homme de la Cour, abaiffant em 
cela, par Foffre générenfe: Bônré ,. offre: 
Grandeur , j'Ay remarqué en Pons telle 

À5 SEA 


HEC AE Ep.r ST RE 
| Quriofité , qu'encore que Vous foyés. à. 
Princeffe & la Dame du Monde la pius. 
accomplie en-toutes Vertus ç Sciences , fi: 
“voulez-Vous tousjours apprendre quelque- ; 
chole de plus. s'il [e. peut. Que c'efl'que. 
d'une belle Ame , qui dépend du Ciel en. 
toute Perfeition., €. toutesfois elle s’appli. 
que en tout |: 

Jele dis, MaDanr,. dauten que 
je Vous vis un jour curieufe d'ouyr ra- 
conter les Rodomontades. Efpaignolles >. 
em quoy Vous y prinfles tel Plaifir* que y 
dès-lors , jem'adui[ay de faire cet Oeuvre, 
où Vous y.en.verreZ. de toutes Façons , 
non-feulement- de celles des Efpaignols , 
“mais de Vos nôbles François , € autres, 

2 Je Vous de ‘dédie, MADAME , €. 
Pappends à ‘vos Pieds ; n'effant digne def-. 
ire touché. de Vos. belles @é royales Mains : : 
car; K9 qui eff l’Oeuvre…, tant parfait : 
foitil, qui fe puife toucher de Vous , fi ce 

n'effce qui vient de Vous mefme, qui cles 
toute parfaite ? Toutesfois, M ADAM E 3. 
pour Ja Franceque j'ay en Vofire Curiofité, . 

| 3.4) opinion que poffible en pafant Vous y. 
fttterer Vos beaux. Teux,; CG, par ainfi,. 
je Vous l’agdreffe, Vous priant, MADAME, 
de l'affeurer & le: fortifier de Vofire facré- 
@. divin Nom, Que s'il en.peut etre le. 

moins. dis. Monde Jupporté >4l peut braver.… 
pots. 


- DE D 1 ca To 1r 7. 
par-deffus toutes les Rodomontades 
font icy écrites. QE 

JE #’en ny mis aucunes Efirangeres en 
léurs rs fi-non les Efpaignoles ;. 
d'autant que le Langage enejf plus 
bravafche ; 1 reffent mieux: [a Super- 
Weté. Auf lEsÿereur Charlés-@Quint le 
difoit fort brave , [uperbe ,<& de Soldat :. 
comme il vénoit l'Italien pour le Côurtifan,. 
@ l'Amoureux : &5 lé François, le réfer-- 
voit pour .les:Roys ., les: Princes ,, Cr les 

 Grandss. | 

‘AU RESTE,-MADAME, s’4/ Vous 
prend Envie ; par Curiofité , à quelque: 
mit|chante Heure de Loifir ,en lire quelques 

Feuillets , & qu'y remnrquiés quelques 
Fanutes | excule? ,je Vous [upplie ,.le peu: 
de Profeffion que j'y fait du Savoir co: 
de l'Art de bien écrire &$ de bien dire: car, . 
depuis que ÿ'ay commencé à voir le Mon- 
de , je me [uis amufé tousjours à. faire” 
Voyages en plulieurs Endroits , Z [ervir: 
les Roys mes Maiffres em leurs Armées, 
les fuivre & les courtifer:en leurs Cours ,. 
paffer ainfy mon Temps en autres Exércices... 
JE feray donc excufé , Ma Dame, 
Vous ne voyez pointicyiun feu! bel Or. 
dre d'efcrire, ny aucune belle Difpofition- 
de: Paroles élegantess.Te les remets. anxr 
meux-difans : j'entends de ceux: qui Fous: 
* | A6S SE 


LORS 


7 t 


CRU LESReS 
à ÆrrsTRE DrprcaATOrRE 
ont p# imiter en Votre benu Parler, Bin 
Vous diray-je, MADAME , que ce quo 
j'efcris eff plein de Vérité : de ce que ee 
[een <5 appris d’autruy , fi on m'a trem 
pé, je men puis mais. Si tiens=je pour- 
tant beaucoup de Chofes ; de Perfonnages, 
£S de Livres , trèés-uéritables Gr dignes de 

Foy. 
VorLa comme je me préfente à Vous, 
g3 Dédication que je fais à VNOSTRE 
IMAa3EsTE de Vous demenrer pour ja-. 
MAIS, + É 


Voftre très-humble & très- 
obéyffant Subjet , & très- 
affeétionné Serviteur ». 


* 


BOURDEILLE» 


AVER 


ÉLLTITLTIIT IT 
ES RAR RER 


AVERTISSEMENT. 


à] Escris cecy , eftant dans une 
Chambre & un Lit , affailli d’une 
Maladie fi cruclle ennemie , qu’el- 
le ma donné plus de Mal , plus 
de Douleurs & Tourmens , que 
ne reçeut jamais un pauvre Crimi- 
nel eftant à la Gefne. ù 
 Heras:! Ce fut un Cheval mal 
heureux , dont le Poil blanc ne me 
préfagea jamais de Bien , qui s'ef- 
tant renverfé {ur moy contre Ter- 
re; par une très-rude Cheute, m’a- 
voit brilé & fracaflé tous les Reins.: 
de forte que j'ay demeuré l'Efpace 
de trois Ans & demi perclus & 
eftropié de mon Corps ; tellement 
que je ne me pouvois tenir ;. re- 
muer , tourner ; & aller , qu'avec 
les plus grandes Douleurs du Mon- 
de : jufqu'a ce-que je trouvay un 
très - grand Perfonnage & Opera-. 
teur > dit Mr. Saint - Chriftophle 
sua k | A7 que 


# 5 js 


gere n AV ERTISSÆMÆENNETE - 
Que Dieu me fufcita pour mon: 
Bien & ma Guérilon qui me lare- 
mit un peu, après que plufeurs au- 

. tres Médecins y eurent failly. | 
‘: CEPENDANT, durant: mon: 
Mal ; pour le foulager., je m'advi-- 
fay, & me propolay, de mettre la. 
‘main à la Plume : & , .fäifant Re-- 
veu: de ma Vie paflée ; & de ce que: 
jy avois veu & appris, fais cet Oeu-- 
vre. Ainfy fait le Lsbowreur:, qui: 

. “chante quelquefois pour alléger fon: 
‘Labeur : & ainfy le Voyageur fair- 
-des Difcours en foy , pour fe foufte-. 
ir en Chemin. SL A 
JE prie donc tous-ceux & celles, . 
quime liront , excufer les Fautes. 
“qu'on cognoiftra icy , fut ma Mala-. 
- die, qui me rend, comme le Corps. 
mon Efprit imbécile, bien que: tel: 

“je l'aye de Nature. à 


DISEASE 
PSE Le DEEE 


DISCOURS 
AE D'AAU-G UNIES 
RODOMONTADES: 
ET GE N TT L: L_E A # 
RENCONTRES Er PAROZES 
ESPAIGNOLLE S: 


ÉR MEME ES. Rodomontades.. Efpai-. 


sou + SE pañlenc tottes lés autres , . 
ocre de quelque. Nation que- 
PTT, CE* fit: ;- d'autant: qu’il: 
faut-confefler la Nation Rpaenofle >. 
brave ; bravafche , & valleureute , &. 
fort prompte:. d'Efprit., & de.belles. 
Paroles proférées à l’improvifte.. 
J'AacOMMENCERAY donc lorfque: le : 
Brand Marquis de Pefcayre , après la 
Ghañe des François hors de do 


L gaolles , certes elles fur- 


2 
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#6. RoDomMoNTABES 
de Milan , eut bravement forcé & pris 
Ha Ville de Genes ; qui tenoit pour 
les François. Il ne faut demander 
\ quelles Richefles il y avoit trouvées , 
& de combien l'Armée Efpaignolle 
s’en emplit : fi-bien que , quelques 
jours après , la mettant aux Champs ;, 
il la trouva fi chargée & embarraflée 
de Bagages , de Caréagés ; Mulles » 
Mullets , & Chevaux que le Marquis 
fut contraint de faite un Bandon (1 }; 
pour faire ceffer cet Embarras de 
Bagages , de Caréages ; & Empef- 
chemens, comme les nomme Céfar. 


| Parquoy fut commandé , que les:Ca- 


pitaines de chaque Bande n'’euffent 
chafcun que quatre Chevaux pour foy, 
& deux pour l’Alfier (2) ; & nul pour 
Soldat qui fuit fain : mais ouy bien 
que les malades en euffent chacun 
Je leur , pour les porter ; encore {al 
loit-il qu'ils fuñlent vifitez par Îles 
Médecins ; pour voir s'ils eftoient 
vräyment malades , & qu’ils euflent 
tousjours fur eux leur Patente pour. 
faire Foy , fignée, & de fon Capitai- 
ne , & de fon Médecin. | 

Cr: Bandon fait , 1] y eut un 
Capitaine , nommé Vega, Grenadin » 
- (1) Ordonnance, | (2) Enfeigne, : | 
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“ 


togañÇa militar , 


con Gefto y Pa- : 


labras desbarata- 


das de Enojo , en 


un Corrillo de 
Soldados , com- 


menço , quazÿ ra- 


fonando en pu- 
blico y bravean- 


*do , que fi halla- 


*va Humbres fe- 


méjantes à fi en 
Animo y-Juyzio ;, 
que trabajaria de 
modo que los Sol- 
dados no tuvief- 
fen Neceflidad de 
aquella Patente , 


Jos quales fiendo 
debilitados por la 


Sangre derrama- 
da en tantas Ba- 
tallas ÿ Victorias , 
merefcian ; por la 
Honra de fu Va- 
lor , no folimen- 
re fer Ilevados : à 
€avallo ; mas en 
€arros triumpha- 
les à Manera de 


_ ÆsrAtGNOLLES 
‘el qual , con Ar- 


| em Jugement , il fe- 


| 
| 
| 
| 


Ft " 


Ar 


lequel ; avec ne 
Arrogance mili- 


taire. , 5 avec des 
.Gefles. @ des Pu- 
roles toutes vem- 
plies de Colere 
commença à dire 
dans une Affem- 
blée de Soldats , 
en parlant prefque 
tont haut gen 
menaçant , que Sul 
trowvoit des Hom- 
mes fermblables à 
lui en Courage 


roif en forte , que 
les Soldats n'an- 
roient aucun befoin 
de. cette Ordon= 
NANCE ; EUX , Qué rs 
effant affoiblis par 
le Sang qu'ils 
AVoïent répandu 
en tant de Batail- 
ies C@ de Vidoires, 
meritoient  ,. pour 
l'Honneur dé à leur 
Valeur , non-feule- 
ment d'être portez 
par des Chevaux » 

log 
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‘#3  RopomonNTADESs 
los antiguos Con- | #ais encore d’être 
fules Y Empera- conduits dans A es 

: dores ; en fusGlo- | Chars de  Triom: 

“‘ylas Y. Triumphos. _phe Ne comme U À 

| anciens. 


Jours de Gloire 

& de Triomphe. 

Voyez: quelle brave Superbité 
Mo + ,. eftant un jour au Louvre 

je vis. entrer deux Soldats Efpais 
&nols , braves ;. & bien en Poinéts 
.& de fort belle Façon. Je cogneus 
auffi-toft quils eftoient Efpaignols: &n 
d'autant que mon: Humeur. a ef 
tousjours de les aymer , les pratiquer 
8 entretenir + comme certes parmÿ 
les Gens de ‘Guerre ll me fembk 
m'eftre point plus brave Entretiét 
que du Soldat Éfpaignol , car 1l tion 
phe de difcourir:de ss Art ,Je men 

- à les accofter & arraifonner en-Ef 
‘paignol ; car, j'ayveuique J'avois cet 
te Langue aufh. famihere que A 
mienne , & telles Gens. font. fort ay 
fes , quand ils rencontrent ‘un Eftran 
er qui parle leur Langage. Je leu 
emanday. d’où ils wenotent ? Ils m 
xefpondirent : | 


&} TÉSsPATONOLL ES: 
Da Flandes, Se- 


for. Ÿ que nue- 
Vas? leur repliquay- 
je. No.otras , Sc- 
foot » e dirent- 
fs, fino quando 
femos  partidos ; 
ay feys Dias, vi- 
nteron al Principe 
de Parma mil y 
dozientos Hüm- 


#9 à ; 


:DeFlandres , Mon=. 


fleur. Et quelles: 
Nouvelles : ?  Jetit 
‘repliquai-je > ‘4° 
n'y en 14 point 
d'autres, Monfieur.. 
me dirent-ils , f- 
non que quanA Tous 
‘fommes. partis, ôl 
y æ fix Jours,. 
il arriva au Prince. 
douxe. 


bres d'Armas de de Parme 
Hsviejis Compa- ! fers Hommes des 
aus dé Napôles , Pieilles Compagnies 
ds mas bravas de L'de Naples les plus: 
- Valory dé Caval- braves. &5 les mieux 
los que PRCION EPP PERS TRS forti= 
DT NCVHO , 1 707 PAR die. 
* tan bien armados, | Royaume, ff bien. 
tan luzidos d’'Oro | #772:, fi brillans. 
+ de Plata , tan [Or © d'Argent, 
jen Ataviados y ofne&- 


RS ff bien : 
emplumados de | © ‘epanuchés de. 
brandes y gentil- 


grandes Cr. belles. 
es Panachos, à | “wmes, à la Mae. 
hiere des. anciens 
Soldats. Cr Legio.. 
naires. Romains,, 
auxquiéls ils. fe 
peuvent. iègaler en. 
“toute Manire : de: 


de: 


Manera de los an- 
tiguos  Soldados y 
Legionarios. Ro- 
maños ; à los 
quales. fe pueden 
ÿygalkr en todo: 


| «2 © 


-de modo qu’agora 
la Flande no à de 
tener ; pues quef 
ta brava Cavaile- 


-ria efta juntada en 


nueftra Infanteria 
Efpañola ; que fe 
puede. dezir. Îa 
Flor de todas las 


otras Nationes, 
fin gaftar ( disco 


yo )}lPHonradelos 


.Soldados France- 


Zzes, qu’en verdad 
bravos eftan. Mas, 
adonde fon los 
Soldados Efpaño- 
Jes , todos con a- 
Zzon deven callar, 
come V. M. lo 
puede bien faber, 
pues que los aveys 
pratiquados y tra- 


ados ; come yo 


Oo conofco en {u 
Trage y Hablar 
Soldadefco. 


... CowsiDeREz ; s’il vous plaift, oi. 
ges Gens m'’allérent faire & prendre 
leur Comparaifon ! Comme de vray,. 
parmy ces Belles Antiquitez de RAReA 
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| 


| 
| 
| 
| 
| 


ADES : | 
forte, qu’a préfen | 
la Flandre ne peut 
plus tenir , puilque 
cette brave Cava- 
lerie eff jointe avec 
#otre Infanterie 
Efpagnolle | qu’on 
peut. appiller La, 
Fleur de toutes les 
autres Nations, J 
fans faire tort four- 
tant aux Soldats 


François, qui. cer 
tainement [ont bra- 1 
où 


yes. 
font 


Maïs , 
les Soldats: 


Efpagnols, tous Les: 


autres doivent cé= 
der 
comme veus le pau- 
vez bien favoir, puis 
que vous les avez 
vhs €ÿ pratiqués. 
comme je le connais 


à votre Maintien \ 
. à votre Difcours | 


Soldate[que. 


avec raifon , À 


_ 
LA 


PÉSPATGNOILES, - ‘J# 

il n°y a rien encore fi beau à voir, … 
que Ces braves Légionaires Romaïns 
avec leurs Habillemens de Tefte, 
tant couverts de Plumes, les unes 
hauflantes , les autres panchantes. Et 
fi telle Veué eftoit agréable , elle eftoit 
bien autant effroyable , par la Repréfen- 
tation des horribles Teftes & grandes 
Gueules de Lyons , & autres Beftes 
efpouvantables ,. qu’ils portnient naïf. 
ves avec leurs Peaux , ou faifoient 
enigraver -pour les repréfenter fur. 
les-dits Habillemens & Cafques. : 
WPar ce Dire donc de: ce Soldat ; 
Vous ‘voyez, en cefte Rodomontade 
précédente ; comme les Efpaignols fe 
ont donnez & afleurez de tout Temps 
Ki Gloire d'’eftre les meilleurs de tou- 
tes Nations. Et, certes, ils ont Rai- 
fon d’avoir cette Opinion & Créance 3 
car ,les Effects s’en font enfuivys. 

» Cæ font efté eux ; qui , depuis 
cent à fix vingt Ansen Ca, ont con- 
quis par leur Valeur & Vertu les 
Indes Occidentalles ; & Orientalles, 
qui font tout un Monde complet. 

t C font efté eux , qui nous ont 
tant de fois combattus ,; & rebattus, : 
au Royaume de Naples, & puis nous 
en ont chaffés. Fe : 
RCE Aontefté eux ; qui.en ont vi 
Ts 20 € 


Lio AT 


LAS dé ; 


#4? KRonomONTADE"S 
-de mefine fait en P'Eftat de Milan , qui 
nous avoit coufté tant de Sang & de 
‘Moyens pour lavoir ; 8 nous en offt: 
fruftré, en nous oftanit notre ancien Pa- 
trimoine. | 

CE font efté eux, qui:, non contens 
de ces Biens à nous ravis, ont paifé 
en Flandres, & font venus en Fran- 
ce , pour eflayer à nous chaffer de 
nos Fouyers : mais, ne pollwant: 
“nous ont fait de grands Maux > nous 
ont pris de nps Villes ,; nous ont don- 
né des Battailles, & gagnées fur nous » 
‘& nous ont fait mourir je ne fçay 
combien de cent mille Hommes: auflt- 
leur en avons-nous bien fait mourir 
des leurs. | 

CE font efté eux , qui font venus 
à bout des Allemands, & leur ont 
: mis le Joug en la Guerre d'Allemai- 
ge: Chofe non encore ouye ,; ny 
faite, dèsle grand Jules Céfar, ny 
des’ autres grands Empereurs Ro- 
Mains. 

- Ce font efté eux ; qui, fuivant la De- 
vife de leur grand Empereur Charles, 
de pañler PLUS ourre, onttraverfé les 
Mers , ont donné dans PAffrique , pris 
Jeur principale Ville & Forterefle Tu= 
is ;» & la Golette. | 
AC fon efté eux, qui ont PNRE en 


" 
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Bèrbarie >; ont pris le Royaume 
d'Oran, les Villes d'Afrique & de 
Tripoly ; rt & &c fon Pignon , &. 
qui euflent fait davantage , fans le 
barbare Elément de Mer , & leCielnon 
pas plus doux ny piteux que Pautre, 
qui les empefcha fous l'Empereur, 
oftant Occafion de ne prendre le 
Royaume d'Alger , qui eftoit empot= 
té; ne faut point douter, fi ces deux 
Elémens tant foit peu euflent vou- 
: favorifer & incliner à fes Entrepri- 

és. à 
Ce font efté eux , lefquels , par pe- 
tites Poignées de Gens enclos dans 
lés Citadelles, Rocques & Chaf- 
teaux , tiennent & ont tenu en Bride» 
& ont donné les Loix aux Poten- 
tats d'Italie, aux Eftats de Flan- 
Fée » & en plufieurs endroits de la 
hréftienté , jufques à la Barbarie, 
Morée » & autres Pays infidelles, 
voire Jjufques en la Tranfylvanie 
fous ce brave Caftaldo, & Ongrie & 
Boëme. | 
” CE font efté eux, lefquels l’'Empe- 
teur Charles , au plus fort de fes 
LAffaifes & Combats, quand il s’en 
woyoit entourne feulement de quatre: 
ou cinq millé , fe tenoit du tout 
tanvincible, & hafardoit , & fa x du 
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& fon Empire: & tous fes Biens > 
fous leur Valeur feulement ; & di- 
foit fouvent , que : 06 Era 
14 Suma .de fus|Le  fuccès de. [es 
Guerras era puel-{ Guerres repofoit 
ta en las Mechas! f#r les Méches al- 
“ encendidas de fus | lumées de [es Ar- 
HarquebuzerosEf- | guebufiers … Ejpa- 
upagñoles. | grols, 
Can, certainement, de ce Temps, . 
ils ‘en ont remporté le Prix , - & fi: 
| nous en ont appris l’Art & les pre-. 
mieres Lecons ; Car ;» avant eux, 
nous n’ufions que d’Arbaleftes ; & : 
n'avions pas PEfprit de nous accom-, 
moder & approprier des Harquebu- ; 
zes. S 
-Ce font été eux, qui, en notre. 
Temps :& à nos Veues ; ont remis 
‘ (fous la Conduite de ce grand Duc 
d’'Albe, qu’ils appelloient leur Pere, } 
en un Tour de Main, toute la Flan<, 
dres rebellée à leur Seigneur. pe 
. CE font efté eux, deiquels environ 
mille à douze cens, en cefte mefme. 
Guerre en’ Zélande , traverférént un ‘| 
Bras de Mer d'un Quart-de - Lieuë 
large eftant baffe , fans autres Armes 
ue leurs Efpées qu'ils tenoient en 
- eur Bouche, allérent deffaire envi= ! 
son quatre ou cinq. mille zen: 
» > 4 4 L * l# 1 
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“de Commune ; qui les attendoient fur 
1e Bord de Propos deliberé , & les mi- 


“rent tous en Piéces, Grand Miracle . 


-de Main certes ! : 
.: CE fontété ceux-R, qui aydérent 
Dom Joan +d’Auftrie à gagner celte 
belle & fignallée. Bataille de Lepan- 
‘tho. Ce font ceux-là encores, qui, 
avec ce grand Capitaine le Prince: 
“de Parme , ont fait trembler toute. 
da France , & long-temps tenue en: 
Alarme. LS Ent 

CE font efté ceux pour les -quels 
ce grand & mefmé Empereur Char-+ 
es S’humillia à PEfpaigne:, lorfqu’ef- 
tant “party. ‘4 Met de Flandres , 
Pour y aller firir fes Jours convertis, 
Seftant defembarqué à l'Are d'@ 
(1) ; Poït vers Bifcaye ; & y prift 


Le 5 


Terre , on.dit qu’il s’agenouilla auffi- . 


toft , 8: remercia Dieu , de ce qu'à 
fes derniers ‘Jours , il luyyavoit fait, 
cefte Grace de pouvoir encor revoir 
ce Pays; lequel par deflus tous au- 
æres il avoit aymé ; pour luy avoir 
aydé à eftre parvenu à l'Empire , & 
à une fi haute Grandeur qu’il avoit 
eu en fon Temps ; attribuant ; après 


| ‘- Dieu 
"17 (1) Laredo, She 
Tome XII, Bit 
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Dieu à la Nation Efpaignole toutes fes 
Victoires & Triomphes : & profféra 
em rParoles:t:": | 
Dios os falve y | Dieu vous garde 
guaide , Ô mi que- À @» vous maintienne, 
sida Madre. -Co- 10 ma chere Mere. 
mé defnudo faho | Comme je fuis forti ê 
del Vientre de my : ##4d du Ventre de 
Madre , y come | 4 Mere, de même 
-defnudo tam bien! comme nud je me 
ne buelvo à ti-, {tourne vers. vous, 
come a mi fgun: | comme vers m4 [e- 
da Madre , a la- | conde Mere, à qui, 
qual, en favor.de | ex : Reconnoiffance 
tan «grandes .Me- | de tant de grands 
refcimientos qu’io ! Bienfaits que Jay 

recebi de ti, nolreçm de vous ,; ne 

. podiendo poràgo- | pouvant pour le 
ra , ny mas , ny |prefent faire , ni 
mejor , yo le pa mieux ÿ ni das 
un Prefente deite | vantage , je fais 
pobre Corpo en-| Préfet de ce pau: 
fermo , y deftos | vre Corps infirme, 
pobres  Hueflos j @ de ces-pauvres 
feccos y debilita- | Os fees d débis. 
dos. : les. AA 

“Arnsy ayant parlé les Larmes aux 
Yeux ; il falue très - courtoifement | 
tous: les Seigneurs qui eftoient ve- | 
nus au-devant de luy , & sache mi-= 
nant peu à peu par Terrç: àfon os 
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naftere , il pafla à Vailledollid, où il 
veid fon Petit-Fils & Filleul , Chars 

les le Prince d’Efpaigne , À qui il fie 
de fort belles Lecons pour enfuivre 

_ fes Prédéceffeurs. Confiderez, s’il vous 
plaift , l’'Humiliation de ce grand Em- 
pereur ! Luy ; qui, en fon temps, 

avoit Cru , par maniere de dire » que 
la Terre n’eftoit pas aflez digne de le 
porter , s’agenouiller à elle |. Hélas 

il ne Peuft pas fait, fila Vicillefle , la 

Maladie , & lIndifpoñition, qui font 
humilier les plus orgucilleux, ne ly 
euflent poufié. 

Ce font efté ceux, & font encore ue 
par lefquels le grand Roy d'Efpaigne 
donne Terreur à rous fes Ennemis, 
foient cachés, foient defcouverts, que 
quand on parle qu'il y a en fon Ar- 
mée feulement huit mille Efpaignols, 
où s’ofte de-là , & fait-on Place. 

ÉT , ce qui eft plus à remarquer 
en toutes ces belles Factions , c’eft 
qu'ils n’y font allez , ny ne les ont 
exploitées , par des Montaignes , 
grands Monceaux , & Mouées d'Hom….. 
mes , mais par de petites Troupes s 
car » il ne s’eft jamais trouvé dix. 
mille Efpaignols naturels tout à un 
 Coüp ememble , que la: plus grande 
ne montoit pas à plus de huit à. 
| B 2 neuf 
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neuf mille ; defquels ; en quelques: 
“Combats defaftreux pour eux & Bat- 
tailles infortunées ; quelque grand 
Carnage qui ‘ait efté, jamais on n’a 
-veu , ny leu, ny ouy, qu’on ait trou- 
ve eftendus morts fur la Place trois 
mille ÆEfpagnols : & n’en defplaife 
aux Battailles de Ravanne, & de Se- 
-rizolles , affez : malencontreufes & 
“Æfanglantes pour eux. Certes , il en 
mourut près de trois mille à Saincte- 
‘Maure , en Dalmatie , affiégés des 
‘Turcs ; mas , ce fut par une Lon- 
gueur de Siége » par. une grande 
Fatigue , & Faminé du dedans, 
8 par faute ‘de Secours » après avoir. 
fait fi bien : mais, pour le Coup de 
Main ; il en mourut peu , je dis en 
combattant. Au Siége de Mets, il en 
mourut auf une grande Quantité : : 
mais le Ciel leur fit bien autant de 
mal, que les Hommes ; fi -bien que 
Von dit que lEmpereur Charles, 
cftant devant , & ayant demeuré en- 
viron quinze Jours dans fon Lict 
malade de fes Gouttes fans vifiter 
{és Tranchées , & s’eftant levé pour |! 


les voir , & récogneu la Batterie & 
lés Brefchés qui avoient efté faites, 
s'eftonant & bieri fafché, il e mit à 
dire affez haut : | | 


Pa 
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Y como no fe en- | Eb ! comment n'en + 
_ tfa alla dentro » ctre-t=on point là 
Ha ! bien veo yo, | dedans ? 4h | jevois 
de no tengo mas | der que je n'ay plus 
umibres! d'Hommes ? 
Ir y eut quelques Soldats 1à - pré 
fens, qui ouyrent cela ; &, fort Al. 
chés de telles Parolles > tefpondirent :: 
” Sacra Mageftad | Sacrée Majeflé , ne 
MO os quexays de |'vous plaignex point 
HNos otros. Si te- | de nous autres EU TE 
neis aun algunos | Pous ave? entore 
Humbres , y de | 4#elques Hommes ,: - 
os bravos; mas, | G des flus braves 3. 


no podemos com- | mais, vous ne pou 
“bater lo: -Ciclos | vons Pas combattre. 
come Jos Hum-1}4e 
tes Hommes. À 
L'Empereur ; les regardant .en. Pie 
ué, haufant les Efpaulles, dit feulez: 
nient : | | | 
Es Verdad. Dios Cf la Verité.…. 
es mas poderofo | Dieu eff plus puif= 
que nos otros: | fant que nous, 
& leur fit donner le Vin. DE 
Mars, de quoi m'amufe-je tanth 
efcrire la Louange de ces braves 
Hommes , veu que d’eux - mefmes ils 
la fçävent publier à mon advis, & ne 
la cachent nullement > Car, fi leurs 
beaux Faiéts s'eltendent feulement 
B 3 d'un: 


le Ciel comme: les : 
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d'un Doigt , ils les rallongent de la 
Coudée. Ils ont Raifon: auff , à bien 
faire , bien dire, Et fi j'ay veu re- 
marquer à des grands Perfonnages & 
Capitaines , que , peu fouvent, eux 
eftans en Trouppes ont failly de leur 
Devoir & Valeur, fi-non derniere- 
ment à la Prife de la Gollette, faite 
par Lochaly (1) , qu’il prit en tren- 
te & un Jours , comme l’Efpaignol la- 
voit gardée trente & un Ans : en quoy 
Lochaly , avant qu'y aller, le dit au 
Grand - Seigneur , qu'il la prendroit 
en autant 4 Jours comme on lavoit 
gardée d’Années , qui eftoient tren- 
te & une , ( j'en faits le Difcours ail- 
leurs (2), ) à quoy il ne failit. 
Mais , certes, les Efpaignols , pour 
ke coup, y eurent un grand Blafme, 
& offenférent grandement leur belle 
& antique Valeur & Réputation ; 
tar , tout à coup » fortirent de la 
Garnifon quatre cens Efpaignols , 
{ c’eftoit trop, ) qui s’allérent jetrer 
dans le Camp de Lochaly , & {€ re- 
nférent. 

Er ne tiens ce Conte de moy, 

mais 


: (1) Occhialy, Corfaire Turc. 


(2) V’oiex fon Article , ci-deffus Tome Y, 
Difcours XX XVIII. dut ist 
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ra 


Mais de feu Monfieur de Savoye, 


bel 


( & qan'il eft aflez commun auf, 1 


car, Juy eftant à Lyon, ayantaccom- 


paigné le Roy à fon Retour de Pou- . 


doigne , nous l’eftant allé voir un 
jour Monfieur d'Eftrofle & moy , & 
luy ayant demandé des NAPaIlES d 
 Gollette , car en cefté Saifon elle 
eftoit affiégée , il nous dit , VeneZ-vons- 
en demain au matin difner avec M0ÿ y 
Vous deux ; @ difnerons à part tous 
feuls. enfemble. Paitens mon Courrier , 
qui fans faillir viendra à ce Soir , on 
ceffe Nu , ç je vous en diray. 
L’endemain nous n'y fallifmes , qui 
nous conta la Pile, & la Faute 
grande de ces Efpaignols ainfi reti- 
rez de leur Devoir & Réputation, 
dont il en eftoit très-defpit : & dit, 
que les Soldats Efpaignols en une 
grande Multitude n'avoient erré ja- 
mais, ny fait telle Veillaquerie que cel- 
le-Rà, & qu'ils faifoient grand Tort 
à leurs Compagnons ; & , pour une 
telle fi énorme Faute , il ne filloit 
blafmer lé refte. Car, ils avoient tous- 
jours fi bien fait ; en toutes Parts 


qu'ils avoient efté , qu’à jamaisils méri- 


toient une éternelle Gloire, & que; dece 
que de fes yeuxil avoit veu, ifne pou- 
voit dire autrement que c’eltoient les 
dE B 4 meil- 
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meilleurs Soldats du monde, & plus di. 
gnes pour la Guerre , &-pour-en porter- 
mieux toutes les Fatigues.: 8z alléoua, 
qu'à. la Guerre d’Allemaigne, 1l veid 
huit cens Soldats Efpaignols deffaire. 
douze: cens Chevaux en Campaigne : 
- raze ;-cela fe lit auf. 

JE. n’aurois jamais fait:, fl je vou-. 
lois. par trop m’arrefter fur les Ver-- 
tus & Louanges de ces Gens-là. Je. 
retourne à mon Prix, fait. de. leurs. 
Rodomontades, ù 

Lorsque nous autres François fuE 
mes à Malte pour le fecourir ;: le Roy: 
d'Efpaigne, commie:bon Catholique, . 
& brave Prince , certes ,.y envoya 
neuf à dix mille Hommes de Guerres. 
pour le Secours ; foubs la Eonduicte- 
du Marquis de Pefçayre » dernier: 
mort , brave & gentil Seigneur , nof- 
tre Capitaine général , & tenant fort: 
de fes Prédécefleurs. Je vins à de- 
mander à un Soldat Efpaignol ;. qui. 
me paroifloit galant par deflus les. 
autres 2. | | NES Re 
Señor: ,. de quan- | Monfienr , de com... 
tos. Soldados efta | hiem, de Soldats. 
compueñtaefta Ar- | eff compofée cettel 
‘mada à Señor, (me | Armée ? Monfieur,.…. 
répondit-il ; } yo | me ‘repondit-il, … 
le. dire : ay tres | je vous le dirai. Li 

mis : 
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mil Ztalianos, très | y à trois mille La 
mil Tudefcos ; y | liens s trois mille 
feys mil Soldados. À Allemans | @ fix 
mille Soldats, 
Voyez un peu, & confidérez , quel- 

le Refponie ; car , les Italiens , & 
Tudefques , il ne les conte (1) point 
pour Soldats. Quelle Gloire pour 
eux ; & quel mefpris pour les autres # 
Si elt-ce que les Italiens leur: firent 

Ja Honte toute entiere à cefte 
Expediétion de la Gollette ; car, ef 
 tans reférrez: dans un Fort tout au - 
près » qui. avoit efté fait à la haîte, 

& commandé par Pagan d'Orio (2): 
&  Gabrio Cervellon, & eux pouvant: 
eftre: de cinq à fix mille, tindrent bon: 
long-temps après la Gollette prile, 8" 
combattirent très - bien , & y ‘acqui- 
rent un grand Honneur, ainfi que : 
Monfeigneur de Saivoye nous conta > 
& que ce feul Coup les pouvoit ad- - 
vantager fur les Efpaisnols | & non : 


” 


amais d’autres. Cela difoit- il fort à : | 
la Gloire des-dicts Efpaignols ; difant : 
8 aflermant , que les Italiens: ne: 
les avoient jamais furpaflez que ce 
Coup ; mais ouy bien les Te re 2 : 
} ? ' s ES X 
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les Italiens en mille Endroits. | 
Sur-quot il nous fit un Conte, 
qu'il tenoit d’aucuns vieux Capitai- 
nes ,.que, lorfqu’il fallut à Antoine de 
Leve s'aller jetter dans Pavie , que 
le Roy François premier alloit aflé 
er , il demanda fur-tout à Monfieur 
e Bourbon , à Charles de FAnnoy 
(1) , & aux Marquis de Pelcayre , que 
{a Garnifon fuft complette & parfaicte 
du tout des Bandes Efpaignolles ; mais, 
on ne lui oétroya que quatre cens 
Efpaignols , & le refte Tudefques & 
Italiens ; & mefmes les Capitaines & 
Soldats Efpaignolsselui refuférent à 
plat qu’ils n°y ‘iroient point , encor : 
qu'il fuft fort aimé & cogneu d'eux. 
Car, difoient-ils, | 
Que las Compa- | Que les Compa- 
gnias Efpagnolas | gries  Efpagnoles 
. en ninguna mane- | #e devoient en au- 
ta devian repartir | cune maniere tre 
por Gardias de | employées à la Gar- 
Ciudad ; fi no que | de des Villes: mais, 
devian fer adjun- | qu'on en devoit fai- ” 
tadas en un Cuer-|re u# Corps d’un 
po' de Orden in-} Ordre invincible , à 
_vincible gardadas | es Les garder porn 
“por las Cofas 1n- | les Chofes incertai- 1 
cier- 
(2) De Lannoy. Ty 


PMP ATENODE SN | 34 
_ ciertas, difficiles, | nes, difficiles , 

fcalabrofas ‘, de | perilleufes | de La 

a Guerra. | Guerre. 

C’Esr bien fe louer cela ; mais, auf- 
fi; ils avoient Raïfon, Car , tant que 
- ce Corps de Soldats Efpaignols a efté 
bien ferme, folide , & bien joint en- 
. femble , ils s’en font bien fait ac- 
croire ; & mefmes cefte fois-là : car, 
ils furent le principal gain de! la 
Battaille de Pavie, conduicts par leur 
brave Marquis de Pefcayre. Auf lorf- 
qu'il eut fait rompre le Parc , &. 
qu'ils commencérent à pareftre dans 
le Champ de Battaille , ils commens . 

cérent tous à crier : 
A qui fta el Mar- | Woici le Marquiss 
ques ; con fus Ef- ! avec fes. Efpagnols, 
pañoles. | s 
Awssr, eux & lui fe raportoient 
fibien enfemble en toutes Façons, 
ue jamais ils n’ont efté battus en- 
emble , tant leurs Créances des uns 
&t des autres fe correfpondoient ; fi- 
biensqu'ils ne fe 'contredifoient en 
rien 1 quand il falloit quelque chofe 
de beau... Si que fouvent , eftans prefts 
à fe mutiner pour leurs. Payes, auffi- 
toft qu'il les avoit arrailonnez le 
moins du monde , ils eftoient auf 
soft faignés : mefmes qu'un jour : les 
B 6 vou- 
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des ::que los Sol- 
‘dados Efpañoles 
! no van a la Guer- 


 Genarios fi no à 
\ganar: : Gloria ; 
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voulant mener à une Entréprife em 
PEftar: de Milan: contre nous, & au-; 
cuns fe mutinans:,.& demandans deux: 
Payes avecques les Tudefques qui 
en demandoient de mefine ;  Monfreur: 
le Märquis ue leur: ayañt dit que ce: 
feul- Mot , quil ne s'attendoit nulle-. 
ment d'eux ; ny de leur brave Cou= 
rage , aucun Refus, mefmes non pas: 
feulenrent | 

para hazertremar:! pour faire trembler - 
Plealia , ÿ la Fran- | l'Ifalie €5 la Fran 
ia ;.mas para po-dce ; mais encore.” 
ner Leyes ; ‘pour leur faire la: 

Loy ; 

foudain.tous d’une Voix fe.mirent à:.: 
crier :. tar 19 : 
Vamos ; vanos:; | Allons : allons ; 0%: 


adonde  quifier- | veus voudrez," Ler ‘| 
Soldats. :Effagnols:- 
ne vont point 4 læ. 
Guerre en. Ou 
uriers : felon: le: \ 
Coutume:ides: Sol 
dats: mercénnaires à. 
mais j pour gagner 
de ‘la: Gloire ; des 
Friumphos ,: Vic- Triomphes: ,: "des: 
ria $: y: Reputa- Victoires $: _ €. de. 
tion. 3 «la: Reputation... 
: Je vis: à. la Cour‘ de: PAR é 
F + La+: 


tacome Obreros ;, 
fechn. el Ufo de | 
los Soldidos meï- | 


. 
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brave Soldat ,.qui avoitune très-belle. 
Façon..Il eftoit Gafcon, mais fort Efpai. 
 gnollifé, &nourry de longue-main pars 
my les Bandes Éfpaignolles , & s’ef- - 
toit desbandé de fa Compaignie pour - 
quelques: Affaires quil avoit -à la: 
Cour; comme , difoit-il : & le voyant: 
ordinairement fe pourmener dans la. 
Court, & parmi la Ville , fans Ef- 
pée, Je: luy demanday pourquoy il ne.- 
portoit point d’Efpée » luy, qui eftoit : 
Soldat? Il me-refpondit-en Efpaignol :: 
Séñor ; yo tengo | Monfieur, c'et que. 
Miedo de la Juf | je crains la Juffis 
ticia,porque mi-:| se : parce que mom. 


Efpada fta tancar- | Efhée eff fr carna. 


niCera , qu'à cada | «ere, qu'à ‘chaque 
Paflo : me. daria | Pas elle, me donne. 
priefla de- facar | roit la Peine de la:: 
là fuera'; y faca- | tirer hors du Fou. 
da una vez ; no | reau; @ , une fois. : 
baria otra Cofa tirée , on ne: ver. 
que Carncy San- | roif: que Carnage 
EAN A VC que: Sang... * 
erCELUY.- La -n’eft; pasi-mauvais , 8’. 
PEfpée encor plus. mauvaife.… Aux: 
-prémieres: Guerres civiles , que nous. 
tenions Orléans. affiégé , un. Jour: que. 
.noustpafhons :par le Cartier des Ef-. 
pargnols, Monfieur de Maifon-Fleur.,., 
qus éftois unxfort galant: &' gentil 
Cavailier , &. moy ,. nous. vifmes. um: 
| _B7 Sols. - 
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Soldat Efpaignol , qui avoit un IDé- 
bat avec une pauvre Femme revende- 
refle d’'Harins , & y avoit plus de 
Crieries entre lui & elle, que vous 
euffiés dit qu'il eftoit queftion d’u- 
ne grande Somme : enfin , c’eftoit 
pour deux Harans blancs , fi-bien qu’il 
vouloit frapper la pauvre Femme. 
Maifon - Fleur , fe voulant faire de 
Fefte , s’advança pour lui en dire un 
Mot de Remonftrance. Lui ; regar- 
dant dédaigneufement Maïfon-Fleur ; 
né lui dit autre chofe , fi-non ; 

Pues , quienfois , | Et qui effes - vous 
vos que hablays ? | donc , vous qui me 
Maifonfleur , quilparlez ? Je  Juis 
parloit fort bon Ef- | Capitaine. 

pagnol , refpondit, 

Yo foy Capitan. | 
L'autre luy NS > après AVOIr : 
fongé en peu en foy, & regardé en 
terre : $ 

Pues , vaya fe à | Et bien , alleze 


todos los Diablos | vous-en à tous les 
con fus Capitane- ! Diables , aueg /u0- 
rias, y no me di- | tre Capitainèrie , 
1Bays nadds "7! "| ON ar femrtrer 

l -[ repos. ( 
& paffe outre. Maifon-fleur demeu- 
re eftonné , & non pourtant fans èn 
faire colere-face , mais riante. Car > 
# MmOY 3 


AGE EsPArIGNoLiLEs ET 
moy , Je luy dis aufli-toft ; Pr Dieu 1 
41 la vons à donnée belle ça vous x - 
fait vofire compte preffement en trois 
Gettons. Il n'a pas fair grand cas de 
votre Qualité. Auf effiés-vous, bien 
à loifir de vouloir , vous Fransois , en 
treprendre de corriger un Soldat Efe 
paignol en [on Cartier. | 
: JE vis une fois à Cremone un Sol. 
dat Efpaignok de fort belle Façon, 
qui ne portoit point d’Efpée par la 
Rue ; & ainf que nous nous vinfines 
à raffonner , je luy demande pour- 
se il men portoit ? & fi la Juftice 

e la Ville le luy avoit prohibé?211 . 
me réfpondits | 
No ; Señor. La: 
Jufticia d’efta Ciu- 
dad no'ha que ve- 
der fobra mr, por- 
que foy Soldado 
viejo feñalado ; y 
_én. Compagnias 
bien advantagado: 
mas ; yo. Don] : 
me foy ordenado ! ais | je me fuis 
H Pragmatica; por | à ‘(Moi-mème fais 


Non ;  Monfienr: 
La Juflice de cer. 
te Ville n'a . que 
Voir fur moi, par. 
Ce que je [uis nn 
Vieux Soldat, qui 
me Juis fignalé € 
bien diflingué dans 
705 Compagnies : 


pe 


que foy tan prefto | certe Loy 3 parce 
de Mano ; que | que je fuis fi prompe 
por el menor|4/4 Main | que 
Viento que me ! pour ls moindre 

| paf- 
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paffa por” ds O- 
rejas >» yo lueso 
ri A faco la 
Man à lEfpada, 
ylo primero che 
fé me topa muere 
a-fu mal Hora; 
come quatro oO 


cinque vezes me 


aacontefcido afy 
por las Calles me 
pafleando. De ma- 
nera che ; por no 
caer en las Manos 
de nueftro  Ar- 
ouf, y en Peli- 
sro de Vida , ho 
Recho Voto à Dios 
- de no traer mas 
Efpada, fino quan- 
do vamos a la 
Guera , 0 intramos 
in. Gardia. - 


É fois ; en me: 


Vent qui me pafe: 
char des Oreilles ,:. 
je me tourne [ur 
le champ ,/je mets 
la Main à l'Efpée,. 
9. le prémier qui’ 
le rencontre, meurt 
à, fon Malheur.., 
comme cela m'eff 
arrivé. quatre 06 


bromenant par les 
. Rues, De - forte: 
que , pour ne poin£.: 
tomber entre les: 
mains de noftre :: 
Alguazil ny en: 
Péril de ma Vie, 
j'ai fait Von. à: 
Dieu de ne plus 
porter l'Epée ; que: 
quand | j'irai: en: 
Campagne ;- 08: 
Juand je: M0nt6TAË 
la Garde. 


. Un: Soldat Canarien.de l'Ile des. 
ŒCänaries, mais pourtant: Efpaignolli- 
{6 , & affiné par les Bandes Efpai-( 
gnolles ;. allant à un. Aflaut ;. fon: Ca- 
itaine , le-voyantpafle &,; tremblants. - 
Juyreprocha: quil trembloit ;.8& qu'il 
| avoit. : 
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avoit Peur. 11 luy refpondit d’une 
belle Afleurance. | AN 
Treman las Car-| Més Chairs , cons 
nes ,; porque ; co- [ie humaines , C. 
me humanas y !/enfibles , trem- 
fentibles-, el mi lent , parce que: 
bravo’,-valiente , | 707 Cœur brave ; 
y determinado | vaillant, cé déter- 
Coraçon lasIleva, | #iré, les conduit 
y las trae. ; al | @ les entraine 
poitrero ,Paflo , y.d2ns un Péril 0% 
doudé mas noha | elles me frauroient 
da bolvyer.. plus [e reconnoître. 
Æe Soldat eftoit bien: diffemblable - 
à plufeurs , qui font benne Mine al= 
lins aux Combats ; mais dans Ame: 
ils tremblent. 
UN autre Soldat: , en: menaçant un. 


» 


autre , luy dit :- 

Siyo te tome » YO 
te echare tan alto, 
nf mas préfto 


Si je te prens , jé 
te jetterat fi haut à. 
que. T4, MOUTTAS, 
entirays la Muer- | avant que de ren 
te, que la Cayda. | tomber. 

L’aurre difoit bien mieux :. 
Que de: tantos | 92 tous les Mo- 
Moros ,; que ma- | res qu'il tnoit , il 
tavas.les corta las | leur coupoit les Té… 
Gabezzas , y pues | #es ,. & puis les. 
lasechava tan al-|jertoir ff baus 
to , que antes che | qu'avant. quelles. 

boï.. 


bolviefle, venian 
. medio comidas de 
Mofquas. 


Ux autre louoit 


d’une autre Façon. 


En 


tomando un 


RoDoMoNTADES 


retombaflent , elles 
effoient à  demi- 
mangées des Mou= 
ches. | 

encore fa Force 
un 


En prenant 


Humbre , dando ; Homme , @ lui dons 


le una Punta Pie, 
lo embiare dos 
o tres Leguas ha- 
Zia riva ; y antes 
che buelva , quie- 
ro que queda un 
‘Annoe 


Penfez qu'il leuft fi bien endormy | 


nant un coup de 
Pied, l'enlever deux 
ou trois Lienes ; £5, 
avant qu'il en re= 
tombe, je veux qu'it 
fe palle une Année, 


de fa Boutade , qu'il luy euft fallu 
“autant de Temps à s’efveiller & fe 


remettre. 


Cesre Force n’eft 
‘de que l'autre qui 
taille de Lépanthe. 


En la Batalla de 
- Lepantho ,; con 
Don Juan eftando 
en fu Real, en- 


t > après la Ba- 


1e moins .gran< 
i 


En la Bataillede - 


Lépanthe , lor[qu'é 


tant avec Dom 
Juan dans [a Ga 


veftimos con la |lere , ‘nous invef- 
Galera Real del times la Galere 
Turco ; yo no} Royale des Turcs, 
meti gran Fuerça|fe ne  ramaffai 


en miBraço , yo 


point toute la Force 
; à ti- 


4 
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, " 


tite con mi Mon-| de mon Bras > 
tante una peque- | ( cependant , ) de. 


na Cuchillada che ! mon Efpadon je 


fue tan hazia al! pouffat une petite 
‘Fondo de la Mar, | Effocade , qui fut fe 
‘que profondio haf } avant au Fond de 
ta lPinfierno , coge 
lPunta de laNariz 
à Pluton. 


peretra. ju/qu'aux 
Enfers , G@ y fritæ 
la Mouffache de 
Pluton 
Tatsons ces ridicules & fauffes 
Rodomontades, & parlons d’une vraye 


& de Fait. Du Temps dé nos 


Guerres de Lombardie , que les Im- 
périaliftes avoient afliégé , foubs 
Profpero Columno ; le Chafteau de 
Milan ; Monfeur lPAutreq (1) vint 
de dehors pour donner Secours ; & ce 
fut lors, que ledit Profpero fit ce 
beau Trad pour lempêcher , dont 
Jay parlé ailleurs faifant mention de 
luy (2) : & , ne pouvant , fe campa de- 
vant ; faifant quelque Forme de for- 
cer la Tranchée ; 

qu'il ne fit. Cependant qu’il demeu- 
ra D-devant campé , l'Pnnemy eftant 


en Soucy de prendre Langue de l'En- 
| ne- 


_ {1 ) Lautrec. 


C2) Tome IV Difcours VII des Capi= 
tancçs Etrangers, 


la Mer , qgwelle, 


e l’Ennemy , ce. 
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nemy > du quel il n’en avoit aucune. 
il fut fair cas an-dit Profpero , qu’il! 
avoit - là parmi les Bandes Efà 
Paignolles , un Soldat Efpaignol qui 
‘ S’appelloit Lobo , qui eftoit le meil- 
leur Ingambe , & le plus grand Cou- 

reur > qu'on f£euft voir ; car , ayant ur 

Mouton fur fes Efpaules , il euft cou-* 

fu contre le meilleur Coureur qui: 

<onque fuft fins aucune Charge. 
Cela pleuft au-dit Profpero ; & ; pour 

Ce » Payant envoyé querir , lui dééla-t 
re.le Service quil defiroit tirer de’ 
luy pour le Service de PEmpereur ,4 

& qu'il falloir qu'il effayait avec 

bonnes Jambes fçavoir ce que: l’En-" 

nemy faitoit. Soudain Lobo luy ‘pro-" 

mit, qu'il féroit Merveilles ,. & prit à 
avec luy un fien Compagnon: d’'Ar-# 
mes > gentil Soldat Efpaisnol | bien. 
ingambe. auff comme: luy:, 8 fur- 
tout fort adextre, &: prompt à char 
ger fon Harquebuze ,& à tirer une! 
Harquebufade. Ledit Lobo va près À 
du Camp de l'Ennemy, de nuict, & | 
là rencontre en Sentinelle perdue un: 
grand. : & ‘demefuré. Advanturier | 
FranÇois , qui, ayant demandé Qui- 
va-là ? Lobo foudain à luy, le faits 
& le charge fur fes Efpaulles comme À 
un Mouton , & foudain pen fa 
ou- | 


1 


ï 
‘ 


| 
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Route vers fon Camp , & s’y. retire 
avec lPEfcorte de fon Compagnon, 
Qui tira trois fois.’ Il arrive {eure- 
ent avec fa Charge au Sieur Prof. 
éro ; qui, le voyant arriver , fe mit 
mire , & tous les Capitaines > d'un 
el Exploiét., bien admirable certesz 
d ayant interrogé d’Advanturier 
tit telle Langue & Advis awil peut 
-de be ‘Camp 
fans luy mal faire ; & fit bien récom- 


dar + 
%» 


delle Dexterité, & de fon Compa- 
gnon & tout. Cefte Rodomontade 
vaut bien autant que les autres de 
Paroles. Voyià de terribles Forces1: 
aymerois autant ouyr parler des For= 
> d’'Hercules, ou bien du Rynoce- 
ps de l’Amphitéatre de Martial, qui 
éouoit d’un Taureau comme d’une 
Pelotte , & le jettoit auf haut , ainfi 
jue le portent les Vers, A OR 


n Quantus erat Cornu cui Pila Taurus: 
rat : 

= UN autre , ayant Querelle CON= 
fe un autre ; alloit difaet par 
_ NON NEA RME 
Cognofceis untal, Connoifexsvous un 
© es Ai Amigo? | #l , 04 efes-vous 
Auega Dios par el | fon Ami à Friex 


pos 


1j AUD FEE RS 7 PUS se # 
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-porque tienePen-| Diem pour lui s 
dentias con migo.:l car ; il 4 pris 
Querelle contre. 
701, 

Cour l’autre , qui difoit : 4 
Estas fon mis Mif- | Ce font mes Mefes | 
as ; que hazer que de faire ‘des 
Cuchilladas, y ma- | Balafres , de tuér 
tar Humbres , y | des Hommes , @ni 
quebrar las Muelas { de caffer les Ma 
| à una Puta. | choires à une Pu= 

N fain. 
Ce dernier eft. une grande Vail- 
Jance ! | ; 
Lorsque Empereur paña par Fran- 
_ ce , il y eut un Capitaine Éfpatsnol. 
avec luy ; qui , voyant entrer” un! 
jour le Chevalier d’Ambres bravaf-? 
che , autant ou plus comme luy , &! 
avec cela très-vaillant , il vint de-i 
mander à un autre, DE 
Señor,efte Caval- | Monfieur , ce Cat 
lero es tan valien- | valier , eff-il auffét 
te come es bravo .| vaillant qu'il eff 
| fier? ! 
Œt luy eftant refpondu qu'ouy : . ! 
uro a Dios, dun- | Par Dieu , dit-1l,2 
que fe Deer il peur donc Je» 
ar à my. « À comparer à moi. 1 
Ce Chevalier d’Ambres , ayant en-2 
tendu cefte Parole ,; vouloit a 

< 25a 


re 
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s’aller efprouver contre luy , fans la 
Deffenfe , que le Roy avoit faite 
de ne quereller aucun Efpaignol. 
Monfieur de Bufli avoit cela , que 
s’il fuft venu à la Cour quelque Brave 
nouveau , de le quereller, & fe battre 
contre [uy. | 
, Ux Soldat Efpaignol difoit : ' 
Yo noharto tengo | Ze re fsai que fai- 

che hazer en con-|7re , pour confoler 
folar eftamy Efpa- | on Epée , ‘qui fe 
da ; que fe ae plaint de moy , &5 
de my , y defefpe- | gui fe defefpere , 
te ; porque hatan- | de ce qu'il ya fi 
tosDiasquelahago | lorg-temps que je 
holgar ; y que no | /a fais repofer , &» 
{aca Pruto de fus | gu'elle ne rempor= 


Ennemigos. le aucun AvVAan= 
REC tage fur [es Enne= 
HIS. 


., Voira une bonne Efpée , & auffi 
bonne que de l’autre , qui difoit de 
Ja fienne , en la tirant à demy: | 
O ! Efpada , fi fu- | O ! Epée , fi tu 
piefles hablar, di- | ffavois parler 5 tn 
ziardes quantos ; dérois combien tæ 
Humbres mataîtes. | #5 tué d'Home 
mes. 

. Un autre ; que Pon louoit devant 
Juy , il dit: J 

No sy neceflidad | 17 #'eft pas Fe 
| | & 


+ 


rule Fr” ; um ù Fr PT me 
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. de  Contar mys. 
""Valores y Virtu- 


des , que toto el 


‘j | 


faire de raconter 
na Valeur mes 
Exploits ; parce que 


Moñdo las fabe, |'rour le Monde les 
A /pait. | 
contoit {es Vaillan- 


Un autre , qui 

: tifes, difoit : 
En Scicilia o 
“muerto dos Sal- 
teadotes , en Sar- 
deña tres , en Na- 
poles dos , y tres 
“en  Lombardia ; 
de manerache fe- 
‘gun bnena Cuen- 
ta fon diez. Pues 

.nolos efcrivi, mas 
pero accuerdo me 

bien dellos, por- 
-que tengo exce- 
lente Mémoria : 
de manñera que no 
fe habla d’otre 
que de my Vir- 
tud , de my Gefto, 
y Hazanas , que 


| 
| 
| 


Gefles , EL de ES 


En Sicile jay tué 
deux Voleurs , en 
Sardaigne trois ,à 
Naples deux | € 
trois en Lombar-. 
die 3 de manicre 
qu'à. bien compter | 
ce font dix, Et 
puis ., je'ne les 
éfcris point | mais 
je m'én fouviens 
bien, parce que J'ay” 
une excellente Mé- 
Mmoire : de maniere 
qu'on ne parle d'au 
tre chofe que de 
ma Vertu , de mes 


Ations | qui "me 


me häzen temer | fonf craindre des 


de los Humbres y 


amar de las Mu- 


geres ; de mane- 


| 


ra que pañeando | ant dans les Ruës 


Hommes , € telle. 
ment aimer des 
Femmes , qu'en paf- 


por 
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por las Calles to- 
das ‘tiravan mi 
Muchacho por la 
‘Capa, y entendia 
€llas come por 
detras le pedian : 
Quien es effo Ca- 
vallero tan bravo, 
J difpueito, 

m0/o ? Es effe 
Dors Juan de Man- 
dozza ? No, ref- 
pondia ei Mucha- 
cho, Jivo [u Her- 
mano. Y ellas ref- 
pondian : Mira 
come [e. affentan 


bien los Cabal- 


los » Ÿ La Barbas 


© quan valero[us 
Jon las que alcan- 
£an [u Amor! Y en 
trambas rogavan 
mi Muchacho que 
tuniefle.. Forma 
com'intrafle en 
fus Cafas : de tal 


fuerte , que las 


tengo impotrtunas 

de me tango rogar 

y amar , porque 
Tome XII, 


ce Dom Juan de 


49 
elles tirent toutes 
mon Valet par le 
Manteau , € .0on 
les entend lui, de 
mander par derrien 
re: Quieft ce Ca- 
valier-fi beau? Eft- 


Mendoza> Non, 
répond: mon Valet s 
mais , c’eft fon 
Fret... Er: elles 
répondent: Voyez ; 
comme fes Che- 
veux & fa Barbe 
conviennent bien 
enfemble. © ! 
qu'heureufes font 
celles :qui pofié- 
dent fon Amour! 
Et ,entr'elles celles. 
prient mon Valet 
de trouver Meyeæ 
de ar'introduire 
chés elles : de for- 
te qu'elles me [ont 
importunes de 4e 
prier aimer; 
Parce que, pour @c=. 
complir leurs De 
Jirs y je dérange 

C para 


en me — 
‘ P 
ré 


Ko R ODOMONTADES 
para Ccomplir fus ! mes Affaires @ meë 
Ruegos ; impido | Combars, | 
mis Negotios à LAS 
y mis Guerras, RAR 
Voilà un bel Adonis ! Et penfez, 


qu'il eftoit aufi laid qu'un beau Dia 


ble. 


- J'arMEROTS autant un autre, lequel 
battoit fon Page ou Laquais, & luy 


difoit : 
Di; Velaco , 
quantas Vezes te 
he yo mandado 
ué ho andes a ca- 
4 Pañle publican- 
do my Valor; por- 
que ; oyendo lo 
. las Mugeres no fe 
pierdan por my, 
de fuerte que foy 
_ mas: impedido à 
mueftrar à ellasla 
Magnificentia de 
mi Animo , que 
no en tomar las 
Ciutades , y ma- 
tar Ennemipos ? 


Feu Monfeur d’Eftrofle (1) 


| Dis, Maraut, com 


bien de fois t'ai-je 
défendu de publier 
4 chaque Las ma 
Valeur | de 
que les 
l'entendant ne [e 
perdent pour, moi = 
que je ne fafle 
plus empêché à 
leur faire connoi- 
tre la Grandeur de 
mon Courage, qu'à 


prendre des 
les, ©5 tuer des 
Ennemis ? 
{ 
& 


“moy; ainfi qu’une fois en Italie nous 


x) ou Strozzi 


1A« 


peur 
Femmes - 


Pils 
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| 


p 
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Anterrogions un Soldat Efbaignol , qui 


… nous vint accofter , & luy demandions 


mas de Fuerça , 
haviefle paffado el 


“interrogé, comme eftant 


fon Nom , il nous dit, qu'il s’'appel-- 


loit Dom Diego Leonis, 


porque havia in parce qu'il avoir 


Berberia matado | f#é trois Lions en 
tres . Leonese Barbarie, | 


Je vous affeure , qu'il ne s’en alla 


pas fans nous donner bienà rire, non 
feulement pour ce Coup, mais pour 


beaucoup de temps après. 


JaxmEroïs autant celuy » qui fe 
vantoit & difoit : 
qu’en las Indias ha- | que, dans les In 
via quebrado un des , ël guoit ar- 


Braçco à un Ele- | raché la Jambe à 


phante : y aun ofa- | #7 Elephant : enco 


que S'il avcit mis 
un pin plus de 
Force , il  auroit 
pouffé [on  Dras 
jufqu'an Cœur en 
aux Entrailles de 


l'Eléphant , €$ les 


viefle ponido una. 


ta jurar, che fiha- | re Ooïit-1l jurer, 


Braço al Elephan- 
te, por el Cuero, 
y por las Entran- 
nas, y las havief- 


fe facado por la | [ni auro:t fair for- 


Boca. tir par la Bouche. 

UN jeune Soldat Efpaionol eftant 

Ê jeune , il 

avoit. déjà les Mouftaches de fa jeu- 
ne Barbe fi grandes ? il refpondit : 


. 


C2 NES 


7 


“| , | ‘ re , d 
$z RoDoMONTARBES. à 
Eftas Bigotas fue- | Ces Mouffaches 
ron hechasàla Fu- | font venues à la 
mada del Canon, | Fumée du Canon 
yporefto crefcen- | &5- c’eff par cette 
tan grandes , y tan | R2/on qu’elles font 
prelto. - | figrandes ,  qu'el= 
les croiffent fi vite. 
TArmerois bien autant un Capitaine 
Efpægnol , au quel eftant demandé 
fi fa Compagnie eftoit compolée d 
vieux Soldats? il dit, H 


L2 


+ 


que fi porqueha-| gwe quoi qu'il fit 

zia æl los Solda- | de nouveau Sol= 

dos nacvos luego ! dats, il les ren 
viejos, no con las | doit bientôt vieux, 
Pagas de muchos ! ro» pas par la 
hAnnos;comeacof- | Paye de plufieurs 
tubravamlosotros | Années ; comme 
Capitanes , fino | fasfotent d'autres 
en imachas Peleas | Capitainèes , mais” 
y continuas Efca- | em les exerçant 
‘ramuças, conhon- | far beaucoup de 
‘rada yprovechofa | Combats, dn par de 
fua Difciplina de | continuelles Efcar- 
Guerra. mouches, dans une | 
honorable £S pro- 
| Ke Dijcipline 


de Guerre. 

Iz avoit Raïfon de dire cela. Car; 
couftumiérement ; te ne font les lon- 
gues Années ; que l’on fait aux Armées, | 

‘qui. 


\ 
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qui font les bons Soldats, mais les 
 continuels Combats , & ordinaires 
Exercices des-Efcarmouches, & Mene- 
. mens de Mains. Dont je defefpere 
fouvent ; quand j’oy dire;tels en tels font 
aux Armées , & mefmes aucuns Grands. 
Et qu'y font-ils, finon aller voir le 
Général au Matin, & luy donner le 
Bon-Jour , s’en aller au Cartier, jouer 
sout le long du jour, faire bonne 
Chere, fe donner du bon Temps ? Et 
tels y aura-il, qui auront efté fix ou 
fept fois en des Voyages, qui n’au- 
ront tiré Efpée du Coîté ; & ‘eux ar- 
rivant à la Cour , ou à leur Patrie 
& Maïons, font la Mine , & eux, & 
Jeurs Gens, publieront qu’ils ont fait 
Monts & Merveilles , & auront tué 
Mardi-gras., Au Diable s'ils ont tué 
une Moufche.. Voiïlà.comment les 
longues Fréquentations des Guerres 
ne font pas les Capitaines ny les 
bons Soldats , mais le contiñuel Ma- : 
niement des Armes, & la continuel- 
le Recherche des Combats & des 
Hafards.s | 
. Mais, comment me fuis-je perdu 
en cefte Diforefion , & m'efgare de 
mon premier Théme de Rodomonta- 
des? C’eft tout un. Elle n’eft point 
mauvaile, puifqu’elle eit venue à pro- 
TOR C3 pos 


-$4 RonoMonNTipers ; 
Fos : une autre fois, je l’euffe oubliée: 
au bout de ma plume. Or, retour- 
nons à une plaifante & ridicule Rodo- 
montade d’un Soldat Efpaignol , le- 
juel fe trouva au Defarmer & aw 
DefpouiHer du. Roy François, à fx 
Prife à Pavie : car, ik reftoit pas 
Fils de bon Pere , ou de bonne Mere Le 
qui n’en euft quelque Eopin, les uns 
pour Récompenfe d'Honneur, & les’ 
autres pour celle du profft. Or, il 
advint que le Bonheur tomba à ce 
Soldat d’ofter les Efperons du Roy » 
dont il s'en featit fi glorifé, que ». 
par-tout où 1l ailoit , il difoit : : Ë 
Señor , no aveys | Monfieur , n'avez- 

_{entido mas nom- | veus point enten= 

_brar y renombrar |! du nommer re 
a quelque faco las | sommer celui qui 
Efpuelas doradas | fa les Eperons dorez 
del Rey Francefco | du Roy Franpois 4 
en Pavia, quando | quand il fat pris à 
fu prefo ? Yo foy Pavie ? C'eff mMmoi- 
aquel, MÊME. NE 
| C’EsT tout de mefmes d’un qui di- 
foît : A | " 

_ Grandes Palabras 
dixo el Rey Don 
Hernandes à Don 

: Joan mi Abuelo: 
faca mis Botas. 


:iPe Roi Doi. 
Ferdinand dit de 
grandes Paroles à 
Dom eun : mon 
Grand - Pere: Où 
+7 2 


Le 


P4 


MÉMBDAFGNOL LES! 
tez-mcy mes Bot- 
tes. HT 
Voylà de belles Rodomontades, & fort 
-ambitieufes ! Laiflons-les-là ; & par: 
lons-en d'autres. 

Lorsque l'Empereur Charles eut 
pris la Gollete & qu'il fallut marcher 
paimy les Sables chauds & ftériles , 
& avec grande incommodité, vers 
Tunys , s’'apparurent au-devant de luy; 

our l’empefcher , environ trente mil- 
e Mores , tant à cheval qu’à pied. 
Ily eut un jeune Soldat Ébatabl , 
qui , s’eftonnant de voir tant de 
Gens tout - à- coup, commença à s’el- 
crier : LR 
Jefus ! Y contan- | Pefus! Avons- nous 
tos Moros have- | done - à combattre 
mos da pelear>  |contre tant de Mo- 

| res ? Eu $ 
Soudain un’ vieux Soldat , marchant 
près de luy , luy remonftre : 
Calla, Bilogno ;a | Tai- 107, Poltron ; 
mas Gente y Mo- | plus 1 y aura 
roS ; mas Ganan- | d'Ennemis, plus il 


cia y Gloria. nous en reviendræ 
de profit GG de 
Gloire. URL 


Un Soldat, à la Camifade que ce 
Brave Dom Juan d’Auftrie donna er 
Flandres au Camp des Eftats, & en 

C4 de- 
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devifant avec feé Compagnons & 
marchant , il vint à demander dés. 
Enñeñis, (HS fr 

Quantos fon 2 | Combien font-ils à 
Un fien Compaignon luy répliqua fou 

dain : | 

Vala te al Diabolo, 


Va-ten au Diable. 
con tu Inquiftion 


avec 14 Queffion. 


y Cuenta; mas di- | > ton Compte. Dis 


82; Varmos, à ele | plärôr : Alons, à 
dos ; quantos que | eux ; ef quelque 
fear. quantité. - qu'ils 
{oient, ur 

L'Emrereur Charles ; en li Guët2 : 


fe d’Ongrie, au jout qui faifoit la . 


Reveue de fon Camp, & eftant âvee 
luy Ferdinand fen Frere,, Roy dés 
Romains , lequel portoit fes Che- 
veux longs & grands en Fenefttes 
comme lon difoit À Pantique , à la 
Mode de fon Ayeul Ferdinand il y 
eut nn Soldat, qui en eut Defpit ; 
_ &c s’efcriant il dit ; 

Sacra Mageftad , | Sacrée : Majeflé*, 
vi do mis Pagas, | je vous shine 
y haga rasquillar | donne ms Paye, 
Hermiano tuyo Ê “faites rafer, 
Don Hermandes. votre Frere. Dam 


| Firdinand. ; 


4 


4 falloit bien dire; que ce Soldat 


de efoit | 
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æftoit bien haut à Main , de ne 
fouffrir une Chofe qui ne luy tou- 
choit en rien. L'Empereur Pouyt, & 
né s’en fit que rire avecques fon 
tTEYETE. | ñ 

Un autre fit bien pis à cefte fois 
mefmes : car , ainfi que l'Empereur, 
jafloit par Îes Battailles, & faifoit 
rm > ilfemtà crier: 
ValatealDiabolo, | 72-f-en nu Dinble, 
Bocina fea ,; que | vilaine Bête, qui 
tan tarde feys ve- ! viens fi tard, que 
nido , quetodo el |/# nous a  ÿjait 
Dia emos muer- | #royrir de Faim {5 
tos de Hambre y | de Froid pendant 
Frio. [toute La Journée, 

L'Empereur louyt auf ; mais » 1 
w'en fit que rire, fans en vouloir ti- 
rér Punition : penfant grandement 
faillir , non feulement en celuy-là » 
mais enautres , s'ils euflent définqué ; 
car, il aymoit & chérifloit fes Soidats 
Efpaignols comme fes Enfans. " 

Uxs plaifante Rodomontade fut du | 
Hydalgo (1) Efpaignol , lequel ; ayant 
fat un jour une Demande au Roy 
Ferdinsnd dass fa Salle , & le Roy 
déméwrant afiez , & fongeant pour lu 
faire Refponie ,illuy dit: 


1 


Sa 
(x) Gentil-Hommes | 
CC 


K, 
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Sacra Mageflad , | Sacrée Majefié >. 


Ee 


haga mi por Dios | peur l'Amour. de 
Refpuefta ; fino al- | Dien -rende - moi 


lbaxo efta mi Ma- | Réponfe ; fi-non .. 
cho. mon. Mulet eff la=. 


JL bas, 


€omme voulant dire, Si vous ne me. 
dépefchez. ville | je m'en retourne [ur 
mon Mulet. Quel fou, ft, olorieuxs. 


eftoit cet Hydalgo, plaifant pourtant: 
avec fon Mulet. 

LE Marquis de Pefcayre, eftant à 
la Bataille de Ravenne, & combat- 


dio de Sangra, 
Cavallero muy 


noble y efforçado : | 


noble très vail. 
lant : 


tant. Vaillamment ;. luy ayant efté. 
I + 

donné pour Gouverneur un. fort hoñ- : 

nefte Homme, qui fe nommoit Placi- : 


Gentil- Homme très: 


après avoir combattu , & l’un, &. 
l'autre , long-temps, fort courageufe- | 


ment ; 

confiderando el 
Peligro del Dano | r1! de la Défaite. 
vezino , bucho al} prochaine , @ s'é 
Marques le dize : | tanf tourné vers: 
O ! Cavallero vale- | le Marquis, il lui 


confidérant le Pé. 


rofo ; pues: che no | dit : O1 :valeu- - 


es Cofa de EH reux Chevalier :;. 


varonil, fino de Lo- 


.Puifqu'il n’eft pas, 


: 
Ê 


| bis SAREEROt aet 
w PYBATG 
#raffar tanto Tiempo 
con la Fortuna con- 
fraria , porque en- 
tanto quel Cavallo 
effa [ano, yiasEFw- 
ET€as baflanno , os 
bibrays de La Muer- 
le , y os gardays 
Pa4r4 mejor Ventura. 
Entonces > elMar- 
ques lerefpondio : 
D: buen Grado obe- 
| defçeria 5 © fangre 
7yy fiel à effo Con- 
fejo falndable , fi 
Me  perfuadierades 
Co/a tanto honr of 
Quanto [egura : An- 
tes quiero yo que 
ne Îloren mis Ami- 
_£&os muerto con Hon- 
T4, que yo Uorar 
affrentofamente con 
Vyda. infame en 
Cafa, tantas Muer- 
tes de tan grandes 
Capitanes. 


N. ÔO L DE Se. 
+0 de todo, con- | d'un 

| prudent , 
Les vrai 


CREED EME EURE «6 MR en PEER DOS 


CRC 


| 
| 


| 
| 
| 


avec 
C'6: 


PR a: 


homme 

mais 
Fou » 
de difputer trop 
: long - temps con- 
tre une mauvaile 
.Foïtune ; pen- 
dant que ce Che- 
val eft encore fain, 
& que vos For- 
ces vous. fufi- 
fent ; délivrez- 


&c 
vous pour une 
meilleure Fortu- 
ne. Alors, le Mar— 
quis Lui réponiit 
Je vous obéirois 


de bon Cœur » ! 
& je fuivrois. fi= 
délement ce Con- 


feil falutaire ÿ fE 
vous me confeil: 
lez une 
auf: honorable 
qu’avantageufe : 


que mes Amis me 
: pleurent mort 


vous de la Mort, 
“confervez- | 


mais, j'aime mieux. 


Honneurs »- 
6 . que 


_ 


Chofe 


A 
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| Vel Es de pleurer 

honteufement , en 
ménant une Vie: 
| très - deshonora- 
ble dans une Mai- 
fon, la Mort de 


z Capitaines. 
:Vortas Cértes , une tiès-belle & 
coutageufe Rodomontade ; & à la- 


quelle, tout ainf aw'elle fat dite; 


le Marquis ne faillit à PEffeét ; car 
pluftoft que fayr, il fut prifonnier * 
obfervant ; en cela très : bien auf 
f Devife, qu'il avoit pris d'un Bou- 
cher; avec oës Mots: 


Auf tum oc, | On  “Hvec | 0%. 


aut in hoc; : defus; : 
que cette brave Mere de Sparte ‘dit 
x Ê Dpt ñ * A k Val À 
à fon Fils, quand ilalla À fa Guer- 
re ; 8 luy commanda, où de sen 
retourner honnorablement avec luy 
en wie, ou bièn porté deflus étendu 
mort. | 


il mourut à Caftillèn y dit à om Fils 
emblables Paroles aux précédentes 
pour fe fauver; Imais , le Fils re 
voulut ‘obéyr à foh Pere, & mourut 
avec luye À 

 FrotésatD , parlant de la MA 


: _ qant de grands 


On dit que Tallebotle Grand, quand: 


NPA NES de: À 
f LS 


UE REA" Lt 2 A SALUE SUD Le 
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de Nicopoly contre les Turcs ; dit 
qu'il y æut un Chevalier François » 
nommé le Sire de Montcaré , vail- 
lant Séigneur , & gentil Chevalier, 
qui eftoit d'Artois , lequel ; quand 
il vid que la Défconfiture tournoit fur 
es François ; il avoit-R fon Fils fore 
jeune ; Al dit à un 'fien Eftuyer : 
Prend mon Fils , k@ lemmenes 14 le 
peux faire partir par vefle Allée, qu? 
eff tonte ouverté, Sauve-toy , mor. 
Étls., 5 j'attendray l'Adveñnture avec 
- des autres, Ce font des mêmes. Pa- 
roles” de Froiffard. L'Enfant ref 
pondit , gwe point me partiroit, @ ne 
laïmoit fon Pere: lequel fttant à force » 
que PEfcuyer lPemmena , & le mit. 
hôrs de Péril, & vinrent fur Île 
_ Danube : mais , l'Enfant, qui eftoit 
tout trifle de fon Pere, fe noya par 
grand Malheut entre deux Barques >» 
&c ne:le peut-on fauver. 
: Ja x Jeu dans un Livre Efpaignol , 
parlaht de la Battaille de Pavie , 
de :Galeaz Sanlurin (x) , qui eftort 
Grand-Efcuyer du Rey François , 
ue, combatien- | ge ,… combattant 
o valerofamente | valenreufement ‘il 
L AU 


(#} San-Severin, 


murio delante del 
Rey, con honra- 
do Fin de Vida, 
“y fausfizo lo que 
deviaia la Gracia 


Real , ya {fu Hon- 


ra efclarecida ; el 
HA caiendo de 
U Cavallo , buel- 
to à Don BILAN 
mo de Lan eay; 
noble CNT 
que lo querria foc. | 
cotrer en aquel 
extremo Cafo, le 
dixo : Dexad me , 
Hijo , gozar à lo- 
2en0s de mi, H ado, 
Ÿ Partyas de à qui, 
con toda la Prefle- 
ZA que pudiercdes , 
-# Corred à deffen- 
der TR Rey ; y fi 
05 librays [aivo de 
la Pelen | os àc- 
cor dareys > Come 
Amigo Y P'adoxo , 
de mi -Normnbre # | 
 honrado Fin, 


Diuss-s | 


; À 1 Le ; k. ÿ:S ». EU : ï le 5 < 
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mourut en prés 
fènce du Roy ; 
finiffant honno- 


-rablement fa Vie 
ç5 Jatisfai[ant 
ce qu'il devoit 
.la bonne Volonté 
que le Roy lui 
portoit |, € à [on 
A Ce Seis 
£eur ,. tombant de 
Jon Cheval ,. fe 
tourna. vers Le 
Eee Guillaus 


3 
A! 
a 
D 
#4 


me de Langeay ; . 


noble Chevalier , 
qui le vonloit fe- 
Courir dans cette 
facheufe Extrémi. 
| té, ép il lui dit = 
Tr -moi ;, 

[ion à x se moins 


jouir’. mon 


malheueus Sort, 


& partez d'ici a- 


vec toute la Vitef. 


fe que vous pou- 
rez.» pour alles 
fecourir le Roy 3. 


 & fi vous vous. 
iurez de la Bataik 


kK» 


mor î 


). à « ue CS 
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Ê Le 


‘bon & pieux Ami» 
‘vous vous 


4 ; 
AREA 
% 
g : . 
6% 


comme uñ 


fou- 
viendrez de mon 
Nom & de ma 
Fin  honnorable:. 


Ces. Rodomontades & Paroles graves 


font belles. 


_ Mais’, encore plus eftune, que pro- 
nonça le Marquis de Pefcayre de. 
cy-devant ,-lequel, allant un jour à 
un Combat contre Barthelemy d'Al 
viano , Grand Capitaine. Vénitien » 


dexando el Caval- 
lo ; a Pié, con 
‘una Pica en 12 Ma” 
no , buelto atras , 


ayant quitté [on 
Cheval, 5 effans 
à Pied, avec une 
Pique à la Main | 


dixo : Ea Soldados, | [e tourna en ara 


tened cuydado que 
entrando yo en la 
Batalla , fi quierra 
mi Ventura que 
amuera honradamen. 
te en ella, vos otros 
no permitays ;. que 
fea ‘antes hollado 
de los Pies de los 
Enemiges , que de 
los vueftros. Los 
Soldados , gridan- 
doanimofamente, 


Ê , en entrant: 


.qaaux 


réere s. 


D'IAIEre 
Or ça ;- mes: A- 


à la Bataille’, fi 
hazard j'y. 
meurs. honnora- 
blement, ayez foitx: 
vous. autres de: 
ne point fouffrir 
que je fois fou- 
lé aux Pieds des: . 
Ennemis > plûtôt: 
. vOtres.… 


EN 


mn! 
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le refpondieron | Les + Soldats “ 
-nuy alegres, que | criant avec Are 


pañlaflea delante | ditsr ; lui. répon- 


con buen Animo, | dirent fort joyen- 
porque ellos efta- | féxsent | qu'il paf. 
van determinados  s#* devant avec 
ganar Loor de tan | \Aretés parce qu'ils 
ran Virtud, fien- | étoient  dérermiz 
HA le muyobede |?e7 2% remporter 
gientes Come 21/4 Lownnge due 
Capitan , y come aux grands Con ) 
a Scldado pelean-  rapes | lui étant 
do efforçadamen- [#rès - obéiffans , 
HER: : y no engaño cornme à leur Ca- . 
el Succeflo à fus | pirwne | 5 com- 
trocadas Efberan- | we à un  Soldas 
ÇAS » porque to- | qui combattoit vail- 
dos - combatieron | ment : (@ le 
muy bien con fu- | suce ne tronmpæ 
ts Affalte. point leurs  Ef- 
É bpérances 5. parce 
qu'ils combattirent 
| tous très -bien , 
[avec nne Ardenr 
incrorable. 

Ex cefte Rodomontade il y a à re- 
marquer deux Chofes. L'une, aui fe 
peut mieux repréfenter que dire : 
d'autant qu'it fe faut repréfenter, que 
c’eit une grande Gloire au Soldat , 

_ alors qu’il void fon Coronnel abattu 

: ROIC 


\ 


dt RG MRNOREN Te ARC ASS 
4 wi Ésrar ŒNOLLES, - CA 


moït par Terre à-fa Teite ,. qui ne: 


ENT 7 
FT 


s’eftonne point , & ne reculle point . 


en arriere , mais poufie plus avant 
aymant mieux fouler le Corps de fon 
Général, & Iuy pafler fur le Ventre 
en vangeant fa Mort vaillimment , 


“que «fi fon : Eñnemy venoit après. 


triomphant , & luy foulaftle Corps, 
&pallant par- deflus en fuivant les 
autres fiens Ennemis fans autre For- 
me de Vengeance ; ce qui eftoit cer- 
tes très = bien. advifé 8 remonftré à 


ce grand Marquis. . L’autre Chôfe ; 


qu eft à noter, éft que-les Soldats 


ifoient qu'ils eitoient prets d’obéyr, | 


non feulement à leurs Capitaines , «mais 
à un Soldat qui en vouloit faire le Mef- 
tier avec eux; Comme, certes rietr 
n’anime tant le Soldat, que quand il 
void fon Coronnel ; fon Maiftre-de- 
Camp ; & fon Capitaine, faire de mef- 


me comme luy. Les Soldats dudit 


Marquis ne faillirent pas à fon Dire ; 
çar ;» ils firent f bien , qu’ils gaigné= 
rent la Battaille : & fe lit ,. que le Roy 
Ferdinand voulut voir le Nom, non 
feulement des Capitzines, mais des 
Soldats ; & les fit mettre par Efrit 
de celte Façon, que, L 
aun oy Dia ; en | encore anjonrs 


los Libros de los L'#’ouy ; don vois 


« FA F | The 
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Valor. 


Li) CR e ‘ Ld 


Theforeros eftan | élégament —  écrir 
elégantamente ef | dans Les Livres 
critos Jos Nom-| es  Tréforiers , 
bres de aquellos es Noms: des Sol- 
Soldados , que en | dars, qui , dans 
Hecho de las Ar- | PAffaire de: Vi- 
mas de Vincencia, | cence, fur la Rii 
al Rio Brenta', | viere - de Brente : 
combatiendo enla | gagnérent :  &vec 
Advenguardia,ga- | une . merveillenfe 
naron la Batalla Valeur, la Batrail. 
con  maravVillofo 1 le , en combattant 
à l'Avant = Gar- 
de, 


Lorsque ce grand Roy d'Efpai- | 


_gne» qui fut FAn 1588, fit & drefla 


un fi grand & fuperbe Appareil de Mer 
contre l’Angleterre , après leur Nau= 


frage, je vis aucuns Soldats & Ca- 


-pitaines , voire Gentils- Hommes JE 


paignols, paflant par la France , & 


trans vers leurs Pays , qui m'en fi- 


rent de hauts Contes. Entre autres 
Chofes, ils me faifoient l'Armée de fix 


_vingts Vaifleaux , dont le moindre 


étoit de trois cens Tonneaux. Il l'a 
en avoit vingt de mille à douze 
cens Tonneaux , dont il y en avoit 


quatre ou -cinq grandes Galléafles 


du tout incomparables ; plus de qua- 
tante à cinquante de fept à huit 


: 
| 
. 
| 
| 
| 
: 


. Cens 
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cens ; fi-bien qu'il y avoit mis tous 
fes Efprits, fes Efforts, fes Deffeins» 
& fes Moyens : & puis m’allérent dire 
cefte Rodomontade, qu’un An avant 


que l'Armée partift 
havia 


‘el... Rey 
:madado à la gran 
Mar Oceano , que 
fe aparejafle para 
recibir en fu Rey- 
no y Aguas A 
Vaflelles ,; non 
propriamente Vaf- 
felles, para dezir 
verdad , mas Mon- 
taignas de Legne : 

tan bien a los 
Vientes , para cef- 
far y cifarte sY 
favorefcer fin nin 
guna Tempeftad 
a la Navigation 
de fu Armanda, la 
Sombra de fa qual 
queria el que hi- 
ziefle caer y ba- 
xar con grand Hu- 
milidad , no fola- 
:mente los Arbo- 
les y Mafteles de 


los Navios , mas | des 


| té, mais des Mon- 


EE 


du Port, 
le Roy avoit man“ 
dé à lx grande 
Mer Océane, qu'el- 
le fe tint prète à 
recevoir, dans [on 
 Royaame ; 5 [ur 
fes Esax , fes Vail= 


feaux , non propre- 


ment des Vailleaux , 


“pour dire la Véri- 


tagnes de Bois. Il 
avoit. ‘de même 
mandé aux Vents, 
de ceffer , & de fe 
taire, 5 de favo= 
“riler , [ans aucune 
Tempête , l'Arrivée 
de fon Armée na- 
vale , à l'Ombre de 
laquelle il préten- 
doit faire tomber 


Le renuerfer , 70m 


feulement les Ar 


je les Mats 


Vaifeanx 
QE on 
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Jas Puntas de los | ais encore les 
Campanillos de | Pointes des Clo- 
toda Ingalaterra. chers + de ‘toute 
3 | l'Angleterre, * 
: Certes, voylà une belle Rodomon- 
.tade & Menäce Efpaignolle , fi 12. 
Fortune euft voulu favorifer l'Eñtre- 
prile. Mais, cefte grande Armée s’en 
alla en rien; moitié par Ja Prévoyan- 
ce & Conduite de ce grand Capi- 
|tatne le Millort Drap (1), Pun des 
plus grands Capitaines qui ait baltu la” 
Mer Océane deux cens Ansy a, voire | 
…. & poñlible jamaiss & moitié par les. 
_ Tourmentes & Vagues de la Mer,: 
par tiop irritées poffible des Mena- 
ces qu’on leur avoit faites : les quel-. 
les de foy font fort orsucilleufes, - 
& ne veulent eftre bravées en nal- 
le ficon. Rodemont en fceut bien! 
que dire. Eorfqu‘il voulut pañler de 
_ Afrique en Europe, il fe mit à mau- 
gifs Dieu par ces Mots : ‘4 
e glie alcun Dio | S' y à quelque 
nel Cielo, ch'io | Dieu an Ciel, je 
no’l fo, Certo ,| n'en fyai rien 
Huomo non he, | Certainement , jl 
chi Jhabia vifto !#"y à amcun Hom- 
Expérto. Ma la vil me qui le fçache \ 
à Gen-. 
f:) Drack (x. 


' “ 


hdd mn — 
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Gentelocrede per | avec : certitude, 
Paura. - El mio | Mais, la Canail. 
buono Brando , e | Le le croit par Erain- 
la mia Armatura, | te. Malance, mon 
e l'Anime ch'io | 4rmwre, G mor 
ho ; fono “il mio ! Courage, font le 
AO EU! due feul Dieu que je 
" | connoïfle.  . 
Force autres vilains & exécrables 
Mots dit-il, qui font efcrits dans 
Roland l'Amoureux , qu'il vaut mieux 
taire que dire, tant ils font vilains : 
& puis, parlant aux Vents, 
Sotfa il Vento ,| que le Vent fou- 
fi fai foffare; | fe y S'il fçait fou- 


ETe ; 

&z les brave & mefprife, & monte. 
fur Mer contre l’Advis de tous les 
Pilottes & Mariniers. Et,ce qui eft 
le bon, y eftant, nes’étonne, & ne 
laifle à continuer fes Bravades.& Blaf- 
hêmes. Toutes fois, il y fut bien 
ecoué, & preft à périr.. 
Owipe raconte, qu'Ajax Oylées 
tournant de la Guerre de Troye, {on 
Navire fut mené de toutes façons par 
les Ondes , les Tempeites, & les 
Vents, luy les maugréant & déteftant, 
edit Navire vint à donner à tra- 
vers d’un Efcueil , où fe brifant » 
Ajax eut lAdrefle de s’en jetter y 
. ain 
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dain hors fur PEfcueil, où , s’y agraf 
fant des Mains & des Ongles, fe 
mit à maugréer davantave. En def= 
pit de Jupiter, @ Minerve, dit-il , je 
Mme fauverai des Eaux de Neptune 
Maïs, Jupiter , irrité de tels Blafz 
phêmes, envoye foudain fon Fou- 
dre fur l’Efcueil , qui , s’efclattant 
en deux Parts , l’une demeure ferme, 
& Pautre de la Salvation d’Ajax tom- 
be dans l'Eau, & emporte l'Homme, 
& tous deux fubruérent, & fe fumer- 
érent ainfi dans la Mer,-dont il pen= 
oit eftre fauvé. | 
Quanp les Rodomontades de P22 
toles portent leur Coup & leur Efe@ ; 
elles font fort à eftimer ; car, il y à 


deux fortes de Rodomontades, l’une. 


de Paroles ,; & l'autre d’'Effe@s : 


& cefte-cy derniere mérite Louange“ 
fur les autres , comme celte - cy que 
je vais dire , que jay leue dans le” 
Livre de la Guerre d'Allemagne , fait. 
. en Efpaignol par le Seigneur d’Avila * 
qui eftoit préfent, & que j'ay veus 
confirmer au feu Capitaine Valiefre- « 
RE s’il en fuit N 

oncques , & qui eftoit lors Page de ! 
Dom : 


maire (1), Gentil So 


(1) Vallefreniere. Voïex cé-deffus, Tom. IV, « 
Difcours XXVI, des Capitaines étrangers 1 
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ESPAIGNOLLES, Là 
Don Alvaro Defando (1) en cefte mef 
ne Guerre , l'ayant pris jeune garçonet 
en Piedmont, & depuis mourut de- 
vant Bouro-fur-Mer , tenant le Par 
ty Huguenot : de la Perte du quel 
ce fut grand Dommage ; car , il 
avoit beaucoup veu, croy qu’il 
eftoit des bons Capitaines qu’euft 
Monfieur l'Admiral , & le plus pratic, 
L'Hiftoire raconte donc ; 


- 


Li 5 


or, viendo que | voyant qu'il étoit 
era necellario de À zéceffaire de ga 
ganar la otra Par- | grer l’autre Bord 
te del Rio Albis, | du Fleuve de 
tantas vezes nom- | ’Elbe , fi renom-. 
brado por los an- | #é che? les an 
tiquos Romanos , | ciens Romains (Cé 
y tan-poca vifto | Æ peu connu d'eux, 

or ellos, y de | #ais fi bien connx 

s Efpañoles ! & ff célébre pour. 
bien  recoñofci- | les Efpagnols ; € 
do y feñalado , y | «yant donné Ordre 
que havia man-|gq%e fon Harque: 
dado que lHar- | éxférie  ufät de 
quebuzeria uffa- | foute Diligence à 
se toda Diligen: | & qu'elle pafge 
Cia, y que pafla- | promptement ; ‘dix 
se afli fubitamen- | Arquebufiers  Ef= 


(1) Alvaro de Sande, 70%ez [en riche 
s1-deÎlus Tom. IF, pag, 333, &9 fuir, y 


ri el nd que | y l'Empereur 3 


un À T'd 


Fr... ASSIETTE 
Fr Ê "M 
92  RoDomoNTADES - 
te >» fe defnuda- | pagnols -fe déponitz 
xon diez Harque- | lérent 2 la Vée de 
bufercs Efpañoles | l'Empereur ,  £5. 
à da vifta del Em- À nageant avec leurs 
perador , y eftos , | Epées dans leurs 
madando con las À Bouches ,. ils s'ap= 
Spadas atravefla- | pracherent de quel 
das en las Bocas , } ges Barques, mal. 
Iegaron à aleu- [sé Les Arquebue 
nos Barquas, ti- À £ades que Les En 
rando a los Per uemis leur tiroiert 
%emigos muchos À de 2 Riviere , 
Harquebuzazzos, | les gagnérent , ‘es 
de. la Ribera, y |'vérens ceux qui ÿ" 
ganaron das , y | étoient reflez ,, ç5 
mataron a los que | les amenérent aux. 
havian  quedado | Arquebufiers | qui 
dentro-, y af las | pafférent dedans 
traxeron , en las! < reflerent Mai 
quales pañlol Har- | tres de la Rit 
quebuzeria, yque- Viere ; des Enne-. 
do Señora de da 4 #s ayant tont- 4 
Ribera, y los En- | fe perdu Coura- 
nemigos comman- | ge. L'Empereur 
garon del todo à | voulant  reconnoi- « 
perder el Animo. | tre €5 récompen- 
Y queriendo el} fer de fi vil 
bravo Emperador | Lens Soldats , les 
zeconofcer y ga- | ft venir devant. 
Jardonnar tan va- | foi après la Bas- 
lentes Soldados, | faille gagnée | & « 
| def 


‘ 


nn 


“Æsratc 


« defpues a : gana- 
de Batalla mando 
venir los.-dichos 
:Soldados a de- 


Jante'S..M., y dar 


les un‘Veftido de 
“Terciopelo cra- 
:mezi , otros di- 
‘zén de Grana, à 
fu Modo ,:y bien 
-garnecido d’Oro 
y Plata, y cien 
Ducados a cada 
‘uno -: y grandes 
Ventages .en fus 
“Compagnias ; de 
mianera :que aff 
feñnalados , adelan- 
-…te todo el Cam- 
po » yvañ bra- 
veéando y pafean- 
.do con gran Su- 
perbia , de mane- 


za que todo la 
Gente yva dizi- 
endo dellos, 4 qui 
effan los Bravos y 
Determinados de las 
Barcas. : 


” Fr £ 
NOLLES. 92 
leur donna un 
“Habit. de Velours 
“crérm0ify ; d'autres 
difent d’Ecarlatte. 
à leur choix, € 
bien garni d'Or 
d'Arçsent, à cent 
Dacats à chacun, 
AVEC de grands 
Privileges dans 
leurs “Compagnies: 
Œ , aff diffin- 
£Zués dans toute 
l'Aymée , ils fe 
Promenoient avec 
beaucoup de Fier. 
té , Lan. tout. le 
Monde difoit d'en. 
Ce font les Bra- 
ves & Détermi- 
nez des Barques. 


CSS 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


… LE Livie n’en dit pas tant ; mais, 


Jedit Capitaine , fo 
Tome XII. 


It mon Amy > me 
D Pa 


+ 
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Ja conté ainfi. Je vous jure ; qu’o# 
avoit Raïfon de les admirer , & de 
les appeller tels ; car, leur Aëéte eftoit 
brave : & telle Rodomontade valloit 
plus que cent de Paroles. 
C’E sr aflez férieufement parlé : re- 

“tournons encore un-peu à la Bouffon- 
nerie touchant ces Rodomontades. 
Un -certain :Efpaignol , louant une 
_Æfpée , qu'il avoit, à un-fien Com- 
paignon, difoit : 
De cinquo , que | De cinq  Epées 
tengo , Cfla es en | au j'ai, voila cel- 
la qual yo tengo ! le en laquelle jai 
mas Confiença, y | le plus de Con- 
la que nunqua |fance , CG qui ne 
sme falto de la Ma- | #6 manque jamais 
no. Efla es la que | au  Befoin, C'eff. 
zan famada efta l celle | qui eff fr 
en toda la ‘Tier- | renommée par.tou- 
ra + yes la quete la Terre. C'ef 
tantas vezes mecelle , que ma 
pedi empreftada | tant de fois em- 
Don Pedro recue- | pruntée Dom Pe- 
ro : y .efta mifma | dro . C'eft 148 
æs que treyenta | #ëme , fans la 
Afños a efta Par- | quelle il ne s'eft. 
#e no fe habhe-1Apoint fait de Que-" 
cho Campo ento-1} relle dans  touté 
da lAndelozia., | lAndaloufie :  de-\ 
donde ella no fe puis rente Ans, 
ve V4 . ‘“haya 


EsrarGNoLLEs.  #ÿ 
häya hallada ; por- | 0% elle ne [fe ‘fote 
ei de ‘Cordua ; | trouvée “5 “parie 
de Cadiz, de Ma- que , dors qu'il 
laga , de Carta- | arrive ‘quelques 
Défis - éntre les 
Amis À ‘Cordone., 


:gena , y'de otras 
tuchas “y diver- 
fas Partes, don- | à Cadis, à Mala. 
de fucceden algu- | ga , à Cartagene, 
nos Defaños en- {4 62  plufieurs 
tre los Amïgos-, | autres Licwx , fur 
luego me embiam | le champ ils m'en 
por ca: y con! voyenf chercher 
éfta fue con la que | pér ‘rapport à el 
mataron el Sacrif- | Le. ‘Ce fur, avec 
tan de San-Lucar : | elle ‘qu'ils ‘tnérens 
y con efta corta- | le Sacriflais ‘de 
ron los Muflos à, Sr. Lucar, ‘Ce fur 
Navatico ,el Sol- | avec elle, qwils 
dado de Ducque :  coupérent les. Par 
y con efta Rava- À res à Navarice, 
nal hizo grandes | So/dar du Duc, Ce 
Cofas en Toledo, | fe svec elle, ‘que 
“al Tiempo que | Ravaral fr de 
Don Galtero raa- | grands -  Exploiss 
to el Vifcayno en | à Tolede ) ‘dr 
Alcazar ; ynofue | Temps que Dom. 
_otraCofa de fu Sal- | Garrere tua le Bife. 
vo; fino tenerefta |! caïen à Alcaçar 
"Efpada : y efta es | GG" rien ne fur 
“mifma ; por quien ! cax/e le fon Su- 
‘ha “un ‘Año que. (ut; que ce qu'il 


ni 


EE 
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tienen.y a° por 
-Coftumbre en los 
‘Defafos facar por 
«Condition ; -que 
aunguno [leve la coutumé à depuis 
“Æfpada ma. De; un Ar, de mettre 
-manefa , qu'es tan: pour Condition dans 
Æamada - por todas | leurs Défis, que 
las Tietras y Com-| perfonne ns :pren- 
“PRET Rs , Come la! dra mon Epée. 
“ÆEfpada  encatada | En forte, qn'elle ef. 
de Roldan , y del auffi fareufe par 
Rey Artus.:: Que:|#faxre la Terre, 5 
fi yoquiziefle con- | dans, les :Compa- 
gar las Virtudes | gnies, que D Epéeen- 
d’eftaEfpada, nun- chantée de Roland 
/ çà acabaria du Roi Artuss 
MED 02. FANS que , fi je voulois 
raconter fes Mer- 


avcit, cette Epée.! 
. C'eflf celle- la-me- 
me, an fujer de 
laquelle ils ont ac- 


ent 


À veilles , je ne fini- 
rois JAMAIS, 

“Cirtxe-Efpée me fait reflouvenir 
d’une de nos vieux .Capitaines du 

Pieédmont , que jai cogneu, qui» 
pourtant > ne nie pas plus grands” 

.Miracles de fon Efpée , qu’un autre ; 

‘& difoit : Quiconque aura Affaire à 

moy, il faut qu'il aye Affaire à Mar- 

tine-que me voilà au Cofté ( appellant 
fon Efpée Martine » ) & quiconque : 

me La befoignera ( uiant de l'autre 7h ; 

Ur ra 


EsPArTeNOLLES,  : We 2 
fallaud qui cominence par f: ) qu’il die 


hardiment ,. qu'il aura befoigné la meil." 


+ 


lenve Efhée de France. AN Ne 
Voria" une plaifante Louange d'El. 
pée de ceft Efpagnol ! Mais, lé Gal 
fand s’oublie en cela ; car, il ne conte 
point les Vaillantifes qu’il a faites aVec 
ques cefte Efpée , fi-non celles des : 
autres : mais , 1l pourra dire, que f les 
autres faifoient fi bien avecques celte 
‘Efpée empruntée , infailliblenient :; 
eftant fienñe, & entre fes Mains, elle 
_ faifoit” Rige, Toutes - fois > 1y epz 
aucuns , & plufieurs , aux Efpées def. 
quels ne faut attribuer leürs beaux 
Faiéts & Vaillantifes , mais à leurs bon 
nes Mains & braves Courages: Ceftuy- 
CY > que je vais nommer, DEA bien 
mieux. . à à | 
Îz y avoit donc uñ Efpaigñol, qui 
 difoit : £ 
No fabeys que me 
 aContefcio , en 
Cordoua, porque | 


Ne” [ravez = vons 
Pas ce qui #m'arts 
riva 4. Cordone 
builqu'il n'y à rien 
de plus connu ten 
oZia ; d'a quel Andaloufie ,: de 
Francifco Cordo- | ce Franpois le Paf-. 
nero, el qual hy- | fersentier,  dequel. 
zO Mueftra deha- | ft Mine de lever 

ZE Mano contra | /4 Main , contre 
| D'3. mi : 


no hay Cofà mas 
ublica en Ande- 


78 _KRoponu 
mi ? No fe vuo 
acabado de  det- 
embolver. de fu 
Capa, quando yo 
lo tenia con fu 
_mifmo Pugnalcor- 
‘#tada la Mano-de- 
recha , y clavada 
en Cima del Bo- 
degon, del Gaye- 
taneto, Pero , ny 
‘por €flo perdy la 
_Tietra >». ny. dexe 
dé paflearme por 
las Calles y Rin- 
connes > fin temer 
la Jufticia ; por- 
que ella > y la Cua- 
‘refma, no fon fi- 
no para los Qui- 
. nes , Vellacos ,» y 
=Defdichados : y> 
de mas , fiempre 
andava yo bien ar- 
mado , fiempre la 
Ef;ada en la Ma- 
no ; y con la me- 
dia Vayna , y tam- 


ben nunca dexa- 


va un Broquel de 
dos Sevillanos ;'de 


© N.T A D‘E S- 
moy ? Il n'eut pas 
plätôt achevé de 
le. déveloper. + de. 
-dedans [a Cappe ;. 
que je luy coupai 
la Main. droite 
avec fon propre 
 Poignard , € que - 
je La clonai 
deffas du Ca- 
baret de la. petite. 
Comemufe, Cepen-. 
dant, je ne mabe 
fentai point. pour 
cela | Gn je ne 
rare point de me 
promener. par les 
Ruës., & par les 
Endroits les plus 
détournez ,, fans. 
craindre la :Qufii- 
ce 3 parce quille 
n'eff faite , noz. 
plus que. le  Cu-. 
refme que pour: 
les petites Gens... 
pour la  Canail- 
le, &ÿ pour les 
Mabhenreux. . Et ; 
de plus, je. mar- 
chots toujours bien 
À 


CE aus 


I 


| 
| 
| 
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EÉSPAIGNOLLE S. 
armé ; l'Epée à la: 


Main , @ à demi- 


Ta Cinta , con la 
Barbalarga ,y Ca- 
bellos. trafquilla- 
dos;.y quando era 
meneiter de falir 
acompagnado , no 
me faltavan Ami- 
gos ; que , a medio 


Repiquete de cam- | & 


pana , fe Juntavap 
trecientos com- 
pagneros , y todos 
en verdad Hom- 
bres de Bien y de 
Mano. 


UX Gentil - Homme Efpaisnol ;. qui 


- 


7» 


dégainée : G je 
ne MmANqUOIS- 
mais d'une Ron- 


dache de Seville 


avec fon Attache ,. 

large 
Cheveux: 
| préparez; &, quand 
je devois [ortir ac 
compagné es A 


la Barbe 
les 


Mis NE 76 MA 


quoient point , quis. 


an Nombre de trois 


.cens , Cr en vérité 
Hommes de 


tous 


Bien (Co d’Expédi- 


tiéion fe joignoient 
A4 Moi Au sroindre. 


Fruit, 


ja 


eftoit fort gros & gras , montant un 
jour les Degrès du Chafteau de Ma- 


drid, il y eut deux autres Gentils- 
. Hommes qui eftoient au haut, qui, 
Je voyant monter , s’entredirent affez 


baut que l’autre l’ouyt : 


Mira, el. Puerco , | Redardez ce Co 


que fube. chon , qui monte. 
L'autre, eftant monté , leurdit; 


# “ni 


Ed 


#e.. RopoMonTAdES: 
Si, yo foy Puer- | 1} ef vrays je 
€O 3 mas, VOS no | fuis a»: Cochon 3 
me matarels » dite mais , vous ne: 
il a l'un j y vos, | me tuereS:point ,. 
no me comereys, { dit-il à l’un. Er, 
dit-il à l’autre, ponr vous ;… vous: 
lre me  maAngereX 
point , dit-il à Pau- - 
| La à 
Picquant Pun:, qu’iline le tueroit-pass.. 
pour fon péu de Valeur qu'il con-. 
noifloit en luy ; & Pautre, qu’il ne le - 
mangeroit point , d'autant qu'il eftoit: 
_foubÇonné d’eftre Marrane , lefquels. 
ne mangent point de Pourceau. 

Un Medecin: dit bien mieux ;.Ie=- 
quel eftant allé voir un. Evefque , 
qui eftoit malade. mais fort-gros-.&- 
gras x & l'ayant laiffé !, .ainfi: quesau-- 
cuns de: fes Amis ,..en.{ortant. de fa: 
Chanbre:, luy:eufleñt demandé com-- 
mentil fe portoit., il ne .dit autre cho 
fe, fi-non :. 
Plüguiefle à Dios | Pl&t- à - Dien:que;- 
que fuefle tal mi #07 Mulet [e por- - 
Machol rar auf bien |. 

Ux pauvre Diable Efpaignol, qu’on:: 
menoit pendre ,ainfi que. le. Cordelier:: 
Fadmoneftoit. de fon Salut; &-1f#y de- ' 
mandoit s’il ne s’eftoit pas bien tous- 
jours fouvenu d’une Oraifon:qu'il luy-: 

avOIt : 


r ee M. À 


\ 


Esp ALGNO:LIES, - &z 


avoit aprife , &-s’il ne Pavoit pas tous- 


jours diéte ; laquelle , la difant tous 
les Jours , il.né mourroit jamais de : 


-. Feu n’y d'Eau ; &: fi fçauroit le Jour 


. dé fa Mort: le Galand , tout pret à 
eftre jetté au Vent, luy refpondit ar 
_.+Ogamment : | 
: Vala te al Diablo, 
-Señot Frayle , que 
tan ‘bien aveys 
prophetizado , y 
“tan mal-ma fervi- 
do tu:*Oration;. 
porque ‘no muero 
en Fuëgo ny'Agua, 
mas en el Ayre , 
qu'es peor ;y tan- 


ble , mo Pere, 


trop. bien . prophé- 
tifé : puilque je 


la verité, dans le 


gnofco el Dia de 


Vi , je [sai nean- 


moins le Jour de 772 


F-Mort : 


-8tainfi mourut-il. Le Contetient plus s 
toft. de la Plaifanterie, que de la Ro=-. 
domontade; &: l'ay pluftot efcrit que: : 


-Eb \ allez au Dia 


Vous n'avez que 


ne. meurs Pas ; à 


Feu ni dans l'Eau. -- 
mais dans l'Air. 
qui eff encore bires 
bien yo fahe y co- | G que | quoique 

voire Orafôn ‘ne 
mi Muerte: _ + #ait de rien:[er-= 


D 


penfé: toutesfois, je. ne-m'en repens;: 


car  1l n’eft point mauvais. 


* Un Capitame Efpaignol eftant allé: 
wr*Jour voir ine Courtifane {a Da= ” 
me-à Toledo; elle , luy: penfant: re 


5- mor 


8 RoDoMoNTADE $- 4 
monitrer, qu’il ne venoit à la bonne 
Heure, d’autant- qu'à telle Heure du. 
Soir pafloient & repafloient trois bra- 
ves & Rodomonts de la Cour, tous: 
couverts d'Or, & leurs Rondelles én.. 
la Main chafcun , qui eftoient les deux . 
Pymantels & Dom Juan de Gufman. EL: 
-Juy réfpondit en bravant: - 

Que vengan, que Qu'ils: | VIENNENÉ. 3 … 
vengan ; eftos Bra- | gw'ils viennent, ces 
vos de Corte , y Braves de la Cour, . 
de los:mas pin- | / êien orne, € 5: 
tados., tan bien | #ien garnis de Ron- | 
arodelados !-Que | delles® Vive Dieu LE 
vive à Dios, fus | leurs Bourliers , G . 
Rodelas y Bro- | leurs.Rondathes , ie - 


‘queles no me ef- | wépovantent, ni 
‘pantan> ny MAS » plus, ni moins, que 
ny menos , que | /es Corfebers les 
os Cofleletes y | Harquebuxesde cent 
-Harquebuzes. de } Etremis en Campna. 
cien  Ennemigos | ge.Et s'ils venorente 
en Campaña. Y |je leur ferois voir. 
“fé vienen ; yo los |-combien il eff dan- 
moftrare ; que pe- | gereux de toucher à. 
hsro fa Cofa es de | #5 Amours. | 
‘‘toéar amis Amo- |- 
es. k 4 
Mais , le bon fut, qu’ainfi comme il 
“bravoit, les voici venir toucher à la . 
Porte avecques grand Rumeur rt | 
CE Fe 


+ 


re 
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ro de lis Armas, 


ÉSPAIGNeOLLESe" #2 
Armes , & que luy entendant le bruit il 
tea Dame: 7 
Señora ; grand Lo- fes , Ce feroie: 
cura feria, y Tra- | #re grande Folie 
to d’un Atrevido, | #7 Trait d’étourdi , 


& 


‘a’Ignorant dans les 
| Armes , d'attaquer 


. Temerario,y Igna- | de Téméraire | C 


6x 


d’un folo accome- 


téra tres : y» por | trois Hommes moi. 
_efto, mejor es por 


tout feul : c’eft pour 
my de recognof- | quoi iluaut mieux, 


” cer la Puerta por j que j’affäre la Porte 


detras , yime re- | par dedans , que je 


+ É | 
_goger, y.me fal- | #e retire, Gr queje” 


var fuerao- .me fanue dehors. 
Je tiens ce Conte de Monfieur de S2- 
voye, qui en fâvoit de fort bons, &” 


les racontoit bien quand il vouloit (1). 


ET certes , ce Capitaine avoit Rai- 


fon ; après avoir bien penfé en fon: 


Faict , de fe defdire de fa Bravade ,. 
& fe retirer de bonne heure ; car, 
ces Pymantels eftoient dés Fendans . 


# 


de la Cour de Empereur , & des: 


plus accomplis & adroits. Ce furent. 
ces deux, qui fe firent tant fignaler 
en tous les Tournois. & Combats cé- 
Jébres en Flandres pour la Réception 


du Roy d’'Efpaigne , & même Dom. 


11 D &- Alon- 
1) Voiez ci-deffus fon Article, Tome IV; - 


Difsosrs XLII, page762- LUE 
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Alonfo Paifné, ainfr que j'ai few,.8" 


ouy raconter à Madame de Füntai- 
ne, l’une des honneîtes Dames de 
France , ‘qui. eftoit lors Fille de la. 
Reyne Eleonor;'& {e nommoit Tor- 
cy. Du defpuis,. Alonzo fut envoyé : 
.Vice-Roy à la Goulette , où il fut: 
accufé de Sodomie ;,.& pour ce fen- 
tencié.. Surquoi un Gentil - Homme : 
FranÇois , que je cognois ; démandant : 
une fois à Rome à un Efpaignol de la. 
lk Mort-dudit Alonzo, lors il refpon-. 
dit naivement : : | Ê 
Señor ;_ fue .que- | Monfieur il fut : 
mado ,-porque era | &rlé, parce qu'il 
Bügaron ,.comme ! éfoit Sodomsite , com 
por ventura Vuef: | #e peut-être l'êtes= - 
fa Merced. . vous-anffs | 
Ce qui fut tourné en Rifée , voyant la: : 
Naifveté dont ufoit:en fon Parler le-dit:: 
Efpaignol,, &:auffi que le- dit Gentil- 
Homme: eftoit foupçonné dece Vice. 
GE Capitaine: Efpagnol précédent: : 
tenoit de l'Humeëur. &. Opinion. d’un : 
autre qui difoit : | 
Mas quiero: yo 
que de. mt: disa 
la. Gente,. a qui | 
1 
; 


Paime. sieux: que 
le Monde dife de: 
not, wæn'tel. s’e 
énfui d'ici, que un 
tel mourut sci (1); 
| Ce- 
(1) Feilabienl'originel du Miron.déMoôkeres 


mn tal huyo , que 
aqui un tal murio. 


ESPArGNOLLES.. ES | 
—" Céluy-B vouloit vivre à bon efcient."” 
. Un Soldat Efpaignol’ difcourant &c 
racontant ‘un jour Demie-Douzaine: 
des Bléflures où Haïqnebuzades-qu'il 
avoit reçeues:à la Guerre , FPune pri- 
fé au Siégede Perignan:, lPautre 2. 
là Goulette ; la trotfiefme à Cérizolles, 
Hi quatriefme à une Rencontre en: 
Piedmont , & la cinquiefme. à la Re- 
prife de Cafal ; &, venant à la fixie(- 
me ;-monftrant une grande Ballaffre » 
& faifant la Mine de mefmes., qu’il 
avoit tout Je long du Vifage , il dit =: 
y‘efta me la dio lF celle-là, un: 
per detras un Bu- | B... .. d'Italie: 
garon: Italiano , | 7e la’ donna par” 
que me pefa mas | derriere: € elle me- 
que todas , porque | chagrine- plus que 
luëgo que me la | toutes les antres ; 
* dio ,huyo ,-y ef-'| parce que ,. fi16t 
capo de:mis Ma- | gwil m2 l'eut don» 
nos ;» de tal:ma- | née sl s'enfuir 
nera que no. ie s’ejchappa de : 
pude alcançar 5 y | #%:5 Mains ,. der 
fé tiene’ tan fe- | maniere que je ne 
| greto y abfcondi- | le pus atteindre : 
o de my ,-.qu'ay | @ 4’ fe tient fi 
dos Años:que voy | &en caché” ;, 
bufeando: por el , | ff. 4 couvert de 
fin poder hallar lo. | moi; qu'il y æ 
Mas , vive.Dios! Fdeux Ans que ÿr:. 
k D 7 que: 
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le cherche par-touf. 
aun que fuefle en- | /##s le pouvoir 
tre los Braços de ! trouver: Mais ,. 
Beclzebut , yole | Vive Dis !Jije 
date tantos de. Pa- | le trouve , fht-il: 
los à la Turquef-4 entre les Bras de 
qua, qu'yo lohare | BélZebnt , je lui: 
morir buen Martir, | donnerai tant de: 
| | Baftonades à la 
Turque , que je le” 
ferai mourir bor* 
Marrir. 

Ux dé nos ÆCapitaines François. 
dit bien mieux une fois, menaçant un: 
fien Ennemy : %e lui donneray tant de 
Coups de Bafton , que je l'en feray mou-- 
rir : ç5 quand il fera mort , je le ferayr 
efcorcher , &$. corroyer [a Peau 3 fi-bien- 
que j'en feray un Tambourin , que ja 
feray encore battre vingt Ans après, 4-- 
fe qu'il fe fouvienrne de moy en Pautre 
Monde, | 4e 

EN tournant de Malthe , nous au 
tres François qui y eftions allez pour - 
le Siége ; nous rencontrafmes en: 
Tofcane à notre Chemin un Soldat: 
Efpaignol de moyen Age >-& de fort : 
belle Façon , comme cêrtes de ceux- - 
-R'il ne s’en:trouve qui Pait mauvar- 
fe ; mais , pourtant, fort mal mené ‘ 


de. fa. Perfonne , & bien defchiré.. 
x Mon 


que. fi yo lo tope:, 


++ 
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. Monfieur de Lanfac , & moi , nous noùs 
mifmes à Juy demander d'où il venoit: | 
IL nous refpondit ; qu'il venoit-de la 
Guerre d'Ongrie , & nouvelle Volon-. 
té luy avoit pris d’aller chercher - 
Joingtaine Advanture par les Armes 
encore qu'il fuit du tout. :- 
ruinco ( difoir-il) | ruinéparles Armess : 
por las Armas ; . 
fe repentant pourtant fort du Voyage 3. 
pour n'avoir trouvé en ces Pays au- 
cune: Courtoifie , tant la Gent y. 
eftoit barbare & rude. Puis , en. 
ayant affez dit de Mal , il eut cefte 
Superbeté de ne nous demandes 
FAumofne, , felon la Couftume des 
autres Pauvres 5 mais, par ces Mots... 
nullement ne vergoigneux » ne pi- 
teux ; iknous dit: LE y HET 
Señores , Vueffas | Méfieurs | confi+ 
Mercedes confi- | derz , avec un: 
 deran con poca ! pes des Commiféra= 
Pefadumbre ; que | tion , que fi vous: 
fifueflen en mi! éfies à ma Places. 
Lugar ;, lo qu'hau- | je vous donnerois 
 rian da menefter | de bon Cœur €. 
para pañfar fu Ca- de bonne Volon- 
mino; yo» fifuef- | té , ff j'éflois à- 
fe en elle vueftro | /4 vôtre , ve. 
Lugar , lo que les Le vous auriés :. 
dasia de. buena Lée Befoin pour: 
| E Cas 
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€aridad: y Gana, | continter Uorre * 
para foccoro de | Chemin, &* pour ! 
ueftras : Ne vous. fecourir dans 
tades. voftre Neceffité 
_ Voyez ‘quelle ‘gloire :,;:.&: quelle” 
“induftrieufe Façon de demander lAu. 
mofne , fans faire le Gueux & du | 
Qüuemant ( r ) Je vous laïffe à penfer fi 
nous en rifmes, & finous en fifmes : 
le Conte: ailleurs : & fi n’y à pas long- 
temps que nous le fifmes à feu Mon- 
fieur de Guyfe , Lanfac &:'moy:, : 
qui m'en fit fouvenir ; dont fon Ex 
cellence en rit bien’; & mefmes:; * 
que , veu cefte Gravité & Façon al=: 
tiére , nous eufmes Honte de luy don: 
ner peu : mais , un chafcun- de: nous ? 
Juy donna un double Ducat ; encore :- 
le Maraut en fit peu de -Conte.( 2) ; : 
" difant : 

que nos baftarianr | qu'ils ‘ ne [uffs 
para feys Paftos; | roient pas * pour | 
54 FS fix "Repas, 
&' que fi nous luy voulions donner 
un- Laquais jufques à Naples’, qu’il le - 
nous rendroit : & Dieu fçait , le Ma- 
raut , s’il euft:tenu fa Parole ; & nous :: 
autres plus à de loyfir que dé‘luy 
donner le-dit Laquais : non :pas pour 
15 FRONT RER cent-: 
_ (r)Caimant,.. (2) Comptes. 
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cent fois autant. Affeurez-vous: pouts 
tant ; que‘nous menafmes bien ce: 
conte. : LEFT 
Ir eft pareil à un que’ m'a conté 
un Gentil Homme , lequel fe pout- 
meñane une fois dans Rome ; à l’Ef- 
trade dél Populo ; toute nuit ‘noire , 
avec un autre Gentil - Homme ,. 
voicy venir un Efpaignol affez bien. 
en Poôinét , qui les vint accofter par 
telles Päroles::  . À 
Sénores , 4 No-+ Méffieurs , la Nuie” 
che m'a tal favo- "4 affez favori- 
refcido® de: topar | lé , que. de . me: 

a VOS otros BE faire rencontrer” 
tiles. Francefcs , | d'a4f: braves. 
parx füplicar los | François que vous, . 
d'haver  Laftima | pour vous fupplier : 
demi pobre y mi- | d'avoir, Pitié. dei: 
féro: ; porque , de | moi, pauvre: dv. 
Dia , por: todo el l'ifernble ; parce. - 
Thefauro: del | que ,. de Jour > pour” 
Mondo , no que- | fous les: Tréfors.- 
ta mueftrar a la PA la': Terre, je: 
Gente miMiferia : | me: voudrois pas: 
ÿY'; por eflo , fu- | montrer 7% Mi 
plico 2. Vuüeffas | fere au Monde 2: 
Mercedes , - que | &’.f" pourquoi, je. 
me alargan-fusli- vous fapplie fort 
bérales y: largas | Meffeurs ; de vou 
Manos Francefes | loir bien me faire 
| quele - 


: TER Se que 
_— Fa £ 
a 

« 
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quelque  Libéralité 
| digne de la Géné-. 
| rofité Franpçoile. 

Vorza de mes: Mandians fecrets: 

& honteux; &, au partiride-là , qui 

les verra au Jour en Public, ils fai-- 


-ront des braves ; ne faut‘point dire- 
. comment ; & fi ne craindront point- 


de dire : { 


.Peñ a tal que fe- | En dépit d'un tel’, 


.NEIOS MENOS.. 


mos Hydalgos | zous fommes  No- 
quoique. nous ne: 
Joyons. point f6 ri-- 
+ ['cbes, - ARC 
Tezs Mandians.ne font point pa- 
teils à fept outhuict:, que je vis une’ 
fois à Seville. , lefquels , venans -dés: 
Indes , & ayant fait un Fracas de: 


.. con’'el Rey, Di- bles comme le Roy ;: 


_Jeur Navire ,. & s’en eftant .fauvez. 


+ 


. cedgs Lattima def 
. tos pobres Solda- 


desbaratados y fa- ! fatigués de la 


au mieux qu'ils avoient peu, ne 
craignoient , fe pourmenant par la 
Ville , à faire entendre au, Peuple 
leurs honnorables Néceñlitez par ces 
Paroles : ; | 

a dr PE UE !  Mefieurs., 
gan Vueflas Mer- | ayez Compaffion de 
ces pauvres  Sol- 
dats Marie 
niers , battus 


dos ; y Marineros, 


£ Le 


y. de l'Hambre, ve- 
niendo de Tiertas 
 defertas , com- 

miendo Culebras, 
y Lezardos ,hafta 
Jas Suelas deZ,apa- 
* tos cozidas : com- 
di nos à Ja. 
buetfa Gente que 
les. hagan . la Ca- 


-rigados de la Me. | 
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Terres 


* 


ne 


Mer s. e de - Le: 


Faim , venans des. 

defertes 5. 
où ils ont mangé 
des. Couleuvres ;. 
des Lezards €. 
julques à la Seme- 
le de leurs Souliers,. 
après l’'Avoir  faitr 
cuir, Nous nous 
recommandons aux* 


ridad 2l Nombre | honnêtes, Gens 


2:-- 

de Dios.. qui veudront nous: 
[faire La Charié 

pour PAmour. de. 


A Rs 
.. Un Soldat. Efpaignol fe, plaignant : 
de fa Pauvreté , difoit que fon Pere - 
avoit eu de grands Moyens en fon. 


Temps ; 
mas ; que los lia- { 245. ;. qu'il les 
via gaftado en {avoit depenfex en. 


Fieftas , Torneos, 
Regozijos , Jue- 
gos ,. Bayles ,. y ! 


Fêtes , en Tour= 
nois., em Réjouif=. 
lances en Jeuxs 


Triumphos. en: Bals., £5 en 
' | | Triomphes. 
…. Jay ouy dire à un vieux Soldat 


Efpaignol, que le, Roy François , 
- quand il eftoit RON en Efpais. 
 gne,eftoit fort foigneufement gard- 

cé de. 
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de fix Compagnies de vieux Soldat& 
Efpaignols » & par Alarcon ; grand- 
Capitaine , en qui l'Empereur fe fioit- 
fort; leur Commandant, : 


quel: Kéy' Frar- 
cifco ; por fu Paf- 
fatiempo ,-acof- 
tüumbrava fembrar 
adelante los Sol- 
didos de fu Gar- 
dia: los Efcudos 
dé’Cfn , con tänté 
nmienos Ptecio: de 
fu Fortuna: pré- 
fénte ;.que los Sol- 
_ dâdos,.accarician- 
dolo ,- fobervia- 
mente - impla- 
merite” 18" quéxa- 


| 


(ire , pour fe di- 


que le Roy Fran-: 
çois ædoit de Cou- 


wertir, defemer , de- 
vant” les Sgldats 
de [a Garde, des: 
Ecus” d'Or ; avec’ 
d'antint moins We 


Confideration * de” 
l'Etat de [a Fortu- 
ne préfente ,-que \ 
les Soldats; le‘ca+ 


refant”., fe plai- 
gueillenfement, -G 


vän de Dios ,pot- | avec- Impiété dé” 


queïel. Réy Fran- 
cifco no era fu Se- 
for , paraconquif- 
tar todo el. Mon- 
do ;o porque el- 
los teniedo Licen- 


pr à:Dien-0or= 


ce que le Roi Fran 
fois : n'étoit pas 
leur Maître, pour 
leur faire conqué= 
rir tout le Monde: 


de ce que, li- 


tia del Emperador, Lémér par l’Em- 
pereur ,.€9 : libres” 


libres de Jiamen- 
tô , no combatian 
fiendo: el fu: Ca- 
pitan: tanto qu'el 


de. leurs Sermens ;:' 

ils' ne combatteient 

point fous fes Or-- 
se 


7 


4 ‘ 4 
h > 


| 
RE 

re 
1 
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“Senor Don Alar- | dres: de maniere que 
con , Capitan de |/e Seigneur Dom 
fu Gardia , fue |! Alarcon ; Capitai- 
forçado refrenar | ne de [a Garde, 
Na Cortezia y Li- | f#t contraint de 
“beralidad del Rey, | referer la Libéra- 
y la Familiaridad | lité du Roi , d& 
de los Soldados. ? d'arrêter la Fami- 
“| liarité ‘ des Sol- 
| | ue ‘dats, Ge 
«Car , ‘la: Conféquence s’en fut emprès 
enfuivie, le voyant après fi libéral, 
& eux fi affeétionnez à louer fa Li- 
… bérallité , & ne la tefufer point ; & 
auf qu'ils Pavoient veu # vaillant & 
-fi généreux, & faire fi généreufement 
en la Battaille ;, & n’avoient encore 
ny veu ny fenti ce que l'Empereur 
{Çavoit faire : car, comme j’ay dit, 
bien tard fe mit-il à fe mettre en 
-Campaigne ; fi-bien que l’un eftoit 
tout fait desjà, que l’autre eftoit tout 
neuf. En quoy nous noterons auf, 
que le Naturel de l’Efpaignol eft fort 
_avare, & aymera mieux la Bourfe 
de fon Ennemy , où il n'y aura que 
deux Efcus,ou une petite Rançon, 
-que de le tuer , comme en toutes 
les Guerres où ils ont eftez s’eft appa- 
tu ; Car , les Efpaignols defroboient, 
&z. les Tudefques tuoient. HUE 
| UN 
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Un Efpaignol, voulant monftrer la 
rande Puiflance qu’il avoit en fa Ville 
où il fe tenoit , il difoit : | 
‘Efla en mi Mano | 22 eff en mon Pou- 
* meter moros en la | voir d'introduire ici 
“Ticerra , y puede:| les Maures , de crier. 
pregonar. Vino » y du Vin, de vendre 

vender Vinagre ,y | du Vinaigre , G. 
falir me con todo.|:de réuffir dans tout 

“efto. | À cela. ; | 

Voilà un Galand , qui avoit beaucoup 
é’Authorité en fa Ville , & la vantoit 
ktrès-bien & glorieufement ! 

Comme j'ay dit cy-devañt » qu'au- 
cuns Soldats Efpaignols ont efté info- 
lents de-Paroles à leur Empereur (1)» 
fur cela il me fouvient d’avoir leu en 
un Livre Efpaignol , & lavoir ouÿ 
confirmer à deux vieux Gens-d’Armes 
François > qu’eftant Anthoyne de Leve 
une fois dans Milan preffé pour le 
Payement de fes Soldats, tant Efpai- 
gnols, que T udefques ,,& ne fçachant 
de quoy faire Argent il s’advifs » 
aue ninguño pus) que perfonne ne pht 

iefle cozer Pan , leuire de Pain , 04 
otener Harina, en | #voir de Farine , 
a Cafa, fi-no los } chez foy., 41e ce 

Œu€ havian arren- | qui les ænroient af= 

Sp “1 duos 

Mr) Poiet :ci-defus , pages 0-58 
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-dado ; ya eftos | fermez ; çh il leur 
les hazia pagar por | faifoit payer par 
‘cada Carga tres | chaque Charge trois 
Ducados de Dere-| Ducats de Droits: 


chos :conefta Mo- 1 avec cette Mons 
| noye , ‘il paya Lay - 


neda pago abun- 
-dantemente Josi zersenr les Allez 
Judefcos , y EF | mans ,.£5 les Efpa- 
-pañoles. | gros 

À quoy‘fut faite une Rifée parmy les 
Æfpaignols,-& Mocquerie, qu’ils fe mi- 
rent à PRE PEmpereur : 


ÆEmperador Car- | l’Embereur Charles, 
los ; Señor :For--| Gensil-Homme Bou- 
hero. À langer. - 


Mais , pourtant la Rifée fe tourna 
après contre eux ; car, on fe mit à 
Jes appeller | 

Soldados de la y Zes Soldats de la Pa 
-Pagnota ; ‘| gnote; 

ce qui leur eftoit le plus grand Def. 
pit que paur lors on leur peuit 
faire, & la plus grande Injure qu’on 
leur euft peu dire: & voykR d’où eft 
venue la premiere Dérivation des 
“Soldats de la Paignotte | dont def. 
puis ; en Piedmont , on les appelloir 
“de ces temps Soldats de La Paighot- 
te. Or , faut noter que , quelque 
temps x br > PEmpereur ‘Charles 
s’eflant | 


N 


Orty de fon Efpaigne, & 
BUS 


Ld 


» 
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mis en: Campaigne , il produifit tant 


debraves Fruicts de luy & defa Valeur, 


que les Soldats Æfpaignols fe mirent 


‘à dire en riant parmi eux : | 

‘Juro à Dios., que | Par Dieu ! Pré- 
agora no femos | fentement , nous 
mas Soldados deze -fommes” plus 
PEmperador For- Soldats de l'Empe- 
nefo , mas del’Em- | reur Boulanger A 


Eee 


erador Guerrero. | #7ais de l'Esperenr 
p 


Guerrier. 

- Et certes, il lefloit , & très-bon: 
auf le penfoit-il bien eftre , ainf 
qu'ilfe vanta à fon Retour du V >ya- 
e de la-Goulette à Rome devant fa 
Saincteté ; & tout le fainét College 
des -Cardinaux , où il dechiffra f 
bien le Roy François , & le mena- 
Ça , jufques à dire: | 
Yo lo forçare., y 
mettre àtal Punto 
de Guerra » ra 


le mettrai en tél 
Embaras de Guer- 


fervira acobar ellre, qu'il fervira 
polftrero Capitulo | à faire le dernier 
de lostiluftres Def- | Chapitre des xl- 
dichados de Bocacio. | luftres Malheu- 


reux de Bocca- : 


4 CC. 


D'autant que Boccace en a fait un, 


Je Le forcerai, & .: 


Livre , où il exprime la Grandeur , 


. d'aucuns Grands , & leur Béchnaie 


on 


L 


vis & Confeil de fon Ennemy (1 > 


s : ÿ = 
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a par aprés. Cefte Rodomontide 
éftoit belle ; fi le Fait l’euft accompai- 
gnée; mais, fl s’en fallut. Le Voyage de 
Provence ; qu'il entreprit & rompit par 
fa courte Honte , avec fon grand Con- 
feiller Anthoyne de Leve > quien fut 
Aütheurs mais ; il y fut bien attrapé 
par PAdvis du Prince de Melphe, grand. . 
Capitaine; & très-renommé certes , 
u , le voyant, après la Prife de Fof. 
fn » vouloir venir à Thurin ; ( belle 


. Butte d'Efpérance pour eftre pris, S’'A 
 ÿ tournoit Vifage , comine il vouloit, } 


fe fit advertir par un Efpion , fai{ant du 
bon Vallet à l'Empereur, & luÿ mon- 
ftrer qu'illuy vouloit faite un bon Sera. 
vice, & qu'il dreffaft fes Defleins vers 
Provence,& principalement vers Mar 
feille ; où 1l faifoïe très-bon > N'y ayant 
perfonne pour le foutenir, ce qu’il euft 
aylément fait. Le - di& Anthoyüe de 
Leve ; voyant les Chofes facilitées par 
le- diét Prince, contre lOpinion de 
tous, 11 perfuada à l'Empereurce Pro. 
jet, qui réufit mal , dont il en mourut 
de Defpit: Le-diét Anthoyne de Leve 
#it-Rà une grande Faute de prendre Ad-- 


CE 


QG) Poïex ci deffus Le Difours .X, des 
Lapitainés Etrangers, Tome 1 f > PAL ES 8e 
" Æome X Te E | 
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_ CE que ne fit pas Afflanagès 7 
Efpaignol regnié , que Barberouffe 
avoit laiflé dans Alger » pour Gou- 
. verneur & fon Lieutenant , lorfque : 
l'Empereur Vlalla affiéger 3 & l'ayant 
envoyé fommer , & luyremonitrer qu’il 
né fÇauroit mieux faire en toutes 
fortes , que n’attend:e la Furie. d’un 
Siége » mais de rendre la Ville fans 
autre Cérémonie, il refpondit: 
Nunca peor Cofa | Il n’y eut jamais 
‘fue, que tomarlrén de plus: 
Confejo de fu En- | mauvais | que de 
nemigo. Que fi|prendre Confeil de 
me  confejerades | fon Ennemi. Si 
de no render la vous me  confeil- 
Tierra; yo laren-{ liez de ne point 
deria; mas, pues | rendre cette Ville, 
que , come En- je la rendrois ÿ 
nemigo ; mecon-! #3465, parce ques 
fejays de la ren- | comme  Ennemi , 
der, yo no quiero | vous me confeil= 
quitar la. : lez de la rendre, 
| Je ne veux point 
la quitter. 
- Et dit bien mieux : Awecques quoy > 
vous autres ; qui bravez, (5 menacez , 
me penfez - vous prendre, @n fai- 
re tant de Mal? Avecques tant de 
Gens » de Moyens de Guerre; que 
nons avons, ÆEt-m0oy | refpondit-il } 
| | j'en 


à 


+. 
+ 


+ nd J: | à HE jp 
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$'en ay de mefmes céans , &5 de ce qu'il 
me faut pour me deffendre de vous aux 
tres. Ha ! quel Renegat & Eunuqué 
tout enfemble ! 
-Ir avoit bien Raifon de parler fi 
bien , & de faire encore mieux ; ce 
ui doit bien fervir d’Exemple & 
d’'Advis à force Capitaines , qui ont 
. gardé des Places ,\de peur qu'ils ne 
laiffent aller aux douces. Somma- 
tions , Blandifles , & belles Paroles, 
ue leur difent & envoyent ceux de 
ects > pour les attirer à fe rendre 
à eux : & faut qu'ils boufchent leurs 
Oreilles , comme on fait au Chant 
des Seraines; car, s'ils fe laiflent 
glifler le moins du monde dans le 
Confeil de leur Ennemy, les voilà 
perdus & deshonnorez pour tout 
jamais : ainfi que je fCay d’un Gen- 
til-Homme de par Monde , lequel 
eftant dans un Chafteau de Guyenne , ' 
le plus fort qu'il y ait efté il y 2 
trois cens Ans , luy tenant le Parti 
de ceux de la Kelligion , après 1a 
Battaille de Mont - contour, fut en- 
voyé fommer & prefcher par un Gen- 
til-Homme fien Parent, qui luy donna 
tant du Bec & de l’Aiïfle, que, mifé- 
rablement , & à fa grand - Honte & 
Confufion , il à a la Place par cet- 
% te 


1 [ à LE XAS eh r À 7 
y - à sa 
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te feule Sommation & Confeil.. Pjaë 
ce fi forte, que, cinq Ans après, ef- 
“tant au mefme Eftat, fut affaillie d’un 
grand Prince, Lieutenant de Roy i 
qu'il ne fçeut forcer, ny avoir, de 
trois Mois ; encore à grand-Peine , & 
par une honnorable Compofition : ce 
qui devoit être une grande Honte.à 
ce Gentil-Homme, qu’on difoit de 
Juy par Rifée, que, pourquoy il Pa- 
voit rendue'‘ainfi ayfément , Ce mef- 
toit pas faute de Munition ; ny Vi 
ares, car 1l én avoit ce qu'il,en fal- 
doit; mais , parce qu'il n'avoit pas de 
Mouftarde pour manger [on Bœuf. fal- 
lé. J'ay peur de m'eftré un peu ex- 
travagué de mon premier Deflein : 
mais, pourtant, jy retourne encore » 
méritant ,Excufe: car , ma Digreffion. 
n’a point été mal-à-propos , ny inu- 
‘tile , &c auf qu’une autre fois je leuile 
: oubliée. | 
LE Marquis de Pefcayre, ayant 
affiégé une Place nommée Pisquiton 
(1) > en lEftat de Milan , il y eur 
dedans Aix 
tres Harquebuse- | trois . excellens 
xos  exellentifli- | Arquebu£iers , 4- 
mos deffenfores, | yanf été mis en 
sp 24 | pue 
@) Pizighitone, Nr: #2 7 
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pueflos en mira 
de un Lugar fegre- 
to del Muro , te- 
nian Ojo fi verrian 
parefcer algun El 
… pañolenquien def 
_ armaflen los Har- 
quebuzes prefta- 
mente con TFiros 
ciertos : affi fue , 
que aviendo cay- 
do muertos fubi- 
tamente muy mal- 
tratados el Capi- 
tan Bufto y el Ci- 
pitan Mercado;, af- 
-feftando ya el ter- 
cero - diligente- 
_mente contra el 
_ Marques de Pef 
cara, y queriendo 
dar Fueso. à fu 
arquebuz ,. de 
prefto un Cäpiran 
de Pavia , Ilama- 
- do el Fratin, he- 
chando la Mano, 
le quito la Mecha 
“encendida, gridan- 
do à grandes Vo- 
CES. : Ne quiera 
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NOTTLES. To 
Garde en un cer 
tair Lieu [ecret de 
la Muraille, re- 
gardoient s'ils ne 
Verroiené poine 
‘quelque  “Efpagnolt 
{ur lequel ils 
puffent décharger: 
leurs  Arquebuzes. 
4 Coups [ôrs-: 
1Earriva, qu'ayant: 
| evché morts par 
terre le’ Capitai-. 
.ne Buffo , € le: 
Capitaine Merca… 
do y le traifième:,: 
ayant déjà drefé 
{on Arquebuze- 
‘contre le Marquis 
dé pefcaire, 
chérchant à y met= 
tre le Feu , tout 
d'un coup un Ca 
p'taine de Pavie ; 
nommé le Fratin , 
avansa la Main; 
lui arracha le 


ES 


| Méche …_ allumée 
| criant à hante: 
Voix : À Dieu ne: 
phaile, que par 
RE ME Dio: 


302 Robpon 
Dios, que por nue. 
tra Crueldad, mue. 
14 el mas efforçgado 
Capitan , que vive, 
el Padre de los Sol- 
dados |, y que nos 
mantienc , annque 
Je [eamos Ennemi- 
gos ; mas antes le 
confervamos ba Vi- 
d2 , por que nos 
ofros que ‘Viuimos 


à 


ONTADES 


notre:  Cruauté 
périffle un fi vail- 
lant Capitaine ;, 
ui eft le Pere 
des Soldats ; & 
qui fous main- 
tient , encore que 
nous foyons En- 
nemis ; mais;-atl 
conttaire » con- 
fervons-luila Vie, 
afin de ‘vivre du 


ganado Sueldo, no | Gain de nos Sol- 
murriamos de Ham- des, & que nous 
bre en ana Pax ne- | ne . mourrions 
gligente y perexofa, | point de Fam 
au milieu, d’une 
Paix lente & pa- 
reffeufe. | 
Ainfi Juy fut fauvée la Vie. Il avoit 
Raifon de parler ainfi; car , comme 
Ænnemy de Paix , & Amy de Guerre 
& d’'Ambition , il leur entretenoit 
tousjours leur Gaighe-Pain, 

Er ce fut pourquoy Monfeur le 
Marefchal d’Eftrofle , ayant efté un 
matin falué par deux Cordeliers, de 
ces Mots, à 
Dio vi donna la FR vous donne , 
"Pace: la Laix, 

_ à leur refpondit : 


Et 
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Et Dio vi tolga el | Er Dieu vous 
Purgatorio 3; ôte le Purgçatoi- 
| re ; 


comme difant : Si vous me donnez ce 
 Soubhait de Malediétion |, à me defirer 


la Paix , je vous en donne un autre de 
melme , de vous offer le Purgatoiree 
Car, l'an vit de la Guerre, & l’autre vit 
des Pratiques qui proviennent de ce 

w’on donne pour les Ames du Pur-. 
Prue : de façon que l’un & Fautre 


_eftoient quittes de-la. 


ET certes , je trouve que le Capi- 
taine Fratin avoit Raiïfon de fauver 
la Vie à un tel Capitaine , guerrier 
& aimbitieux ; car, il n’ayme non plus 
la Paix, ny le Repos, que le Soldat. 

Lorsque ce grand Capitainé feu 
Monfieur de Guyfe, François de Lot- 
tainé , mourut à Orléans , quafi auf- 
fi-toft après fa Mort, la Paix fut fai- 
te. Je vis forces Soldats, tant d’un 
Party que d’autre , le plorer extré- 
mement , pour avoir perdu leur Pere 
nourriflon : & fi vous diray, que j'y 
vis plufieurs Soldats de la Religion , 
qui eftoient dans Orléans , le regret- 
ter@utant ou plus que les aûtres ; 
d Mnt que la plufpart d’eux eftoient 
tous vieux Soldats , & ‘de ceux qui 
avoient combattu foubs luy aux Guer- 

E 4 [es 
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res paflées eftrangeres : car, les Hu> 
guenots ; en cefte Guerre , avoient 


enlevé avec eux la plus belle Vol- 


Jée des vieux Soldats ; d'autant qu'ils 
avoient les devans , 8 en avoiént 
fair leur Provifion. devant nous :18C 
yceux Soldats l’'aymoient & honno- 
roient très - fort, & pour ce.le re- 
grettoient ; & auf, qu'ilsne fçavoient 
où prendre Party & tirer Solde, & 
demeuroient en frifche : non comme 
ceux du Roy, qui furent plufieurs 
appointez ; Car , force Compaignies 
furent envoyées aux Garnifons. Voi- 
là comment ce grand Capitaine fut 
regretté » autant des Soldats de l’En- 
nemy » que des fiens : car , pour en 
parler fainement ,. Je Soldat n’advife 
pas quel Vent tiré fur le Droit, & 
fur le Fort de la Guerre ; mais, où 
Al y a à gagner : & qui luy ouvré les 


Moyens pour avoir du Pain, celuy-. 


left fon Pere. Auffi ne faut-il dou: 
ter , que fi feu Monfieur de Guyfe 
ne fuft été tué , encore que la Paix 
euft efté faire , il vouloit fort faire 
la Guerre à lAngleterre , où il y 


avoit de forts grands Deffeins : & A 


ce ces Soldats difoient , que 
qu'il vivroit , ils n’auroient jamais fau- 
te de Moyens 5 ce qui éft très-cer- 

that | LT ETRS 
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tin. Un grand Capitainedifoit, qu’un 
Soldat fans Guerre ‘eff une cheminée: 
fans Eenten Eflé. … ; | 

Pour quant au Puürgatoiré, cela 


Left affeZ certain ,.que Îa Pratique ;. 


lAuthorité ,; & la Prééminence, en: 


_eit dû tout attribuée aux Gens d'Égli- 
* fe, ainfi que le confirma le Pape Alé- 


xandre Borgia, Efpaignol à qui ; 
comme un Jour aucuns Cardinaux des’ 
fiens eufient remonftré une grande 
Faute d'un fien Pèintre, qui avoit: 


peint: l'Enfer au naturel, & , l-de- 
dans , parmy les Empereurs, Roys;: 


& Papes, y avoit peint & repréfen- 
tŒ au vif Sa Sainéteté, 8 qu’il falloit: 
punit le Peintre, ou l’en fäire effacer 
du vout de la Peinture (1); il leur ref 
pondit de fang froid : Ë 
Ciertamente , no | Certainement, je 
tengo yo Poder | »’4i aucun  Pou- 
para quitat a na- bel de tirer nul. 
à die 

(1) Michel - Angelo Büenaroti , affez’ 
connu par les excellens Ouvrages de Pein=+ 
türe & Sculpture qu.il a laiflés à la Poftérité. 
Le Tableau , dont on-parle ici, .eft fon 


- Jugement dernier ,.qui fe voit. encore au 


jourd’hui à Rome , au. Vatican, dans læ: 
Chapelle Pauline, qui eft entierement péin< - 
&e-de fa Façon. . ; | 


a 
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die del Infierno:!| le Perfonne &é 
Fa eftarien el Pur- 
gatorio , bien lo toit du Purgatoi- 
podiere yo hazer. fre, véritablement 
je Le pourrois bien 
faire. 
Je Pay ouy dire ainfi à un Moïne 
Efpaignol ; & quandille faudroit monf- 
trer par efcrit , & imprimé, je le 
monftrerois bien en quelque petit 
- Recoing d’un petit Livret, ce Pa- 
pe en difoit bien d’autres, dont je 
n'en parle pas; car, il n’eftoit pas 
bon François. 


Dom Louys d’Avilla , eftant af 


fiégé dans la Citadelle d'Anvers , 


loriqu'il fallut fortir & forcer les : 


l'Enfer. Si cef+ 


Retranchemens de la Ville, entre au- : 


tres belles Paroles , qu'il dit à fes 
Soldats, fur cefte-cy: | 
Ea Soldados, es | Courage, En/ans : 
menefter mueftrar | 4 faut icy mon« 
en elite Lugar fu }rrer tout ce que 
Virtud , come en | vous frauez faire, 
un muy affamado | comme [ur un des 
Theatro de las-| plus fameux Thea= 
Cofas de Guetra. {tre de la Guerro. 


Avanr donner la Bataille de Pavie 5.” 


le Marquis de Pefcayre dit & com- 
manda au Marquis del Gouaft , se 


con Gelto feve-| avec nw# Mair- 
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Yo y animolo , pe- 
ro alegre, primo 
es menefter de 

anar efte Lugar 
de Mirabel , con 
vueftra Virtud ;, 
hazlendo todo fu 
Effuerço: que fi las 
Manos ,;  loqual 
Dios no quiera , 
no baftaren con- 
tra el Ennemigo 
tantas vezes ven- 
cido , hazed que 
los Cuerpos mu- 
riendo con mu- 
cha Honra loqual 
deven , los Ani- 
mos valorofos , 
vensandoze del 


Ennemigo , fe fa- 


tis-hagan nobla- 
mente. 


ÉSTRRRR ER GA 


VERRE 


tion fevere Ç5 4x 
nimée | Mais néan— 
moins joyeux il 
faut premiérement 
gagner ce lieu de 
Mirabel avec vo- 
tre Courage or- 
dinaire ,  faifant 
tous vos  Efforts © 
que fi les Mains, 
ce qu'a Dieu ve 
plaile | ne f[uff- 
foient point  con- 
tre un  Ennerni 
tant de fois vain- 
CH , du moins, que . 
les Corps meurent 


AVEC l'Honneur 
qu'ils doivent ; 
leurs valeureux 
Courages [e fatis- 
failant noblement 
en [e ‘vengeant 


des Ennemis. 


Certes Bataille perdue pour nous , 
fe dit parmy les Efpaignols, que Sa 
Majefté ayant efté pale, & le Mar- 

uis del Gouaît au retour de la Chaf- 
e de quelques Souyfles, ayant fçeuw 
la prife, vint dans le mefme Champ 


E 6 de 


-. pereza de mis Co- 
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de Bataille faluer Sa dite Majefté , aveë 
un très - grand Honneur & refpeét ; 
chaflant d’allentour de luy une Trou- 
_ pe infinie de Soldats, qui la prefloiene 
& Pimportunoient de toutes Parts : - 
& ; après luy avoir apporté toutes ces 
belles ‘Raïfons qu'il pouvoit » 
pour le confoler de fon Defaftre, & 
für tout luiallésuant la Bonté de l'Em- 
pereur , le Roy luy refpondit avec ces 
belles Parnles & dignes de Remar- 
que; dont je m’eftonne que nos Ef- 
chvains François n'ont touché ces 
gentilles Particularitez, & Paroles, 
& qu'il faille que les emprumptions 
des Eftrangers. Je le: dirai premié- 
rement en Efpaignol. 
Yo havia deter- | Je: m'eftois réfols, 
minado ; murien- } € déterminé , que, 
do honradamente } #owrant  honnora- 
-con los Armrados, | blement. parmy les 
Hbrar mi Animo | Armes, je me 
defta tan cran-Af_ | peufle délivrer : 
en Efprit | d’u- 

ne fr grande Af- 

dar vivo, defpues | prezze , {5 Sur 
de haver: muerto | charge de mes Af- 
tantos Capitanes | faires , pour ne, 
mios muy efcla- | demeurer en Vie, 
tefcicos : pero da | après avoir veu 
va Fot- 


L 


fs, por no que- 
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Kottuna, queya | devant mes Yeux 

de mucho Tiempo tant de. braves -\ | 

es afperiflima , y | vaillans , Capitai- 


a tie 
“OU 
D. 


4 grand Tuerto | es des mens ef- 
MUy ennenuga à | fendus morts au- 
ueftro Nombre, | fur de moy. Le 
POr gardar fa Vi- | Fortune , qui, de 
da à mi Pefar Pa- |: longtemps mel 
ra un Efpétaculo | # crmelle |, 6 à 
de Efcarnio y Buræ| très - grand” Türt 
h,no ha querido Egrand'Ennemie de 
…_ que yo muriefle | mon Nom, pour. 
… Muerte muy hon- | me  conferver la 
radg. À lo'menos, Fpie :à. now 1rd5- 


-confolo efto Con- } grand Regret 
folare ,.a mi mit | & pour fervir de - 
moO acordando me | Speéfacle d'une. 


dé una tan gran | Moquerie. &@ Dé- 
. Perdida que de oy | rifon | ‘n'a pas. 
adelante no terme- | voul4 que je mou 
re yo Îmas nuns | ruffé d’une Mort: 
SUna, injuria ny !hosmorable, Pour. 
Fuerça. de Fortu- | le moins en cela 
Aa  pOrque aVien- | 2uray-je  occafion. 
do fido ella cru- | de me con {oller en 
 dellifima fiempre | moy-1mefme | que, 


y furiofa y nunca me fouvenant, @ 
Jamas_ abundante- | wettanr devant 
mente harta POr fes Veux fouvenr 
tantas Defiventu- | 74 grand = Pérte j 
| E > F5» . 
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ras , agora final- | que, d'aujour d'huÿ. 
mente aura paga- | 6% advant , je ne 
do el Refto de fu | éraindray aucune 
Odio en efto pu- | Z#j#re ; ni Force » 
blico Libro deto- | 4e la Fortune; par-. 
da la Francia , pce que, m'ayant, 
poftrera  Perdida | fé tonsjours. très- 
mia per Cafo de cruelle | CG fu-, 
tan grande Defa | exe, ny jamais 
Ventura. affez faoulée a- 
| ; Bondamment de 


| tant de Defaven- 
| é qu'elle m'a 
données , elle aura 
finallement payé le 
Ref de [a Haÿ- 
ne en cefle publique 
Plainée > Deuil 
de toute La Fran- 
Fe , GG derniere 
| Perte miennel, par 
le Cas & Adve- 
ênement d'une fi 
grande  Defavan- 
| fure. , 
_ Vorra certes de belles Paroles, & 
brave Réfolution d’w1 magnanime 
Roy ; à ne fe foucier plus de la For- 
tune , puifquelle avoit achevé dé 
vomir fon Venin fur luy en cefte fi 
| grande 


… 
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 frande Perte , & Defconvenue. Tel- 
es Paroles touchérent fi fort au Cœur 
des Soldats qui eftoient à l’entour, 
qu’ils fe mirent tous à plorer, & 

- à admirer ce. grand Roy. Cela fe 
tiént & fe dit parmy les Efpai- 
gnols. FRE 
(JAY traduit en François ces Mots 
récédens Efpaignols , & non point 
es autres ; car, 1} faut croire, que le 
Roy les prononça tous en François , & 
les Efpagnols l’allérent traduire en leur 
Langue. - 
Sur-QUOY Jay pris ce Sujet de fai- 
re ce Difcours , pour noter , que » 
bien que ce grand Roy parlaft force 
Langues , comme la Latine, PEfpai- 
gnolle ; & l'Etalienne , il vouloit 
tousjouts porter tant d'Honneur à la 
fienne , qu'il la preféroit à toute 
_ autre , & ne la vouloit laifler en ar- 
riere, pour faire marcher devant l’ef- 
trangere. Aufli , ainfi que j'ay ouy 
die à feu Monfieur de Eanfac le 
Bon-homme , qu’il eft bien tousjours 
meilleur, plus féant , & plus grave, 
uand un Roy parle dè grandes Cho- 

es devant les Eftrangers , & mefmés 
fes Compaignons , Roys, & Princes, 
faut, qu'il parle fon vray Langage, 
ans 


re WosouonTaDErs . 

fans s’abaifler & fe contraindre juës 
ques-là de parler celuy de fon Com- 
paignon , & contente fes Oreilles 
comme sil luy: vouloit fervir de: 


. Truchement: 


L'Evvereur en monftra un très-bel : 
Exemole en cela , lors qu’il: fut à 
Rome, & parla devant le Pape, les 
Cardinaux , les Ambaflidèurs , & 
qu’il brava tant , par trop enorgueil- 
1y de fa Viétoire de Thunis, 8cde : 
Fa Goulette. Il y eut les deux Am: 
ibaffadeurs de noître Roy, Fun vers 
Sa Sainéteté , l’autre vers Sa Céfarée: 
Majelté , qui luy remonftrérent de 
ne parler point Efpaignol, mais 'au- 
tre Langue plus intelligible Il ref 
pondit à Monfieur l'Evefque de Ma- 
con ,; comme au principal , à caufe 
du Rang qu'il tenoit vers Sa Saino- 
teté, & mrarchoit devant Monfeux 
de Velly qui eftoit près Sa Majelté; 
& ce avec un certain Defdain: | 
Señor Obifpo , | Monfieur  l'Evé- 
entiende me , fil'qgue , entendez 
quefiredes ; y no | #0y, ff vous vou- 
efparays de miflez:; €ç5: n'atien- 
otras Palabras que | dez point de my 
de mi Lingua Hef |-d'œutres Paroles 
pagñola, la qual kq#e de ma Lange. 
> es: 
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| es tamnoble, que | Éfpagnole , qui «ff : 

… merece ferfabida , | roble d fi bele 

n y enteéndida , de | le , qu’elle mérite 

… toda la Gente | d'être fine , çà en. 

Chriftiana. ‘tendue ; de toute la 

: PAPASES ; | Chrerienté. 

Ir y eut bien-là de la Natreté à 

… l'Empereur : car , s’il. euft voulu , il 
-euft fort bien parlé François , ou I- 
taïen, au Pays & au. Lieu où il ef 

» toit, voire Allemand , & Flamand, fon 

… Pays natal , s’il euft fallu ; maïs , il les 

… euft bien rendus à quia : car , il {ça- 

” veitÆoutes ces Langues ; mais, il ne 
voulut parler que lautre , poifble. 
pour faire Delpit à ces Meflieurs 

. Jes Ambaffladeurs , & à aucuns Car- 
dinaux François ; & autres Partifans 
du Roy : ou bien.le fit-il , par un 
- Defdain , &° Bravade , & Oftenta- 

» tiof , pour honnorer mieux fa Lan- 

. gue » & auf ( ainfi que j’ay dit } 

* que cefté Langue .eft fort bravafche, 
n& fort propre pour Menaces. Ce 
 Monfeur l’Ambaffadeur eut Tort en 
cela : car , il le devoit laiffer parler, 
& lefcouter & l'entendre bien , & 
puis le payer de même Monnoye & 
Juy faire fa Refponfe en François ,. 
fans defcouvrir fon Aferie-s mais ». 

pof 


AC À 


& 
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# 
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poste n’euft-il peu entendre for 


ifcours ainfi Efpagnolifé. Ainfi ; 


s' 
? 


les Fautes que luy & fon Compai-, 
| ges firent , & qui cuydérent porter 
p) 


réjudice à noftre Roy ; en font Foy 
de cela. J'en ay efcrit affez dans le 
Difcours que je faits de ce grand 


Roy (1). ‘ 


TanT x A que cés Ambaffadeurs , & 


autres qui tiennent leur Place , ont 
grand Tott & grand-Honte , de n’ap- 
prendre les Langues pour s’en fervir 
‘au Befoing comme eftoit celuy - là ; 
& montrent bien ; quils font de grands 


Veaux ; qui ne fçavent & ne parlent 
que leur Langue de Veau, & reflem-. 
ble un certain Evefque de France s, 


qui alla au Concile dernier de Fren- 


te, fans Argent & fans Latin , & re 


tourna de mefmes. Quel Embarque- 


ment fans Bifcuit , & quel Retour. 
auf > Que Diable peuvent faire ces 


Gens , qui n’ont nul Exercice plus 


honorable pour eux que d’eftudier ;. 
& ne fçavoir que leur Langue ? Cars. 


quant à la Latine , le Temps pañlé 


n’en fçavoient guérés :les autres; qui, 
crachotent quelque Latin , c’eftoit. 


quels 


_{x) Tome VE, Difcours XLP, pags 2984) 
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‘quelque Latin de Bréviere , mal ratf- 
hé & tamifé. D’autres l’ont peu bien 
parler ; mais c’eftoient des Oyfeaux 
rares ; ainfi que fit Monfieur le Car- 


- dinal du Bellay , quand il harangua le 


1 


Pape Clément , au lieu de Poyet , qui 
fic le Sot , & perdoit PHonneur de | 
la Patrie ; fans ce grand Cardinal »; 
qui rabilla tout, Pour le Temps d'au- 
jourd'huy, nos Prélats fe font ravifez ; 
qu'ils commencent à tirer des Armes > 
& à desgainer le Latin. Diem mer- 
cy les Huguenors, qui Jeur ont tant 
fait la Guerre , qu'ils les ont aguerris 
& de mefmes Armes qu'ils les avoiënt 
battus d’autré-fois , maintenant les 
battént ; dont c’eft bien employé. Que 
.diroit-on d’un certain Ambafñadeur 
François que j'ay cogneu ? Euy > a- 


 yant demeuré fix Ans en  Efpaigne, 


-en retourna auffi mal en parlant la 
Langue , comme fi jamais il n’y eult 
efté : & diloit-on ; qu’# reffembloit le 
Perroquet de Madame de Brienne , qué 
avoit demeuré vingt Ans en Cage , © 
n'avoit jamais peu apprendre à parler 
un feul Mor : Proverbe ancien du 
Temps des Roys François , & Henry » 
nos grands Roys ; & qu’on pratiquoit 
à la Cour enversceux qui n’y avoient 
rien 
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rien appris , n’y rien fçen dire. Ÿ *: 
OR;pour reprendre encore mon Dif- 
“cours , Monfieur de Lanfac difoit qu'il 
eft très-néceflaire , qu’un Ambafladeur. 
entende & parle le plus de Langues. 
qu'il peut pour s’en fervir à-la Né 
ceflité aux Lieux où il fera; & met- 
‘me pour PEfpaignolle , Latine ; Fran 
“Çoife , & Italienne : car ; pour les 
‘autres ,-elles font dificilles , & pour ce 
‘ils en font excufables ; mais ; poûr. 
ces quatre , ils en doivent eftre ta-. 
-xez & blafimez , s’ils ne les fçavent ,. 
non pas pour les pratiquer ordinai- 
tement ; & en faire Litiere ,; comme 
on dit, mais pour quelque fois , pour. 
_‘R Néceñité ; pour la Gentillefflet, 
pour lHonneut , pour la Gloire, 
voire pour quelque Oftentation , &. 
pour dire que lon en fcait d'autant. 
Er plus en doivent faire nos. 
grands Roys & Princes , qui doivent. 
tousJours honnorer leurs Langues: 
‘& quant aux eftrangeres , il les faut” 
réferver pour Maniere de Devis , de” 
Cauferies , de Mots à propos , de’ 
Gaudhifleries, Bravades, & Gentille{= 
fes , afin que d’autant plus ils fe ren-" 
dent admirables de fçavoir plus que 
leur Langue naturelle , ainf que fait 
FILS foit. 
| 


il à 


| F pe 


#. SPAIGNOLEES. © T1, 

“feit ce grand Roy François , nn, 
aux grands Affaires , ne fe deffer- - 
… roit Jamais de fon beau Parler Fran- 
…_cois, & n’en parla autre devant le 

Hnpe Clément, le Pape Paul , à Mar 
éeille , & à Nice , & avec PEmpereur . 
M Charles paflant en France. La Rey- : 


ne ‘de Navarre , fa Sœur , fi fcavante 


« & bien difante , bien qu’elle fceuft.. 
… parler bon Efpaignol & bon Italien, : 
Wsaccommodoit tousjours de fon Par- 
& ler naturel , pour Chofes de Confé- 
D'quence ; mais., quand il flloit en 
…jetter quelques Mots à la traverfe Es 
“des. Joyeufetez & Gallanteries » elle : 
. monftroit qu'elle fçavoit. plus que. 
“ {on Pain quotidien. Notre grand. 
“Roy Henry parloit.fi bien Efpaignol” 
maqu'Homme.de fon Royaume , pour. 
avoir efté aflez en Cage dans Elpai- 
gne » & en Oftage , pour l’apprendre ; 
“mais , ilne parloit jamais que fon. 
“FranÇois avec. les. Efpaignols 
- mefme quand il y alloit d'Affaires ; 
. d'importance : mais » pour dire le Re 
Mot ; .&, ide faire.une Rencontre | 
paisnolle ; il la faifoit fort bien 
%de fort bonne Grace. La, Reyne 
12 Femme , & Mere de nos Roys , 
arloit encore. fort peu fon. Toican 
ivecques ceux de É Nation ; pour. 


° À 


# grands” 


\ 
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‘grands Affaires, ainfi que le R 


‘Italienne, & lEfpaignolle , & qu'el-! 


S ? 4 
\r 


7 


4 


L DS 
oy fon! 
Mary ; portant en cela l'Honneur 
qu'elle devoit au Royaume où elle. 
avoit pris fa Grandeur & Bonne-Fot- 1 
tune. La Reyne Marguerite fa Fil, 
le , bien qu’elle entende la Langue! 


le les parle auf difertement -com- 4 


me-fi elle avoit efté née, nourrie »4 
& eflevée , toute fa Vie, en Italie, &N 
Efpaigne , elle en ufe de sn Fa- 
çon en de grandes Choles : mais » \ 

our alléguer des Kelles Rencontres» 
& gentils Pafñfages , & biendire le Mot, ! 
elle n'en cede à aucune Perfonne %: 
aufi-bien qu’en fa Langue Fran-, 
coife ; tant elle à PEfprit. grand, 
& fubril Nous autres petits Com- Ë 
paignons» fi nous fçavons ces Lan-. 
gues » il eft très-bon que nous less 


acquitter très - bien ; nous nous 
en rendrons bieu plus aymez » hén- 


[4 


4 
: | 
" 
# 
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fait ; quand il m’entendit parler {2 
Langue , ainfi queÿ'ay dit , ailleurs » 
comme de vray , pour lors je la 
parlois très-bien , & s’en eftonna , 
& m'en fit très-bonne Chere. Il faur 
que je me vante de cela en paffant, 
, Or» pour faire Fin , j’allongeroisvo= 
1 lontiers ce Difcours ( qui eft trés. 
beau, ) fi j’eftois auffi capable , & auf 
bien difant , que ledi& Monfeur de 
Lanfac ; duquel j'en tiens la plus 
. grand Part ; car , il s’entendoit très= 
ien en telles Matieres , pour a 
voir efté par diverfes fois , & pour 
le moins trente fois, en diverfes 
| Lieux & Pays en Ambañflade , durant 
« fa Vie. Je ne paffe donc plus avant , 
de peur de m'enrayer : & retourne à 
d’autres Rodomontades , bien marry 
d’avoir efté fi long en ce Difcours 
 Quanp le Roy Henry IL.-affiégea 12 
Villé de Dynant, il la fit battre fi fue 
rieufement ; que ceux de dedans n’ats 
tendant que l’Afflaut géneral, & leur 
totale Ruyne, ne fe voulant trop opis 
hiaftrer , adviférent d'envoyer vers 
Sa Majeité le Capitaine du Chafteau 
Sun Capitaine de la Ville pour pat= 
Jementer , aufquels fut accordé, ue » 
rendant la Place, & y laiffant PArtilles 


1 


"4 ec: Ed \i ANR PES TN 
wo Re DOMONTADEÉES + 
rie » s'en iroient Vies & Bagues | 
fauves ; avecqueséPEfpée 8. la Da 

üe-  feulément - , laiffant toutes . 
É, autres Armes en la Place. Cela» 
eftant fceu-par Julien Romero, qui : 
avoit léans une Compaignie d’'Efat | 
gnols naturels , trouva eftrange & faf- : 
cheux -de fortir fans toutes fes Ar- 
mes: & ; penfant faire condefcendre 
Monfieur le Gonneftable ( qui capi- 
tuloit') à plus: honnorable Party, ! 
le vinttrouver, & luy tint tels Propos » 

-braves àc graves certes. Re 
Monfeñor, ; . fi| Monfeigneur ; st 
afli es , que de to- | eff vrai qu'il ny. 

ldas las Artes no | ait paint de meil-\ 


St mé re 


vs 


‘ay mejor Juez que | leur Juge des Arts | 
los mefmos Offi-{que : les 1: Arti= à 
ciales ; pues que | fans - mêmes 1, puis à 
no ay Señor ny.|qw'il n'y 4 ‘point 
€apitan ; que me- de Seigneur CG de» 
jor tratado y pra- | Capitaine qui ait 

tiquado las Armas | mieux. traité | 


comme .V. Exel- | plus | pratiqué les. 
lencia; yo:efpero:| Armes que | Ve 
tanto en ella , que | #re Excellence; 
ls: Borne | pee > d'elle °3 
hoy ; de todo fu | gw'elle des | favori: 
* Poder, hazia:nos | feræin: aujourd'hui « 
ætxos  Soldados | des ur Jon a 
“ : KO \ d 


EsrarGNo1iLxs. 
… Efpañoles , reco- 


gtendo nos, y nos 
ttatando, no come 
- vencidos , mas fe- 
gun nueftra Valor 
y Virtud ; la qual, 
in quanto à my 
toca, e querido 
confidar en la 
Suerte dudofa de 
una Pelea fingular 
y Defifio, alou- 
nos Años ay , -a 
Fontaineblean , à- 
delante la Majef- 
tad: Real del Rey 
Francifco ; . mas 
prefto que padef- 
cer alguna Def 
honra y Afrenta, 
y hazer Cofa poca 
degna de Soldado, 
y Humbre honra- 
do ; teniendo mas 
_querida mi .Hon- 
‘ta que mi Sangre 
y mi Vida, laqual 
-liempe de buen 
Animo he.emplea- 


40 €n-tantos mil- 


e. Tome XII, 


J2t 
voir j eENVerS nous 
autres Soldats Efpa- 
pagnols., en nous 
recueillant , CG en 


nous traitant À 
“0 . cemme dis 
Vaincus |; Mais [e— 


lon #otre Valeur 
notre Courages lef= 
quels, quant à moi, 
J'ai mieux. aimé 
confier , il y 4 
quelques Années, 
à Fontainebleau 


» 
en prefence. du 
Roi Fragois, A 


Sort. douteux d'u: 
Combat : fingulier 
& Déf, p'htot 
que de fouffrir 
aucunr Deshon- 
ñeur ni Affront , 
chériffint plus 
‘non Honneur, que : 
mon Sang Qn ma 
Vie ÿ laquelle j'ai 
| toujours employée 
de bon, Cœur en 
tant de silliers 
de Dangers, paf- 
De ER PRIRS 


| 
| 
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ares de Pelligros ; 
pañlando y repaf- 
fando tantas Trer- 
ras y Mares , y 
folo efto para ge- 
nar Gloria y Loor; 
én que Fortunña, 
amiga de Îlôs Bra- 
vos y Valientes , 
ma tan agradefci- 
do , que mé pue- 
do nombrar entre 
los que ganaron 
also por fus Ef- 
 fucrços y Proeflas; 
. por mi foberano 
Bien , del qual me 
puedo alabar y 
svantagar , fiendo 
Jas Armas el Cum- 
bre de mi Todo ; 
y el Fondo de mi 

Nada ; de las qua- 
“les deffeo mas la 
Gardia y confer- 
vation que de to- 
das Cofas ; lafqua- 
les ‘ Armas te-; 
niendo perdidas ;, 
_ quiero que Ra Gen-: 


_ 


| 


fant & repallaré 
tant de Mers {5 
de Terres |; 
feulement. : cela |. 
pour gagner de læ 


Gloire & des 
Louanses 3 € 
quoi la Fortune, 
Amie des Homi 
mes braves cn 
courageux » MA 


tellement agréé &5 


favorifé | que je 


me peux compter 
entre Ceux qui 
ont, gagné quel 
que - chofes par 
leurs Efforts 
par leurs Prouef- 
fes ; ce qui eff 


pour moi un Sou= 
verain Bien , dont 
je me puis louer 
> avantager ; les 
Armes effant Île 
Comble de ce que 
j'ai & le Fond de 
ve-que je n'ai pass | 
leur Garde £&5 
Confervation nref= 
(CS 


| 


LA 


dar de las Velas y: 


por Defefperation: 


. 


OS Heard à LE E'e. 123 Fr 
te tenga demi en/ 


(lutant,: plus :cherés 
spoca Éflima; y fil] gwe toute Chofe » 
tal es miDefdichai! sil fant que fe les 
de nos las quitar, perde , fe. veux 
dueremos mas} 7we rout le Monde 
prefto todos | me méprife ; £5 
otros, come des-| ce Malbiur mare 
<fperados , : | rive , que nous [0 


di nos falran os! 
Remos, nos adju- | abandonner 3 nous 
aimons pieux à 
tous tant que nous 
Jommes., comte 
defefperez DA les 
que. mas. ,prefto | Rames nous MAN 
quefemos +morir|| guerre, (VOUS aider 
<on las :Atrmas cn | des Voilés, combatpe 
das :Manos ,, que! jufques à la Morr, 
falvarnos fin ellas!! ç5 faire voir par 
“comme Soldados | zotre Défefpoir., 
vellacos. Por flo, {4e Rous aimons 
Monfeñor ,; yo »l| #ieux mourir les 
pousCompagne- | Armes à la Main, 


combatir hafta à 
mort, y mueftrar 


rossfuplicamos fui} ve de nous fa 


- Sagra' Majeftad., | Ver fans. elles L 


ue DOS dexa;yr y | Comine. des Léches 


dalgat con tal Con- | Cf Pontquoi À 


dition , y, Partido | Monfeisnenr > ni 


noble y generolo, | es Com. 
y fe-conrienta def. | pagnons veus 
d:0g eZ ta 


A! 


Jons obligés ide des 
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ta Tierra , laqual fapplions Sa Mi 

tantos Grandes y | jefé, qu’elle nous 

Principes faltaron | laiffe aller. {5 for= 

de tomar otras ve- | F7 #vec cette bo= 

zes ; y nos hazi- | sorable © noble 

endo eftad Mer-| Condition , - © 

ced , juftamente fe | g#elle Je contente. 
podra JIlamar “el l de cette Ville de- 

Rey Augufto Ven- | #47 laquelle tant. 
.-cedort por tal illuf- cn tant de Grands= 

tre Tratamiento | Hommes ont CE 

Hecho à valientes | choué d'autre foiss 

Soldados ‘venci- | +7 nous fai- 

dos, no por Falta | fant cette Grace , 


de Coraçony Ani- | #} pourra juftemene 
mo, mas por mala | fe nommer um Roi 
Suerte. | Augufle G Vain- 


queur , aiant [5 gé- 
nereufement traité 
| vaillans Sodats 


vaincus, moins fau 
te de Courage & de 
Cœur ,.que par leur 
| mauvaile Fortune, 
A ces Paroles, par trop audacieu- 
{es pour un Vaincu, refpondit Mon- 
fleur le Conneftable , qui eftoit de fon 
Naturel fort impatient d’un Glorieux ; 
& qui le fçavoit gourmander & ra- 
brouer très-bien, quand il Pentrepre- 
noits 


: 


f 
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noîït ,‘ainfi que je lay veu fouvent : 
Capitaine |, mon Amy, je vous effimerois 
grandement ; fi voftre Force & Pouvoir 
efhoit correfpondans à voftre Parole, 5 Bon- 
Vouloir, que vous me voulez: tant faire 
paroiltre. Mais ,je vois bien, quevous ne 
cognoifflez pas voltre Fortune, onu bien 
que vous la diffimuliex : voulant , par ad 
vanture, faire nouveaux Droits en Guer= 
res que le Vaincu donne Loy au Vain- 
eur ; par. adventure vous vouloir 
réferver un fs grand Advantage, que de 
vouloir emporter les Armes , non fenlement 
fun moy, qui frais affex ce qu'elles vallent, 
mais fur un Roy , jeune, courageux , 
prélenten ce Siege, qui ne voudroit ceder, 
non à vous ( avec lequel le Paragon nef. 
nullement femblable , non plus que du Ciel 
Au plus bas de la Terre, ) mais au plus 
grand Prince du Monde., Et [emble que 
votre Demande ef} fort contraire à vous- 
meme, en ce que faites noffre Roy (i 
grand ( comme eertes il eff affex cogne 
tél par-tont, fans que le d'fiex:) & 
neantmoins ; vous prettende? d'emporter 
furiluy, &$ avoir l'Honneur de ce qu’il 
hourchafle le plus en ce Moude; comme 
voulant dire, que , quelque gra d Prin- 
ce qu'il foit, vous n'entendez eftre infé- 
”. E3 rieur 


- , mn. . ic 
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rieur à luy en la Confervation des Ær3 


nes , 5 réputation d'Honneur, Vräyment s 
Bean Sive , je l'ayrmerois de vous, C feroir:. 


bon | que le Preneur fnff pris , le Vic 
torieux fuff vaincu ÿ que celuy qui 
fait trembler Terres G Mers, cedaft en 
réputation des Armes à nn tel Oyfeaw 
que vous. Or, [çavez - vous qu'il y a ® 
La Grace, que l'on peut faire aux Male 


benreux , c'eft de leur déclairér prompte= 
ment leur Malhour. Parquoy, la milleus 


re Nonvelle , que je vous paille faire [ça 
voir , ef , que fi vous n’acceptez [ur le 
champ la Compolition que je vous ay pro= 
polée, vous vous retiriez [oudain ÿ cars 


avant quil foir quatre Henres ; je vous 


Auray pris d'Affaut , {5 mé vons donné= 
ony Loifir de changer d'Advis: 6 vous 


affeurez , que, fs vous e[chappez de l'Efpée 


la Corde ne vous faudra ; pour vous ap= 
prendre à vouloir capituler avec celuys 
qui tient voftre Vie ç& vofire Mort em [es 
Mains. 
 Vorra la Réfponfe de Monfieur le 
Conneftable , & digne d’un tel Capi- 
taine , & qui fe peut dire à beau Jeu 
beau Retour; dont le Capitaine Ef- 


paigno! demeura fi eftonné ; que , ron-. 


geant le Frain de fon Cœur,demanda en- 
mire | i core 
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core par une Jmportunité, au moins 
que luy douziefme fortift avecques fes 
Armes. Cependant, Monfieur le Cons 
neftable ; par une grande Rufe de 
Guerre , fait advertir les autres Ef- 
paignols ; que Romero ne-playdoit 
plus pour eux: que pour luy feule- 
ment, & une douzaine d’autres à fon 
Choix, laiffant les autres en Crouppe 
à la Mercy de l'Efpée.: Ce qu’enten- 
dant le Refte des autres Efpaignols ; 
foudain s’iccordérent à la mefme Ca- 
pitulation que les Allemands & Fla, 
mands, & fortirent tous enfemble, dont 
Romero cuyda fe defefperer , qui de- 

meura Prifonnier parmy nous.  . 
. Je-tiens cefte Hiftoire de nos Fran- 
eis ; qui y eftoient préfens, & du- 
4 Julien Romero mefme , qui me la 

conta mieux que je ne le dis; & ce- 
fut, lors que nous allions à Malthe, 
entrant dans le Far de Mefine. Nous 
vifmes derriere nous quinze Galleres de 
Sicile venir d’un bon Vent en Poupe, 
avec le Baftard , qui en un rien (enco- 
res que nous fuffions fort loing d'elles , 
& nous quafi touchant Mefline, ) eu- 
rent atteint nos pauvres petites Fregat- 
tes, montant à douze outreize. Car; 
nous n’eufmes pas pluftoft pris Port 
F4 &c 


*. À 7:49 
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& Terre, qu'eux qua aufi-toft firent . 
de mefmes, Ces dites Galleres ve- 
noïent de la Goulette pour y porter 
Vivrés, Munitions, & Scldats, cral- 
gnans la Venue du.Grand-Seigneur, 
qui la menaçoit ,; où Malthe. Parmy 
ces honneftes Efpaignols , qui eftoient . 
dans ces Galleres ; fe trouva ledit 
Julien Romero , qui, s’eftant enquis ; 
& trouvant que nous eftions François ;, 
nous vint, comme très-courtois Caval- 
her, faluer & accoiter le long dudit 
Port, & arraifonnant maintenant avec 
Mefñeurs d’Eftrofle , & de Briffac , ores 
avecques autres, cependant que nous 
avions envoyé à la Ville chercher Lo: 
is ; & nous prornenans le long de 
_cefte belle Place de Port, auprès de 
cefte belle Fontaine ; & mainten:nt 
avec lun & Vlautre : & fut fcrt 
ayle de parler À moy, d'autant que ce 
tous nous autres Gentils-Hommes qui 
eftoient-Rà, il n'y avoit nul qui parlait 
Efpagnol que moy; car, il my avoit 
qu'un Ân que je ne faifois que venir 
d'Efpaigne , & le parlois fort friagde- 
ment: dont , entre autres Propos qu'il 
me tint ce Scigneur Juliano, fut que 
me demanda des Nouvelles de France, 
& de Monfienr le Connettable, & 

1 COM 
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Eomment il fe portoit fnr.fon vieil: 
Age > Et luyenayant dit de bonnes, il 


monftra qu’il en eftoit fortjoyeux , ce 


” 


medit-il; & puis me continua de di= 


re fes Louanges, & conime.une fois il 
luy avoit fait fi belle Peur qu’il euft 
eu jamais en fa Vie: &me fit ce Dif- 
Cours précédent, avec les plus belles. 
Paroles du Monde; fi-bieu que je ne 


Vis Jamais mieux dire, car il eftoit 


très-éloquent à la Soldade. 

. Ourreplus, me dit, qu'ilcraignoit 
fort cefte fois; que Monfeur le Con- 
neftable, ou le Roy , luy fiffent très- 
mauvais Patty dela Vie ; d'autant qu’ils 


le menacérent , -& .luy reprochérent , . 


qu'après avoir reçeu du Roy Frarçois 
tant d'Honneur en!fa Cour, fur lOc- 
toy du Camp clos , qu'il luy avoit 
donné, fans reconoiftre un tel Bien : 
faiét , s’en .eftoit allé de fon plein Vou- 


loir; -fervir le Roy d'Angleterre en 


la Guerre de Boulloigne, eftant pour 
lors Trefves entre l'Empereur & Sa 
Majefté €hreftienne. Maïs , il me dit 
en cela fes. Raïfons , que l'Empereur 
eftoit irrité contre luy , pour avoir ef- 


leu le Camp en France, à ce qu'ilme | 


dite Nonobftant cela, fi faillit-il à 
courir Fortune de la Vie; car, Mon: 
F5 fieur 
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fieur’ le Conneftablé eftoit févére”"ert 
ces Chofes-là. IE 44 À 

CE Combat fut le Commencement de 
Réputation-dudit Seignenr Julien, en- 
éore que ce ne fuit rien qui vaille ». 
à ce que j’ay ouy raconter à force 
Gentils-Hommes , & autres, qui vi- 
vént encote. Il fervit plus de Rifée 
&  Mocquerie ; qued’autres Chofes , 
fibien que , de Defpiv, le Roy er 
jeta de bonne heute le Bafton. Car ; 
en dieu de combattre vaillamment à 
outrance , la Partie de Julien , en= 
core que la Fortune luy fuit au com 
mencement aflez bonne ; & meilleu= 
re que de Julien, commença à crier 
par trois fois, 9 «a 
No te quüiero » [Je 2e vous er 
Señor Julians. veux point ; Sei= 
|  gneur Juhano. 
Et de-là vint le Proverbe qui a long- 
temps couru 'à la Cour, & en FEran- 
€e » nul ; 
Notequieto , Se- 
hot Juliano. 


Je. ne vous 2er 
veux point ; Seia 
1; gresrQuiiano.  « 
qui f difoit quand quelqu'un fuyoit 
 Luitte. Toutefois, il y'en/alla un 
petit plus de: l’Honneur dudit Jus 
liano que de PFautre , 181œn à mn 
ANA M r CE 
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dépüis toute fa Vie grand Triomphe 
qui luy a aydé, avec d’autres belles 
‘ Adventures qu'il a couru pour fon 
Empereur & fon Roy;aux Guerres , 
… pour le Service  defquels enfin eft ‘ 
mort honnorablement en ces Guerres 
: de Flandres. nt 
AVANT que finir, je diray ce Mot, . 
uetous Gallans-Hommes, Cavaliers, 
& Capitaines ,; me femble qu’ils doi- 
vent fort pefer cefte Refponfe fufdite 
de Monfieur le Conneftable ; car, il 
p’y a Mot, qui ne porte fa Senten- 
ce; & Advis très néceflaire pour eux, 
& mefme pour la Braveté qu'il ufa à 
fon Brave. Surquoy je feray ce petit 
Contes; que , lorfque nous allafmes à 
Mailthe ; ‘partant de Mefline ivec nos 
Frégattes ; nous vinfmes coucher à 
. une petite Ville entre Mefine & Sar- 
ragofle , qui fe nomme Cataigne, là- 
où l'on dit que le premier Fonde- 
ment, & Parlement des Vefpres Si- 
cilianes fut fait: & jetté. Arrivans- 
là , ceux de la Ville tinrent leurs 
Portes ferrées , & firent Difficulté de 
mous Jaïffler entrer. Il y eut parmi 
nous an Capitaine Provancal , quiz 
fe voulant faire de Fefte, parce qu'ik. 
jugonnoit un peu, & aflez mal, FEf- 
F6 par 


us 


[4 
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paignol, qui alla fe préfenter à l 


Porte, & y demander Entrée, plus 
par Bravade , que par Courtorfie. 
Surquoy, il y eut un Soldat Efpaignol» 


- peu endurant, qui s’'advançant poul- 


fa aflez difcourtoifement ledit Capi- 
taine , nour-s’ofter de devant la Porte. 
Ledit Capitaine luy dit: 

Soldado, queque- | So/dst , que vom 
reys hazer 2 lex-vous faire ? 
L'autre bravafche luv répond: 

Te tratar de Bra- | Te traiter cn Bra- 
vo, porque ha [ue parce que t# 
zeys del Bravo. fais du Brave, 
Vaya fe : apartad | Va-t-en : retire- 
os da quisyaccuer- |toi d'ici ; 5 fou 


defe de las Vifpe- | vien -toi des- Vef= : 
_xas Scicilianas. 
Il y eut un honnefte jeune Gentil-Hom- 


pres Siciliennes. 


me François, qui parloit fort bon Efpai- 

nol ; que je ne nomimeray point pour 
a Gloire, qui fe mit à parlerle friand 
Efpaignol. Aufñ-roft qu’il Peur ouy, 
ik quitta tout, & vint à luy, & luy 
dit d’une grande Joye: 


Boto à Dios que | 4h Pic ! qu'un | 
tal Habiar mere Parler me. 


plaze | . Jplaîit ! 
& dit l’autre: 


Apartad os da qui, | Retire - toi d'ici ; 
; Bar- 


£ : ‘# 
F “+ : 2 
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Barragoyno : no | Barragouin : je ne 
quiero hablar con | veux point parler 
vos ; yo hablo con l'avec toi 3; mais 
efto -Cavallero |'bien avec ce Cava- 
- muy gentil Habla- | lier | qui parle fs 
dor : | agréablement : 

& , venant à luy ; l’embraffà à la Mo 
de Soldadefque , & cauférent fort en 
femble de noîftre Voyage én pañe- 
éant, & puis allérent fouper enfem- 
le, que le gentil Cavalier François 
Juy donna, & lautre l’accepta galan- 
tement. Car, ils ayment ces Gens-làà 
faire auf Bonne-Chere que nous, 
mais que cene foit à leurs Defpens à 
car , autrement , ils fe laiffent mou- 
tir de Faim. Ce fut à mon Homme 
à {e retirer; car, il euft eu de la Ru- 
meur,  Toutesfois , cela ‘e pañla: : 
Comme :l y à tousjours & d’uns & 
d’autres, & les uns courtois, & les 
autres arrogans , on nous laiffa entrer 
courtoifement, & vivre & coucher 
pour noître Argent. 
. Si faut-il que je faffe à ce Propos 
un plaifant Conte, qui m’arriva une 
fois à Paris , au commencement des - 
prémieres Guerres. Ainfi que le Camp 
S'eftoit acheminé à Effampes pour fe 
dreffér » moy, ayant envoyé tôut 
6 Ra mo 
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mon Train devant, & demeuré à Pa 
ris pot quelques Affaires, qui me 
reftoient , ou poflible pour l'Amour, 
je dirois mieux , je prins la Pofte 

our aller joindre l’Armée au-dit 
Fitbes. Je n’avois qu’un Homme 


des miens, moy avec mon Poftillon. 


Etant entre les deux Portes de SainŒ& 
Jacques , voicy venir la Garde, qui 
eito't srofle & grande, & qui fe fai- 
foit fort eftroiétémenten ce Temps, 
& entre autres un grand Homme ;, 
marchant -du Quartier St. Jacques , 
qui portoit une grande Hallebarde , 


_ & grand-Barbe, & une Cuirafle, qui 


arrefte fort rudement mon Poftillon , 


C& prend la Bride de fon Cheval. 


Je m'idvance , &:crie : Mort-Dien ! 
l'Homme à la grand-Barbe , que voulez- 
vons faire ? I] vint à moy aufli-toft - 
& , me préfentant la pointe de l'Hal- 
Jebarde ; il me dit : Mort-Dien ! l'Hom- 
ne fans Barbe, je vous veux arrefler. 


Où eff voftre Paffeport ? Ne [ravez-vous 


{ 


pas l'Ordonnance , qui à effé faite, dé 
me forttr fans. Pafeport du l'revoft des 
Marchands > Tout À coup jé me vis en=. 
touré decent Pointes d’Efpées, de Pic- 
ques , d'Hallebardes. Ce fut donc à moy 


à montrer mon Pañfleport ( car je Pa- 


vois 
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_-ou dix mille ; n’y ayant rien à dire. 
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‘evois; ) & luy dire, qu'il le devoit 


-demander plus honneftement & dou 
‘cement, & que je n’eftoisbaftant pour 
faire TFefte à un Corps-de- Garde fi 
‘remply. Toutesfois, après belles Ex- 
‘cufes, nous fufmes Amis comme de- 
vant : & ,:eftant arrivé, j'en fis le 
-Conte à feu Monfieur de Guyfe , qui 
le trouva: bon, tant de la Demande 
que de la Refponfe, & en rit biens 
enfemble plufieurs de l'Armée , auf- 
quels j’en fis-mefme Part; car, com- 
me me dit Monfieur de Guyfe; un 
Brave a bravé un Brave, & quittes de= 
là tous deux. + 

*  QuaAnn-le Duc d’Albe paffa en Flan 
“dres contre, les Guerres Civiles. des 
Gueux , il ne fe voulut fervir d’autre 


_ Mnfanterie que de l'Efpaignolle, & ny 


‘en mena d'autre. Mais , quelle eftoit- 


“lle ? L'une des plus belles qui ja- 


mais: ifut mife en Campaigne ; car , 11 | 


æn fit Choix parmi tous les Terces de 


Lombardie , de Naples ; de: Seville 


_ x); de Sardaigne ; fi-bien que de ce: 
beau Choix ilen fit un Corps très- 


beau & bien fourni ; jufques à neuf 
PONT 0 foit 
(x) De Sicile | apparemmenr, | 


MERE ‘à, 


\ 
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{oit en belles Armes, foit en Parades 
d'Habillemens, foit en Bonté & Ver- 
tu d’'Hommes , foit en leur Entretien 
de Vivres & de Payes ;, jufques .à 
leurs Courtifannes , qui en Parures 
- paroifloient Princefles. Bref, rien 
n’y manqua. Et comme par oil ils 
pafloient près de la Frontiere de Fran- 
ce; vers la Lorraine, les: Chemiris 
eftoient rompus de Gens quafñi ( par. 
maniere de dire ) pour les voir ;. 
on leur demanda pourquoy le Duc 
mavoit avec luy pris d’autre Infante- 
rie, Italienne, ou Tudefque? Aucuñs 
refpondirent : D 
Porque cognoffa | Parce qu'il [paie 
bien, quecormfin- | bien , que , par 
gular Virtud de sotre Valeur , € 
-nos otros Efpaño- | pur ncire. grand 
les , ha de alcan- | Courage , il: doit : 
Car en efta Guer- | acquerir dans cette 
ra el  clariffimo } Guerre le Nom de 
Nombre de gran te Capitaine E 
Capitan , masque | »#r deffus tous 
 ningun otro que ceux qui l'ont jan 
unca fue, | mais été. 
- Comme de vray, par leurs feules Ar- 
mes , il a fait trembler tout ce Pays- 
“à, & remis en fon premier De- 
Nour, V'ILNTEE | 


J'en- | 


: 


… 
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PENTREsENOIS une fois ; dans le 
Chaäfteau de Milan ; un vieux Soldat 
Efpaignol ; morte - paye de léans , 
qui avoit toute fa Vie confommée 
aux Guerres de l'Empereur Charles, 
& me racontoit, qu’il n’aymoit rien 
tant que les Soldats Efpaignols; 
9 br > Come | Parce que , comme 

enos Officiales | bons Arrifans 
y Labradores, ha- } bons Ouvriers , ile 
Vian texido con | avoient travaillé 
fus Manos pro-|#4e leurs propres 

tias la Corona de | Mains la Couronne 
oral que Îleva- | de Laurier | qui 
naal Derredor de { lui  ceignoit le 
Ja Cabeça , note- | Front ; ne  rcrai- 
miendo dar Fin à | gsznt point de per- 
fus Vidas , para | d’e la Vie, pour 
hazer bivir la Fa- | établir [a Gloire; 
ma del, y dellos. | 6 la leur, 
UX fimple Soldat Efpaignol , pour 
avoir efté trouvé en quelque Larcin ; 
fut condemné d’avoir une Oreille. 
coupée ; à quoy s’écria ; en difant : 
Una Oreya, peñia | Une Oreille, Man- 
tal! Mas querria | greblixs | Mais , 
yo morir ; que fuf | ’aimerois mieux 
frir tal Afirenta. | #owrir , que de 
Entanto dixo el } foufrir nn tel 
Capitan conceda- | Affront, Alors 


nas Lomme) 
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fe -efla Gratia à 
efte Soldado tan 
deffleozo de la | 


na qu'on accordäÂt 
cette Grate 4 ce 
Soldat fi défireux 
de fon Honneur ; 


Honra ; 


Le Capitaine ordons 


& il ayma mieux pafler par les Armes, 
& mourir , que d’avoir l'Oreille cou- 


pée. ' : 
J’avmérots autant d’un Soldat Gal 


con ; lequel ; eftant fur l’Efchelle . 
près de la Mort, il y eut une Femme : 


qui le vint requerir pour Maty , ainfi 
que le Temps pañlé fe faifoit , fiivant . 


Pancienne Loy des Gots. Luy » la 
Voyant boiteufe , laide, & fort con- 
trefaite , & marcher incommodé- 
ment , il dit : Que ferois-je de cela à 


Ze n'en aurois que du Defplaifir & In-. 


commodité, Pinge , pinge , ( dit-il au 


Boureau ; ) qui eft autant à dire en 
Gafcon ; Pends , pends : ce qu'il fit; & 


le Galland ayma mieux eftre pendu», 


1 


que de s’affubjeétir à une fi laide Bef- . 


te. Celuy-là eftoit fort curieux de fon 
Ayle , & Ennemy de la Laideur. 
Aux premieres Guerres Civiles ;, 


: Jorfqu'’il fallut affaillir les Faux-Bourgs 


& Portereaux d’'Orleans ; feu Mon- 
fieur de Guyfe commanda aux François 


donner d'un Cofté, & aux Hpsisaos 4 
4 Ch : e 
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“de fautre. A la tefte du Régimenr.des 
'Efpaignols , fe trouva un Jeune Sol- 
dat, qui, par-deffus tous, fe faifoit 
…fibien pareftre en fes Armes , & fon 
Harquebuze , & fon Fourniment fort 
beau ; &très-lefte en Grace ; en Fa- 
con, & en Habillement, car il avoit 
-un Pourpoinét de Satin jaune , tout 
convert de Paffement d’Argent ; & les 
* Chauffes à bandes de mefmes , avec.un 
- Chapeau de Tafletas noir, tout cou- 
‘vert de Plumes jaunes , fi-bien qu'il 
Je failoit très-beau voir ; car ; avec 
‘cela , il eftoit beau & agréable de 
Wifage ,,& d’une jolie , gentille ; & 
maigrelline Taille. Enfin , il paroif- 
‘foit tek, que feu Monfieur de Guyfe 
demanda à Dont Caravajal, ( qui 
leur commandoit , ) qui eftoit ce jeune 
Homme ; car à fa Contenance il nonf- 
æroit eftre de Lieu & de Courage ? 
Caravajal lmy refpondit , qu’il eitoit 
-de la Maifon de Mandozze ; de la- 
quelle font fortis de grands Perfon- 
nages en tout : & , fur ce » il le - 
-piéfenta à Monfieur de Guyle ; pour 
uy faire la Révérence. Ainfi que 
mondit Sieur de Guyfe le Ga an 
 courtoifement , & Caravajal luy dit 
la bonne Opinion qu'avoit EP 
+) à & 


LA 


& s’advancant 
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de Guüyfe de luy , & comment il lüy 


“avoir demandé fon Nom ; en faifant 


la Révérence à Monfieur de Guyle, 


& luy en rendant humbles Graces, 


alors ce jeune Homme refpondit : 


Monfeñor , cy- oO 
morire con Hon- 
ra; 0 mundare mi 
Color amarillo en 


Mon/eigneur , 018 
Je meurrai aujour= 
d'huy “avec Hon- 
neur ;\on je chan=. 


collorado ; por al- | gerai ma Couleur 


guna Sangrienta | Jaune en vermeilz 
noble Herida ; o | Le , par quelque 
are algun illuftre | cruelle mais bone 


Segnal de miNom- | serable  Blefure 3 


bre ; por la Mer- | o# : ye : laifferai. 
ced y Favor de mi | quelque Marque. 
General que Jo | “{uffre de mon 
ha pedido. ‘1 Nom ÿ pour recon-" 


noître la grace 
PHonnear que m'æ 
Eds mon Général de 
s’en informere ; 
> & promit ; ain-' 
car d’abordade. , : 
< 9 des plus avant, 
il receut une grande Harquebu- 
zade ‘au Corps du Cofté gauche , 
dont pourtant il ne mourut 3 & Mon- 
fieur de Guyle le fit penfer fort foi- ; 
gneufement; & deux jours après left 
RICE: 


Ainf qu'il Je dit 


1il le tint s 


3 
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“mettre fur FEau dans un Batteau , & 
“le conduire à Bloys , avec d’autres Ble{- 
{és : & vis comme Monfieur de Guyfe 
le recommanda à la Reyne par Jehan 
Baptifte , qu’on nommoit le Compere» 
qu'il envoyoit vers elle. Je vis tout 
cela ; car, j'y eftois. 
… « CerTEs, ce jeune Gentil-HommeEf. 
_paignol accomplit mieux fa Parolé , 
que ne fit une fois un grand Seigneur 
Eftranger , que je ne nommeray point, 
pour fa Qualité qu’il faut révérer ; le- 
quel , s’eftant retiré vers le Roy Hen- 
Ty > pour avoir reçeu une: par trop 
_ grande Injure de l'Empereur Charles, 
qui luy avoit fait maflacrer fon Pere, 
auf qu’un fien Frere eftoit mort 
dans un Siége pour le Service du Roy. 
Quelque temps après , ainfi que le Roy 
_Benry marchoit pour livrer Battaille à 
PEmpereur devant Valenciennes , le 
Jour avant lorfque l'Armée marchoit 
enbelle Ordonnance de Guerre, &-que 
ce Jour on tint l'Empereur plus près: 
wil n’eftoit , ledit Seigneur , armé 
toutes Piéces ; monté fur un beau: 
Courfer ; grand, & fort , fe vint pré- 
fenter au Roy , & ayant:tiré fon Ef- 
péé , dit au Roy:Sire; 
Hoggi-con quelta Asjourd'huy ;- j4 
dé | Spa 
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Spada io voglio.|venx avec cette 
vindica: la Mor-| Epée venger la 
te del Padre , & ! Mort de mon Pe-. 
del Frateilo, te. £$ de Mmon'\ 
Frere, 
Et , voyant quele-Roy applaudifloit 
à fes beaux Mots ; plus encouragé >” 
vint à poufler:fon Cheval en avant, | 
our luy faire quelques Paffades, Mais, ; 
LE Gheus eftaat un peu rude & gail- : 
lard , & trouvant fon Homme foubs: 
foy un peu de legere Tenué , s’advifa 
de s’en deffaire, & le porter par Tet-, 
re en luy faifant faire la Converfion. 
de Sainét Paul : & ce fut audit Sei-. 
_lgneur à crier ; . Hisro 
‘Ahi me ! yo {on | Ah ! je fuis à dem. | 
mezzo-morto ; mi-R0rte. étui 
& toute la Jeunefle , qui étoit près dur. 
Roy Henry ; à rite leur Saoul, & à faire: : 
relever ledit Seigneur. Le Lende-!, 
main "qui eftoit le Jour qu’on penfoit: 
affeurément de venir au Mains ; puif-. 
quon y avoit failly le Jour précédent 3 
& que les deux ‘Armées ne s’en pou, 
voient defdire, ledit Seigneur ,; voyant, 
| 


| 
ts 
1 
À 


que c’eftoit à.bon Efcient qu'il y fal-: 
loit faire ; commença à crier: 
Come ? Non c'e | Comment | Il n'y.0 
niflun’ RG a. ici aucune Ris, 


v4s if ? 
x 
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niffumo Bofquo , | viere ,a#cune Bois 
. niflunoMofite, tra | »2 aucune  Mon- 
nor& loro! Quef | ragne., entre eux 
* tonon fbuono. | fous ! Celæ 
"5 nef pas bon. : 
AssEUREz-Vous , qu’il defiroit biéh 
. quelque Obftacle , où de Montaigne ;, 
ou de Marets , ou d’une Kiviere , ou 
_Ruyfleau , pour fe garder de joindre 
de} près 5.mais., il n'y avoit lieu, 
Que fi l'Empereur euft voulu mor- 
dre, le, Champ de Mars ne fut 
Jamais fi beau : mais il fuyt le Choc 
par de bons Retranchémens , qu'il 
avoit fait auprès de la Ville de Valen- 
ciennes ; fi-bien qué , pour le Coup,la 
Partie ne fut jouée en gros, fi-non. 
par legeres. Elcarmouches: ce qui fut 
un. grand Contentement audit Seie_ 
gneur , qui par-advant avoit menacé, 
&crié Vengeance ; car , il ne vouloit 
venir aux Mains nullement , fi-non de 
Paroles bravafches , dont iks’ayda en 
core pis que devant. Je tiens ce Conte 
«le Monfieur d'Uzais , qui le faifoit le 
plus plaifämment qu’il eftoit pofible; 
Au bout detrois Ans, ledit Seigneur , 
&cMon.Frere , & toute fa Maifon , fe 
retirérent du Party du Roy ; &, fans 
aucun Refpeét :d'Injure reçeue , sf 
dns | | POU» 
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pouférent & prinrent celluy de lEms 
pereur. MD APE 

Le jour de la Battaille de Cérizol- 
les ; aiufi que le Marquis del Gouait : 
recognoifloit noftre Armée qui mar- 
choit à luy , il vint dire aux Gens-de- 


Pied Efpaignols : 

£a, Soldados ; a 
qui eftan ; à mu 
Parecer , los Gaf- 
gones ; vueitros 
Vezinos ; y qua 
Hermanos a ellos. 
Que fi fon venci- 
dos » femos Ven- 
 cedores » ny mas 


ny menos quando . 


un Cuerpo efta 


Courage , Soldats; 


les Gafcons | vos 
| "1 


Voifins ; € pref- 


que vos Freres | 


font ici , ff jene 


ne trompe. 


Que 


s'ils font vaincus 
nous réfferons Vain- 


queurs de:tous les. 


autres , ni plus ns 
n0inS , que quand 


derribado y caydo | un Corps eff ab- 


en Tierra, todos ! batn 5 renverfé: 
los otros Miem-|par Terre , 1018 
bros quedan fines autres Mems 
Fuerça y Valor. bres refflent [ans 
| À Vigueur fans 
Force. A 


Voilà une grande Louange pour. les 
Gafcons , mettant toute la Force 
de l'Armée ce Jour-là en eux , com- 
mé en eftant le vray Corps ; & que 
gquañi.un Corps ayant efté apr & 
(4 .._ abba-. 


/ 
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abbatt ; toutes les autres Forces n°a- 
voient que tenir. Je tiens ce Conte 
de Monfieut de Grilié » brave & gal- 
lant Gentil-Homme Provençal , qui, 

our fa Valeur , fut defpuis fait du 
0y Sénefchal de Beaucayre ; & qui 
éfloit Capitaine en Chef d’une Com- 
pagnie de Gens-de-Pied en cefte Bat- 
faille ; 8 qui parloit bon Efpaignol ; 

€ar, ayant efté pris dans Thérouanne , 
avoit demeuré trois Ans ptifonnier 
parmy eux. | 
EsTanrT à la Cour dEfpaigne, ax 
Retour de la Conquefte de Belys , for- 
ce) galläns Hommes , Gentils-Hom- 
mes, Capitaines , & autres Efpa'gnols, 
L Y avôient eftéz, eftans venus À la 

iéte Cour, pour faire la Révérence 
au Roy, & fe faire remarquer & re- 
cognoïftre pour leur Voyage ; je vis 
afler ; eftint dans une Boutique d’un 
arChand ; un jeune Gentil - Homme 
bizarre, & fort bigarré en fes Habil- ; 

Tèmens, & force Plumes en {on Bon- 
ñet de diverfes Couleurs , monté fur 
Mn Chéval d'Efpaigne , beau, avec 

“une Houflé de Velours , relevant fes 
Mouftaches À chaque pas de fon Chez 
val; enfin, faifant bien Ja Piaffe, 
vray Piafleur, Homme de Main, point 
-Æome X1I, G at- 
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autrement. Je vins demander à un Cas 
pitaine , qui eftoit dans la Boutique ; 
imarchandant, avec moy qui pouvoit 
eftre celuy-là qui faifoit fi bonne Mine? 
Il me PE feulement : +" 
Es aquel que to-| C'ef - celuy: qui 
mo se Pignon de | prit le Pignon. de 
Belys ; y nunca | Belys , où cepen= 
fue. Dexad lo ir, | dent il - ne : fut 
Señor, y volar à | jamais, Laiffes ÿ 
todos los Diablos, ; Monfieur , 1 allen à 
confus Plumas , | fous les. Diables; 
1e tan mal haze | ævee [es Plumes, 
el Bravo. cet Homme qui fait 
LA mal- à - propos le. 
Brave, #1 
J'aymeros autant d’un Gentil-Hom- 
me Tolédan , lequel menaçoit tous 
les jours , qu’il.s’en ailoit faire un Vo- 
yage aux Indes, & jamais ne partoit,. 
Un jour , il parur avecques un Cha- 
eau tout couvert de Plumes , dont 
: : y en eut un qui rencontra ainfi fur! 
uy : Me : 
No es poffible que | 11 eff. émpofible 
no falsa agora efte | que ce Trait ne 
Virote,pues quef- | parte point pres 
ta tan bien emplu- | fertement ,  puif- 
mado, qu'il eff fi bien em. 
st | plume, ER 
| Fai- 


: 
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PFaifant Allufion {ur un Vireton , où 
. Traiét d’Arballefte , qui part & de- 
coché, mieux ; quand il eft bien eme 
* penrié. À TR 
C'EsrorT lors un grand Cas, que: 
cefte Conquefte de Belys, & dé {on 
Pignon , qui eftoit une haute-Roche, 
où il y avoit une Forterefle fort mal- 
aifée à monter : & dedans y pouvoit 
avoir quelques foixante Turcs natu. 
rels; mais , ils s'effrayérent , & s’en 
allérent: n'ayant tenu que trois à qua- 
tré Jours. L’Armé , qui eftoit de- 
vant , eftoit très-belle, de plus de dix 
mille Hommes, & de foixante & dix 
Galleres, où commandoit Dom Gar- 
cie de Tolede, Vice-Roy de Sicile ; 
cat, Je la vis. | 
JAY ouy raconter en Efpaionea de... 
vieux Capitaines. & Soldats Efpat- 
gnols , que Gonfalle Pizarre » S’eftant 
cfmeu & rebellé contre FEmpereur 
Charles , luy fit de grandes Guerres 
Giviles aux Indes , auxquelles ne fut 
vaincu jamais , quelque Battaille qu’il 
ait donné , ny Rencontre > fi-non à: 
là derniere qu’il donna, en ayant con 
bättu jufqu'à FExtrémité luy & fes 
Gens, - s SUIS 
#0. come Leo-}ron comme : des 
s» 2 ness 
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nes , mas come | Lions, mais. Goma 
verdaderos Efpa- | #e de vrais E]p4« 
üoles : … | gaols: « 
voulant par-là inférer , qu'ils eftoient : 
plus braves & hardis que Lyons, Et 
#68 ne pouvant plus , & fes Gens tous 
deffaids , il demanda à un de fes Com- 
aignons & Capitaines ; qui s’appelloit 
Jehan d’Acofta , Que fairons-nous , nous 
autres qui fommes veftez feuls > Allons 
nous-en ( refpondit Acofta | vers Læ 
Gafca , qui eftoit un Capitaine de leur 
contraire Party. lons-y donc , dit 
Pizarre. : 
Vamor à morir, | Allons mourit CON». 
comme buenos Ÿ me bons € vrais 
| 


verdaderos Chri Chrétiens, 
tianos, 
Penfanteftre un Aéte de bon Chrétien, : 
ce dit le Conte ; d’'aymer mieux : 
fe rendre à fon Ennemy , que fuyr. 
Aufñ dit-on que jamais fes Ennemis 
pe veirent fes Efpaules. Et, voyant. 
auprès de foy Villavicencio, i] lu 
demanda qu'il eftoit à L'autre ref- 
pondit» . : 
qu'era  Sergente qu'il étoit Sergent 
Major del Campo | Major du. Camp 
Imperial, | Impérial, 
Et Sn Et moy je. fit 
| $ 
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ll, {oy Gonzale | le trop malheureux 
Pizarro el defdi- ! Gonxale Pizarre ; 
chado ; , 
& luy donna fon Efpée. 

Ir marchoit en brave Cavalier, & 
en Contenance Royale, Il eftoit mon - 
- t für un beau & puiffant Cheval, 
que ce Jour il avoit Aid ferrer de 
treize Cloux de Chafque Pied , 267 
qu’il ne luy manquaft au befoing , ar- 
mé d’un Jacque - de -Maille, & une 
Cuyrafle fort riche, & par-deffus une 
Cafaque de Velours , & en Tefte 
une Bourguignotte toute d'Or, qui 
-eftoit un Oeuvre non moins beau que 
tiche. Ce Servent Major fut fort 
_ayle d’avoir faiét Butin d'un tel Pri- 
 fonnier , & incontinent le mena de- 
_Vänt de Gafca , qui eftoit céluy qui 
_Commandoit , qui luy démanda fou- 
dan , 4 efloit beau d'avris efmeu &$ 
 bandé-tout ce Royaume contre l'Empereur , 
Jon Souverain , Maifire ? Pizarre ref 
_pOhdit : AE 41 | 
Yo’, y mis Her- | Mos Frere moy, 
manos ; haviendo | y4e Conquis ces 
conquiftado eftas ! Terres çà ce Pays 
Tierras y Paezes, | à vos bropres Def 
anueftras Cueitas, { pens , Travaux, 
Trabajos, Gaftos, Fraix, @ par notré 


G y y 
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y. Sangre,nohave- | propre Sang, noms 
mos penfado pecar | #’avons ‘poist penfé 
contra Ja Sacra | pécher ‘ contre » Sa 
Maeftad, gardan- | Majeflé , en les gare" 
do las; y regien-,| dant, dy les gouver.. 
dc» y gouvernan- | nant, comme légi- 


do ;, come legiti- times Souverains Ch. 
mos Señcres y, Conquérans. ; 
Conquiftadores. | {4 ; 
_Arors, Gafca dift qu’on l’oftaft de, 

* devant luy ; & y eurent plufieurs Sol- 
dats , qui eurent chafcun plus de cinq 
ou fix mille pefans d'Or, pour leur : 

Butin. Le lendemain de fa Prife ,l « 

fut fententié à Mort , & à eftre dé- 
capité , &-mené fur une Mule les, 
Mains liées , & ayant une Cappe fur 
les: Efpaules. 11 mourut en bon . 
Chreftien, par Signes, fans parler un 
feul, Mot ; retenant au. refte avec, 

foy une Authorité encore : grande ;, 4 
grave Façon , & Contenance féve- s 
re. Sa Teite fut portée en la Ville. 
des Roys, où elle fut mife fur un | 
Pilier de Marbre , enfermée d’un Treil- | 
lis de Fer ,; avec cè Titre ou Elcri-: 
tEau : ae a 4 L | 
À qui efta la Ca-| C'eff icy la Telle 
beca del Trahidot | du Traitre Gon- 
Gonzal!e Pizarro, | &ale Pigarre , la 


Le | el! 


-de Abril 1548. 
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el qual dio ]a Ba- quel donna la “Ba- 
talla en la Valle: 
dé. Xaqufagnava 
contra la Bandera 
y Eftandarte Real 
del Imperador fu 
Señor , al Luries 9 


mée Royale de l'Em- 
pereur. [on  Souvez 
rain , dans la Val- 
lée de Xaquiagna- 
VA , le Lundi 9 Az 
vril 1548. 
Vorr4 la fin de Gonzalle Pizarre, 
quinne fut jamais vaincu en Battaille 
wil aye donné , encore qu’il en air 
Me plufieurs. Diego. Centeno pa- 
ya au Bourreau fes Habillemens , qui 


…eftoient. fort riches ,: afin qu’il ne le 


. NY tan poco de 


defpouillaft point , le faifant enterrer 
“avec eux en là Ville: de Cuico , non- 
obftant qu'il euft efté fon orand En- 


taille ‘contro l'Arc 


nemy capital: Ate beau , & certes | 


digne , difant : 
Que non era Trat- 


Qu'il n'efloit point 
to de: Chriftiano, 


d'un Chrétien, now 
plus que d'un Ca- 
Cavallero , inju- | vallier , d'injurier 


riar y offender los | éoffenfer Les Morts, 


Muertos. | 

Il fe diét de plufieurs , & s’en voit, qui 

mont faict ce Trait à leurs Ennemis , 

dont Dieu les en pardonne. 

…. ApRE’s la Sentence de Pizatre, on 

la donna de mefne à Francifco Can. 
G 4 Ya- 
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vajal, l’un de fes Complices & Capi- 
taines ; à eftre pendu , mis en quatre 


Quartiers, & fa Tefte avecques celle 
de Pizarre, dont i] diff : 


_Hartoes , puesque | Cf 4/2, puis que 


80 puede morir | fe re peux mourir 


-dos vezes, deux fois, 


| selpondit bien mieux : 


U x Soldat Gafcon ; en Piedmont, 
ayant efté ainfi condempné avoir, la 
Coupe teftée , comme diét Rabelais , 
11 dift : RH 
Cab de Diou, lou | Teffebieux \la Teffe! 
Cab ! You donne | 7e donne le reffe pour 


Jou Refte per un | un Denier. 
l. 


Hardyt. j | 
Il dift bien un autre Mot: mais, ‘il eft 
trop fallaudr; & , pour ce, ye le tays, 
bien qu'il fuft plaifant , & mefme eftant 
fur le poinét de la Mort. | 
Ainsren dift de mefmeunefoisun : 
pauvre Diable Efpaignol , qu'on cons 
dempna eftre pendu: , 0200, 1152 in 
Harto es. Defde | C’ef affex: lies qe 
yo muëérto , que | e Jermiimont, :que 
mé Îlevan à la lon me porte à la 
“Carniceria. . | | Boucherie. *: 
Un autre, ayant efté condempné 
par le Juge d’eltre pendu , ilne fceut 
queluy dire, fi-non , d'un Defhit; qu’il 
seflembloit bien à Pilates mais ; le Juge 
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À lo menos , no | Ax moins , me la 
Jevare mis Manos, | werai -je point mes 
para cafligar un} Méins , pour con- 
‘tan grand Vella- | démrer nn auf 
SO: COME Vos. | grand Fripon que 
| ty. | 
® Un autre dift aufii bien ; eftant. 
condemné d’avoir les deux Oreilles | 
coupées. Ainfi que le Boureau luy 
eut hauffé les Cheveux pour les voir , 
_ & les luy couper , & ne les ayant 
point-trouvées , le Bourreau luy dift 
de Colere : | 
Burkais vos affi dé | Te mocques-tn donc 
la Gente » ain fi du Monde ? 
L'autre luy refpondit : FM 
Cuerpo de tal, | Corbien | Suis - je 
foy yo obligado | donc obligé de 
dar Orejas” cada | fournir des Oreil- 
Martes 2 les tous les Mar- 
+4 dis ? "He 
Penlez que c’eftoit un Mardy ;, qu’on 
les luÿ avoit coupées auparavant , & 
que pour cela il n°en amanda ny n'en 
empira fon Marché. 
Voyza comment ces Marauts fe 
gaudiflent , fur le Poinct de la Mort. 
Ce ne font pas eux feulement , mais 
Gens de plus orande Eftoffe , & de de 
pius fainéte Vi qu'eux ; ain qu'il 
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134 ROFOMONTADES 
advint à un Frày Bernardine Efpar- | 
anol. Ainfi qu’il eftoit fur les Agonies » 
de la Mort, & qu’un fien Compaignon 
le vint confoller , & remonftrer , qu'il ‘\ 
men mourroit point ce Coup, & que. : 
pour le feur il eftoit prédeftiné de 
mourir un Jour Prélat, il luy refpondit 
plaifamment : | ls 5 
Otros  moriran | D'autres peuvent 

- Prelados ; & yo es mourir Pré-- 
mofire pelado.…. lats ; mis ,-pour : 
moy, je ne mourraë 

que pelé. 

Ccla vouloitinférer , qu’il mourroit la # 

_Tefte pelée & raze, comme Religieux 
qu’il eftoit, où qu’il euft quelque Ma- | 
Jadie chaude. | 

Pour retourner à ce brave Cara- 
vajal, outre qu'il fuft brave & vaillant 
en Faits, il eftoit auf fubtil à Mots», 

X fur-tout avec cela très-cruel , & tel 
que le Proverbe en fortit de luy : . . 
Mas fiero y cruel} Plus fier &5 plus. 
que Caravajal. | cruel que Caraua- 

‘# Es sea } 
La Nuiét paravant qu'il futexécuté le 
Capitaine Centeno le, fut veoir. Cara- 
vajal fit femblant ;. tant il eftoit glo- 
rieux, de ne le cognoiftre point. Quand 
Pautre luy eut diét s’il ne le recognoif- 
foit bas, il relpondt : "2. | 

+ 0m | Co- 
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Come te podria Comment. pourois = ) 
je te conncitre > Je 

buñca te vi por | ne Pay jamais vi 
par devant |; mais’ 


yo cogno fcer, que 


delantera, fino por 
actraferay detras ? | toujours par  der- 
de D | riere ? 
Quelle Chaffe ! par laquelle luy donna 
entendre foubs bourre , & le piqua, 
que Pautre avoit tousjours fuy devant 
: uy en tous fes Combats. 
Casse certes aufli bonne , que celle 
d’une Dame de la Cour d’Efpaigne, 
laquelle ; voulant mal à un Cava- 
her, qui eftoit allé en cefte derniere 
Guerre de Grenade , ainfi que le Bruiét, 
vint à la Cour , qu'il y eftoit mort, 
elle dift : 


No puedefer;por- | Cela ne fe pent 3. 


que los Moros no | car ; les Mores ne 
_ coment mas Car- | wangent point, de 
pe de Liebre. : Chair de. Lievre. 

Villaine attaque pourtant , : pour le 
taxer de Couardife , comme le Lie- 
vre , qui fuit tousjours , & ne combat 
jamais : ou pofhble pour la Lepre ; 
car ; les Mores n’en mangent point 
pour ce Subjet, non plus que du Pour- 


_ceau, &autres Animaux deffendus en 


Jeur Loy. | 
Pour parler, de la Cruauté de ce 
EE EXT Ca- 


+ 
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158 RonOMONTADES 
Caravajal , il fe dit, qu'il tua plus 
de cent Hommes de fa Main propre. 
en une Bataille qu’il donna : Il ef- 
toit aagé de plus de quatre-vingts & 
quatre Ans, lof bi mourut, Quel 
brave & vaillant Vieillard ! T1 fut fort 
dur à fe confefler. Il avoit porté 
une Enfeigne en la Bataille de Raven- 
ne ; & paravant avoit efté Soldat du 
.grand Capitaine Gontlalve ; au Ro- 
yaume de Naples. De bon Muftre, 
bon Apprentif ; car, Ç'aefté un des 
meilleurs Hommes de Guerre , qui 
ait jamais pañlé aux Indes, ce difoit- 
on lors. le. 0 
Les Maïfons de Pizarre , & de 

Caravajal, furent du tout rafées, 
&c Rte toutes femées de Sel, 
avec tels Efcriteaux : Iey font les Mai 
fons des Traiftres Pixarre ;, &5 Cara 
vajal, De mon Temps » que J'eftois 
en Efpaigne , leurs Noms & Valeurs 
raifonnoient encore par la Bouche 
d’une infinité des Gens, & en racon-. 
toient de beaux & efmerveiilables 
Aétes ; & ne fe pouvoient faouller 
d’afflez les louer. Que c’eft que de 
-Vaillance ! Car, qu’eile foit eu mal 
ou bien employée , elle et tousjours 
eftimée ; ainfi que-diét lé Reflrain en 
Latin : 
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- Fama,, five bons; five mala ; Fs= 
ma efr, fa M'ye:6 
Et autres difent : + 
Sive bonum ; five malum,Famaefl, 
- C'eit-à-dire , / è 
Toute Renommée  [oit bien on mal à 
eff Renommée ; où bien , Soit bonne 
on manvaile , c’eff Renommée : & mel: 
me quand elle part d’un Cœur vail- 
lant & généreux, & non point pol 
tron ; car ; enfin , tout Cœur géné- 
FEUX » qui entreprend quelque chofe 
de grand felon foy , ne fçauroit ef- 
tre autrement que fort eltimé , & 
Joué ; comme Machiavel en eft de 
cet Advis. Mais , pourtant , il eft- 
bien tousjours plus Lie ; & plus 
fainét , faire bien que mal; car , en- 
fin, le Bien eft tousjours récompen- 
fé pour le Bien , & le Mal pour le 
Mal. ER 
Iz faut conter cefte Rodomontade 
en Faict , qui eft très - belle , & pour- 
tañt incroyable, 
Muchas Cofas han | Les  ÆE/pagnols 
acaeçido àlos Ef | onr exécuté de 
añoles en diver- joe Chofes en 


las Partes , def- | diverfes Parties 
pues que , conin-}| 44 Monde , :de- 
vincibles Animos, | puis qu'ils ont por- 
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andan defplegan- 
do fus Banderas 
quafi per todo el 
Mondo ; por les 
quales han me- 
refcido entre to- 
das las Nationes 
Renombre de 1m- 
mortal Memoria. 
. Y dexadas muchas 


que por varias 
Hiftorias  andan 
celebradas ,' el 
Hecho > folo : de 


nn Soldado , el 
qual indignamen- 
te efta pueito en 
Olvido , fuerca à 
creer quanto fea 
el Hanimo y Valor 
de la Gente Ef- 
pañola. Al Tiem- 
po que el Mar- 
ques de Pelcara 
andava en buelto 
en las profiadas 
Guerras de Lom- 
bardia , haviendo 
fe.travada entra 
Francefes y ‘ES 
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té leurs Armes &$ 
qu'ils ont  déploié : 


leurs Etendarts 


fprefque par : toute 
| læ terre 3 pour les- 


LA 


en tn 


ne ee 


D amer nt 


-quelles 
ont mérité entre 
toutes Les Nations 
le Renom d'une Gloi- 
ee immorielle. : En 
laiffant donc ‘beau- 
coup dont on par- 
le dans différentes 
Hiffoires , la feu- 
le Aion ‘d'un 
Soldat , qu'on a in- 
dignement mile en 
Oubli , force à 
Courage |, & la 
Valeur des Efpa- 
gnolss Du 
que, le Marquis de 
Pefcaire s'en  al- 
loir ; 
opiniâtres de Lom- 
bardie , yne Mef- 
lée s’effant liée 


entre les François : 
ols s 


& les Ejpagn 
“sd né 


croire quel eft le 


temps 


Chofes ils 


aux Guerres 
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_ pañoles una Pe- 


Jea', vino à herir 
una Pelota à Euys 
delæ Séña :, Sol- 
dado ; que anda- 
va puefto en Hi- 
ler: en fu Efca- 
dron de Infante- 
tia,; y no valien- 
do la Deffenfa del 
Cocelete , le en- 
tro la Pelota en 
el Cuerpo. El ani- 
mefo Soldado , 
fentiendo ; que la 
Pelota'baxava por 
los Vazios a las 
Tripas » apartado 
un poco de fa Or- 
denenga ,; CON In- 
comparable Ef- 
fuerco y Ofadia , 
ficandofe un Cu- 
chillo, fe hizo una 
pequenña Abertu- 
ra en la Batriga, 
por donde ( Cofa 
que parece Fabula) 
hizo falir la Bah : 
y bolviendo con 


& Loin) #4 ÉT à 


| Louis de la Serra, 
Soldat  Efjagnol , 
| polé en File dans 
Jon Bataillon , fus 
blefé d'une, Balle , 
[a  Cuirafe 
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| n'étant pas fuffifan- 


te, la Balle entræ 
dans le Corps. Lé 
courageux, Soldat , 
Jéntañt que cetre 
Balle defcendoir 
| dans l4 -concavité 
| 


du bas Ventre, [e 
retira un pes de [on 
Rang ; € , avec 
#n °Efforr && cou- 


[e ft ne 


petite 


| Ouverture au bas 


Ventre , par où 
( chofe qui paroi 
| tra une Fable 
fit Jortir la Bal 

le:  , repouffant 
dedans [es Boiaux 


avec fes Doigts ; il 


fit , Avec un cau- 
rAge qu'on A ja- 
los 


rage incomparable, 
il tive un Cou‘eau, 


il 


160 


: Jos Dedos las Tri- 
pas para dentro ; 
Con Ânimo nunñca 
vifto , hizo con la 
Punta del Cuchil- 
lo , de una y otra 
Parte , algunos 
Agujeritos en fus 
meéfmas Carnes, y 
affando por ellos 
a: Agujeta cozio 
. Con grande Conf 
tantia la. Abertu- 
ta que havia he- 
cho : y buelto à 
fu Hillera , no fe 
cognofcio- en Ffu 
Semblante el Mar- 
tyrio que de fi, 
‘con fus Manos, 
havia antes hizo ; 
{u Perfonado entre 
los muy fanos , à 
quel que tenia el 
Cuerpo_ tan mal 
difpuefto. ; hafta 
que de ayà poco 
rato le hirieron de 
un Harquabusaze 


| qu'il fe 
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mais vh , d'ur 


Côté çn de l'autre 


de [a Blefure di. 


Trous 
Chair: 


Vers petits 
dans les 


mifmes ; y paf. 


fant une Eguiller- 
te; il  recoufut 
avec une grande 
Conftance l’'Ouver- 
ture qu'il. avoit 
faite, S'en étant -ri= 
tourné à [on Rang, 
on ne Ss'apperçôt 
point à [a Mine 
du Martyrà qu'il 
s’'étoit procuré par 
fes propres Mains : 
âu contraire , il 
tenoit bonne Cen- 
tenance entre les 
plus fains., quoi 
ÉTOUVAS 
en fimauvais Etat; 


jufqu'à ce que de- 


la à peu d’efpace 
de Temps on lui 
ttr4 une Harque- 
buzade dans le 


en ja Ceja, y que- |-Soxrcil, @ qui lui 


12 _ 


bras 


__ 


A ue Un PUR, onda 
a < , L 7 mr. + Ê | ; 
à EsPATGNORLES Y61 


braronunOjo,por | créva um Oil , 
. Joqual fue necef- | c'ef pourquoi , 0% 
fario que le facaf- } fat obligé de le 
* fen del Efcadron,y | tirer de fon Ba 
ee con menos Di. | taillon ; G, ayant 
—ligencia que Ad- 
miration cutado , 
vino à Valladolid 


| été panfé AVEC nom 
moins de Diligen- 
ce qu? d'Akimira= 
dende eftava sie > il vint à 
Emperador. Don | Valladolid 04 é- 
Carlos, y monf | tir l'Empereur. 
trando el Teftimo- | Charles € Lay 
nio de fu Valen- |! "“ontrant F Té- 
€ia ; Su Majeftad ae de [a 
le hizo Merced de | Valeur, Sa Majefe 
cien Ducados de 44 luy donna pour 
Rente para fiem- }; /2 Récompenfe cent 
pre. Ducats de Rente 
perpétuelle. 
JE croy , qu'après ce Conte ; il ne 
me faut Hellôr d'en faire un autre de 
plus grande Générofité  Efpaignolle 
que celuy-là.. Cefte Rodomontade en 
vaut bien cent autres de Paroles: 
Je penfe qu'on ne fçauroit quel plus 
louer ,; ou ce Soldat Efpaignol, ou: 
. M: Sceva , Pun des efleus & favoris 
Soldads de Jules Céfar, lequel, après 
seftre trouvé , luy: faifant Service ; 
en plufieurs Batailles . Kenconires » 
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& Combats ; en la Gaule , &seftré | 


fait fignaler pour un des vaillans & | 


déterminez Soldats qui fuflent à fon 


Armée ; & , venant la Guerre entre «* 


luy & Pompée , en ce grand Combat 
qui fe fit entre deux à Durachie, ce 
Soldat , après avoir eu un Oeil crevé; 
& fon Corps percé en fix divers En- 
droits de part en part, &{on Bouclier 
troué , auqüel eftoit encores fichées 
& plantées fix vingt Flefches ‘qui 


Pavoient percé à jour , fe jette (. ce. 


-féantmoins-) hardiment dans:la Mer, 
& fit tant qu'il fe fauva à, la. Nage, 
& vint trouver fon Général: encore, 
après avoir fi bien faiét, fe préfen- 
tant à luy defnué de fes Armes( Cho= 
fe illicite en la Milice Romaine, Y fe 
mnt à luy crier, 4h l mon Empereur , par- 
dennoz-moy fi j'ay perdu mes Armes. A 
quoy Célfar ne fit autie Efgard ny Ré- 


primande ; mais ,; le louant par-deflus 


tous , le mit en Honneur & Eftat de 
Centenier. r 
Jay cogneu un brave. , fcabreux ; 
& vaillant Gentil-Homme de Bretai- 
gne ; qui  s’appelloit  Monfieur de 
Mareuil , de fort bonne Maon ; 
nourry autresfois Page. d'Honneur 
du Roy François premier : lequel, 
| aagé 


: 
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agé de foixante Ans , en la Bat- 
taille de Dreux ,ayant faiét ce qu'un 

Homme de Guerre peut faire vaillam= 
ment ; & » y ayant efté bleflé ‘en 
trois Endroicts , l’un d’un coup de 
Piftollet dans le Bras gauche ; & 
Pautre d'Efpée dans le Corps au 
Deffaut de lHarnois 3 & fe ie 
foible du Sang qu'il rendoit, s’en 
vint trouver ( tout  fanglant qu'il 
eftoit , tant du Sang de lEnne- 
my que du fien , ) Monfieur de Guylie, 
& lui dift en lui monftrant fes Blef- 
fures : Monfisur , je vous fupplie me di- 
re, CG juger fije fais encore en eflat de 
combattre, on de me retirer pour 1e fai 
re pawfer ? Que fi vous me jugc2 entore 
bon pour rétourner à la charge , Gr qu'ain« 
fi le voulez , je m°y en vais pour m'a- 
chever: fi-non ,& qu'il vous plaile me 
commander de maller faire panier, je 
my en vais 3 mais , autrement , n'yrai= 
fe point , fi vous ne me le commandez, 


Ouy , refpondit Monfieur de Guyfe ; 


Oxy , Monfieur de Mareuil, je veux 
que vous vous alliés faire panfer ; &5 le 
Vous commande , quand vous ne le vou | 
driés pas ; vons en avez affez fait pour 
voire Part, Je vis le Soir , que Mon- 
fieur de Guyfe: en fit le Conte ; & 
ledit Sieur de Mareuil fut fi Se 
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fecouru , & panfe , qu'il efchappa , & 
vefquit encore plus de quinze Ans 
après , tousjours aufli brave, & vail> 
. Jant que jamais , &. tousjours efca- 
Jabreux & querelleux , & avoit tous- 
Jours quelque Querelle. Encore un 
An avant que mourir en eut-il un 
contre Sainéte-Colombe le Begue , 
“très brave , & haut à la Main , & 
vaillant , & les trouva-t-on à Bloys 
qui s’alloient battre , fans qu'ils fi 
tent empefchés , & puis accordez. 
€e Monfieur de Mareuil fut pour 
fes Mérites récompenfé de FOrdre de 
Sainét-Michel ; quieftoit peu de cho 
fe ; car, il eftoit par trop commun : 
il méritoit de plus grands Biens & 
Grades. ‘:, | 

Lss Soldats Efpaignols , qui vin- : 
rent au premier Voyage en, Fran- 
ce > avec le Prince de Parme , di. 
foient ; SR 
Qu’eran todos de 


%, 


af st, as 


, 
ni ù = , 
RE nn RS OS OS SU EST 


Qu'ils étoient tous 
una Volontad, es | d'une Volonté , à 
à faber ; morir, o | fravoir, de mourir, 
vencer ,y preftos | ox de vaincre , 
al Mandamiento | @ prêts à fuivre 
“de fu General ;:y | les Ordres de leur 
en {fu Armada , Général ; & que 
con. el Claror de | dans leur Armée, 4 
las Armas de los | le Soleil ds | 
L'OnTe 


yos €l Sol hazia 
mas 1lluftres , de 
. Munera ,; que con 
queftas Juzidas Ar- 
mas, y con las ri- 
cas Cobiertas 

Panachos engala- 
nados parefcia una 
Mueftra de una 
muy florida Hu- 
érta, que prefen- 
tava alli à Orgul- 
leza del Coraçon, 
y dava Señal en los 
- coloradosRoftros, 
tanto que folo con 
el Afpecto ponian 
* Euror, y manifefta- 
valalos Enemigos 
 elPeligro tan certo 
que fus Prefentias, 


| Voilà de beaux 


… ÉsraArTGNOLLES: : 
Soldados ; fus Ra- | fes 


| mes : de maniere, 


gés 
Rayons plus 
brillans de la Clars 
té de leurs Ar. 


qu'avec ces Ar 
mes luifantes , 
richement couverts 
de Leurs Habits 
€» de leurs. Pana= 
ches j ils. paroife : 
foient un Jardin 


bien fleuri, 0% 


 Pon  voyoit peinte 


La Fierté de leur 
Cœur , @ pouvoir 
voir par leurs Vi 
fages enflammez , 
que leur feule Vue 
fafifoit pour caux 


fer PEpouvante 


çs pronoftiquoin - 
«aux Ennemis leur. 
Perte auffi  cer- 
taire que: l'étois 


leur, Prefence. 


Mots ; certes, & 


fur-tout les deux derniers. L AAA 
Un Soldat Efpaignol , me louante 


une fois le. 
dit : !: 


Las 


Roy d'Elpaigne #6 me. 


Nin- 


46& RoDOMONTADES ‘ . 


Ninsuno ay en 
nuéftros Tiempos 
entre los Princi- 
pes Critianos y 
Moros; aquien fe 
dava ÂAcatimiento 
y Obediencia , co- 
me al Catholique 
Rey d'Efpaña, my 
Senor , Cuyos no- 
tables. -Hechos , 
fubidos hafta” las 
Eftrell:s. ofcure- 
cen los delos Em- 
peradores. Y no 
es menefter que 
lo diga : diganlo 
Jos Reynos y Re- 
yes del vencidos ; 
- diga lo todo el 
Munde. 


Sc Ducd Albee 


Il n'y à  Perfosné 
notre Temps 


| de 
entre les Princes, 
foit . Chrétiens, 
foit Maures |, à 


qui l’on doive Ref- 
peit  Obéïffance, 


comme Au Roy 
Catholique.  d'Ef- 
Pagne mon Maître, 
dont les belles Ac 
tions | montées juf- 
qu'aux Effoilles, 
obfcurcifflent celles 
des Enpereurs, 
Er sl n'eff pas 
befoin que je le 
dife : que Les Ro- 
Yaurmes s ETS Les 
Roys , qu'il à vain- 


cus _, de difents 


| que tout le Monde 


entier le répete. 


celuy qui conquefta 


/le Royaume de Naarre pour Fer- 


dinand , eftant preit: d’eftre affiesé 


dans Pampelune ;, par le Roy Jehan 
de Navarre, aflifté des Forces Fran- 


çoifes , que. le Roy Louis XIL luy: 


voit envoyées ,» conduiètes par Mon- 


& 


fieur” 


{ 
À 


Pt 0 à 
1 «ù) MR , 


ESDATGNOLLES.. rxéy 
fieur d'Angoulefme , jeune Prince , : 
defpuis le Roy François, & par Mon- 
fieur de la Pallice: les Habitans du- 
“dict Pampelune luy ayant remonftré- 
le peu de Forces qu’il avolt léans 
pour faire Tefte à une fi grande Ar- 
 mée, il leur refpondit : : 
Auün mas Gente | Qu’ ne fonbais 
no defceava el que | rot pas non plus 
fe lfueflen 5" por l'qxils. fulfent en: 
que mas Honra a |'plus grand nom- 
los pocos queda- | bre 3 parce que 
ya. Los Pampelo: FR on effoit , 


SE Fe 


nées ,acordando | €$ plus on: en 
fe poco d'eftiHon- | avoit d'Honneur. 
ra ; dixeron ;#a5,| Les Pamyelunnois., 
4 Honra fin Gen. | fe fonciant peu de: 
temalfe gana, cette Gloire ; dis) 
rent : MAS , Cet. 
Honneur ne fiu- 
roit fe gagner fans 
mit | monde. | 
Refpondu bien , certes , pour ceux. 

ui veulent jouer leur Jeu au plus: 
eur , &au Profit du Mefnage de 
PHonneur. Pelopidas dit bien autre- 
ihent ; lorfqu’il voulut aller conte 
Alexandre : le Tyran : on luy vint! 
dire comme l’on avoit récogneu"fes 
Forces , & qu'il y avoit grand ae 
| re 
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bre de Gens montant bien plus que : 
les fiens. Il refpondit feulement; Tare 
plus ils feront , tant plus nous er tuerons: | 
Celuy-à avoit FEfprit tendu plus au! 
Carnage ,; qu'à l'Honnewr. ae 
. Non pas comme un Capitaine Ef- : 
paignol difoit : 45 
Que adonde au | Qv’où il y x plue 
mas Affrenta, alli | de Péril ; plus om 
mas Honrafe gana. | y acquiert d'Hon 
à neur. Sri 
UN Capitaine Efpaignol , petit 
£ort de Scature , luy eftant. fai là | 
Guerre de fa Petitefle , il refpon- 
dit : ASE 
En los Cuerpos| Dans les  peties 
péqueños enter. orps font renfer- 
tœaungrandeyfuer- l'mez des Cours 
te Coraçon : por- | grands £9 coura- 
que la Natura a | geux , par ce que: 
quello que faltaen \ ce que la Naïure 


el Cuerpo, pufo en |\lziffe manquer | 

dla Virtud del Ani- | 4x Corps, elle 

no. lemploie à ang» 

; ‘menter le Couras | 
he 


db in 


Ux autre difoit , pourquoy ül 
bravoit tant ; :eftant fl petit ; &. 
avoit tant de quoy à braver > Ib. 
telcondit :.:. :5v: Je LA 


Hum à 


Le 


_ Es sil d L: d 2 + 


> D Fear | se AIR 
14 Pire ŒÆshAIGNOLLES. | 169 
= Humbre chiquito, | Si un petit Homme 
. # no brava, no lr'ef point fanfs- 
., vale ñada.  Pron, il nejt propre 
di farien.. ; 
- Comme de vray j'en ay veu unein: 
- finité de petits Hommes, n'ayant pas 
- bien dé quoy à payer leur Homme; 
- autrement, vous les voyez eftendre 
fur la Pointe des Pieds, ayans leurs 
éntes Mulles , ou, pour mieux dire, 
us Efchafles de Liége , ainfi que 
… j'en ay veu plufieurs fe liauter le 
Rips qu'ils peuvent, & fe gefner en 


74 


leurs Poftures ; afin qu'ils puiffent 
- iMmièux braver , & faire la Piaffe. Enfin, 
<e font dés Mirmidons , targués pou 
- faire la Guerre aux Grues , ou vou- 
. droient fort être tousjours montez 
fur des Clochers pour parler de plus 
… haut. Voilà comme les petites Gens 
… né fe coftentent point de leurs Peti- 
* teffes ; mais fouhaitent tousjours ef- 
_ tré grands. Si eft -ce que ce n°eit 
» pas le meilleur que d’eftre fi grand 
… ExtraVagamment ; car, j'ay veu force 
"de ces grands n’eftre pas plus habiles 
“que les petits, voir très- badauts 
| & fidats de Nature & d'Arts, ny 
- plis väillèns non plus, mais très. 
“poltrons ; & outre , l’on les vie 
… Torre XII, H mieux 


. me il 
plaifr à Soliman » & À auçuns pe | 


vu D “ 
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mieux à la Guerre, & qui plus eft 
{ont fort fubjeéts à avoir les Jarrets 


coupez » qui y Veut tirer : ainfi qu’il : 
fe dit & fe lit , que quand le grand 
Sultan Soliman fut à Hongrie, & à 


‘Vienne, fut pris dans une Forterèfle 
‘un Soldat Lansquenet» de fi extrême 
Hauteur , qu'on le tenoit pour Un 
Miracle de Nature; fi bien que l'on 
“en fit un Préfent au grand Soliman » 


penfant qu'il sen deuft fervir à fl - 


Garde. Mais, au lieu de cela, ii en 
tira fon Plaifir par une barbare cruau= 


tés car, il le fit attathef par fes Bras 


8z les Pieds, & le fit mettre tout de- 
bout en une Salle pour combattre en 
Eftaquade. contre un petit Nain 
qu'on luy avoit donné » & qu'il a- 
voit en Délices Ce petit. Naïx 


eftoit armé de fon Efpée » qui de- 


* meura plus d'une Heure à tuer ce 


Géant, tant il avoit, peu de For: 
ce ; & affénoit fi mal” fes Coups ore$. 


luy donnant fur le Corps comme ilfe 


pouvoit haufler , ores fur.les Cuiffes 


ores fur les Jarrets ; le pauvre Géant 


parant aux Coups au mIEux qu’il pou- 


voit, & efquivant: Enfin, 11 tomba. 


& ce Nain le paracheva com- 


par terte» 
peut :. & ainfi en donna le 


cha5 à 


ui Esraren OLLES, tk. 
n Chas, & Grands de fa Cour. Il ÿ pou- 
… Goit avoir du‘ Plaifir pour ceux qui 
. font barbares & cruels, & de la Ri- 
» fée; mais > nullement, pour nous au- 
. tres qui fommes Chreftiens.Je Ctoy 
” que les Romains n’exhibérent Jamais 
. un tel Pafle-Teémps. i 
» … .J'ax leu dans un Livre Efpaignol ; 
qui {e nomme La Conquiffa de Na 
- warra, que le Roy Jehan de Navarre 
ayant envoyé un Héraut vers les Ducs 
md'Albe & de Nageré , tous deux 
… Généraux de l'Armée : ce qui n’eft 
pas le meilleur ; 


« 


Ar= . 


\ porque una Huel | parce qu'une 
te, gouvernada d€ | #ée , sonvernée par 
dos foberanos Ca- ! deux Capitaines 
res 5  nunca | généraux >» 7e fe 
bien.fe.conferva.; :| conferve jam is 
Et | bien ; Pure 


“pour. demander Battaille auprès de 
. Pampellone, ils refpondirent: 
Que alli no laque- | Qu'ils ne vouloiene 


ian dar, mas en 
Jos razos Campos 
. de Bordeos, adon- 
n de adereflavan 
us Caminos , para 
conquiftar toda la 
IGuyenna, 


à 2 


Point la donner-là, 

Mais dans les plaie 

265 de Bourdeaux à 

où) ss Sachemé 
noient | pour cor 

quérir tonte la Gi 

Jennee 4 


H > Lt ARS 
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Ce qu'ils ne firent , & ne tinà 
drent ; car » l'Obftacle eftoit trop 
grand : auffi ne le voulotent-ils en-. 
treprendre ; mais , il falloit qu'ils ff 
fent cefte Bravade. 0 
Avre’s la Bataille de Saint-Quentin, 
les Efpaignols difoient : MESSE 
Efte Dia perdie- | Les François ont 
ron Jos Francefes | aujourd'hui perd 
el Nombre que |/4 Gloire que Tite 
Tito Livio les da, | Live leur accorde, 
diziendo , Gallilen difant , Les 
funt Gloria Belli, | François font la 
| Gloire de la Guer- 
re. 

ls ne s’en doivent point mocquer 3. 
patce que , comme eux-mefmes di- 
ent : ï 
Las Cofas de la! Les Chofes de le’ 
Guerra van malall Guerre vont fort 
Tiempo que mas | #44, lorfque l'on n'y 

fin penfallo eftan. | pésfepas affee. 
‘ Lorsque l'Empereur arriva devant 
Mets , y ayant ‘énvoyé auparavant 
fon Armée , ceux de fon Camp célé- 
brerent fon Arrivée par de grands 
Feux , Salves , & autres prands Si- 
nals de Joye. Céux de dedans , de 
_ feur Cofté : éftans en Gervelle de cel. 
ge Venue , & qu’à ce premier Abord 

: CR 


\ 
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on leur pourroit préparer quelque 


Fricaflée , firent aufi par toute la Vil- 


, Je allumer des Chändelles aux Fenef 
tres ; & allumer des Feux furleurs Rem- 
is ; de forte que les Efpaignols di- 
oient : Ve 
Que era Cofa ma- | Que cefloir une 
tavillofa de los Chofe merveillenfe à 
Fuegos:, y Lumi- | gue les Feux, les 
parias , y Hachas, | Iluminations : 
qu'eran en la Ciu- | les Flambeunx , qui 
ad ; de manera | étaens en la Ville s 
que parefcia Cofa | ce qui  paroifoit 
gncantada. No june Chofe enchan= 
menos el Real del | tée, Non pas moins 
Emperador sfr le Camp de 
Milo claro y radi- | Empereur qu'or 
ante de la mucha | voyoir tout éclairé 
Lumbre de Fue- £5 tout brillant de 
SOS >» que parefcia | /4 Quantité de 
otro Cielo eftrel- | Feux , qui le. fai- 
Jado. foient paroître un 
autre Ciel étoilé. 

. Esrawr le Duc d’Albe affiégé dans 
Pampellonne . par le Roy Jehan , & 
Monfeur de la Palliffe, & attendant 
PAflaut, entre autres Parolles qu'il 
A en fon Harangue , exhortant 
es fiens,il.dift celles-cy. | 
Bien creo , Caval- [Je crois bien à 
- H 3 \esos 


s 


7 À. 
sktoss ue no po- 
dre crefcér vueltro 
Effuerço con mis 
Palabras , y tan 
, bien foy  cierto 
* que la Vifta dela 

atalla nos ponia 
Miedo.  Aquello 
que muchas vezes 

effeaftes haveys 
ballado , que es 
. Yer os con vuef- 
. tros Ennémigos, 
y no folo vuef- 
tros , mas de Dios. 
Todo lo que à mi 
toca de Eftado y 
con mucha Dili- 
gencia lo he he- 
cho : de masenla 
_ Virtud de veftros 
Coraçones e Fort- 
_ taleza de Braços, 
 efto rueso os que 


accordeys” Eee) 
: Nombre de Efpa- 
fa, que nunca 


fu po fer vencida. 
::Y fi me, quieres 
tefponder ; que 


«| 6 à 


| 
| 
| 
| 


| fois k 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


fcauroit 
par. 


D 


Soldats À 
tre. 


que. 02 
Comrage né 


m1es 
5 Ge Le 

certain , q 
proche de. la Ba 
taille ne vons fai : 
point Peur. Vous 
AVEZ trouvé ce qué 
VOUS AVEX ant. de. 
defiré ; 


Vous Voir 


{unis bien 


féulement les 


me regarde À hs 4 
bien du Soin : le 
Réffe dépend del 


la Vertu de vos! 
Courages, © de la 
Force de vos Brasel 
Je vous demansi 
de, que vous wonsl 
lonveniex : du N om! 
de l'Ejpagne, 448 
n'a jamai p4 ètre 
vainene Et ff vous, 


de. : 
AVEC VOS | 
Ennemis , € n0®. 
VO 
tres , mais de Dieu, | 
Je me fuis acqui-. 
té de tout ce qui. 


DANS 10 ME Le AD LE 
& \ { ; 
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A 


croître d 
Paroles ? 


que P'Aÿ- | 


dan | 
tt” 


de eflo no fe pue- 
den alabar los Ef 
_ pañoles, pues ef 
tan fus Vañdefas 
en Poder de fus 
*Ennemigos  def- 
ne el Dia de la 
atalla de Ravan- 
‘a, yo afi os lo 
-confielo : mas, mi- 
fa que tan fan- 
grienta Victoria 
fuvieron, que los 
 mefmos Françe- 
fes confieffan que 
pluguiera à Dios 
que ellos fueran 
165 vencidos : por- 
qué non tuvieran 
la Viétoria tan 
Ilorofa. Accordad 
vos /eque en la 
Tierra, que de 
baxo de vueftros 
ÆPies hollays , el 
Rey Carlo Magno 
fue vencido y def- 
bratado , con 
Muerte de fus do- 
ze Pares.- Dezia 
H 4 
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near 


. 


ns 
me voulez dire à 
que les Efpagnols 
ne fe doivent point 
Vanter de cèla, 
puilque leurs Efen- 
darts font au Pou- 
voir des Ennermis 
depuis la Batail- 
le‘ de Ravenne, je 


le cenfeffé : mais , 


confiderez , qu'ils 
Y ont trouvé une 
JE  fanglante, Vic- 
toire, que les Fran- 
fois confeffent eux- 
mêmes ; ‘que: plie 
à Dieu qu'ils euf- 
fent: été les vain- 
Cus ; parce que la 
Victoire ne leur 
auroit. pas eté fi 
périlleufe.  Souve- 
nex-vous , que ," [ur 
ceffe mème. Terre » 
0% Vous matrchex 
prélentement ; le 
Roi  Chariemagne 
a été vaincu € 
défait : avec US 
douze Pasrs, No=- 


. Rey 
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Rey nueftro Don 
Alonzo el Cafto, 


RoDEMONTADES. fe 
dre Roi Dom Al 
phonfe le Chafle 


qe mas Gloria | #foit, qu'il y avoir 


e confervar lo 
ÂAcquirido , que 
ganar grandes 
Tierras » aquellas 
no podiendo fof 
tener. Y porque 
à ns  virtuofos 
. monftrando les el 
Peligre mas les 
crece el Efluerço, 
os bago feber , 
que cftays fenten- 
ados por los 
Tancekes à perder 
las Vidas fin nin- 
guna Merced. 
Ruego os ,que af 
las vendays , que 
primero vueftros 
Maradores ; que 
-yuefñra  Sangre ; 
cayan en el Sue- 
le, Y , porque veo 
ya las Vanderas 
de los Ennemigos 
acercarfe ; os en- 
cargo que fac- 


| plus de Gloire à 
l'conferver ce qu'on 


4 Acquis , que de 


faire de nouvelles 
 Açquifitions ,; ne 


FES. a16: 


les pouvant confera 


ver, Et puilque » 
lor {qu'on montre 
aux Hommes cou- 
TAQEUX 


[ 


Vous … êtes 
d'mrez par 


con-— 
les 


Le Pé— 
vil, leur Courage 
s'en accroît ; je L 
VOS avertis » 9h08 


Fra pois À perde \ 


ls Vie [ans aucun # 
t Quartiers Je vous. 
que ” 


prie donc , 
‘vous la leur ver- 


“ 


tombent à Terre 
avant votre Sang. 


Et , parce que je! 
| vois déjà les Eten. 


| darts des 


Enne- 


queysn 


dix , de maniere 
que vos Maeurtriers | 


AT Es 


. die 


Lt TE 


MT NS 2 
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“vous … recommande 


Ça el Nombre 


Gloria de fu Bf-!de garantir de 


pañas 0 © Honte le Nom en 
| la Gloire de V'Ef= 
| pagre, 


 Vorz 4 de beaux Mots, & de grand 
Poids , encores qu’ils foient courts. 
Aufi un Chef de Guerre ne fe doit 
jamais amuler aux grandes Haran- 
gues ; /lorfqu’on eft preft de venir 


aux Mains : les Effects y font plus 


propres. Ainfi que faifoit ce grand 


Capitaine Jules Céfar, le quel , fur 
le Point du Combat, n’employoit le 
Temps en grandes & longues Con- 
cions ; comme nous voyons en fes 
Commentaires ; qui parloit fi brief- 
vement , & en gallant Soldat & Ca- 


“pitaine à fes Gens. Ce brave Ca- 


tilina dans Sallufte ,  lorfqu’il fallut 
donner fa Battaille , triumpha de bien 
dire ; &  cCourtement en peu de 
Mots , qui portérent fi grand Poids, 
que les Soldats, de ce efmeus tous, 
moururent dans le mefme Champ de 
Battaille qu’ils avoient choify, fans. 
en. bouger le Pied. Jay veu beau- 
coup de grands Capitaines , qui fe 


font mocqués » comme Monfieur le 


Hs Ma= 


FRE DR EM A VA PEU TE FRA PAS OT AN) 
je, 4178 R#Dbonm Ô N T'A D'E $ 
:Marefchal d'Eftroffe ; ainfi ‘que j'ay 
‘ouy dire à un de fes, Capitaines, 
‘de leurs Compaigmens grands Ha- 
.‘fangueurs , principalement en relles 
-Befoignes fi haftives & praignantes. 
“Il eft bien vrai que les Confuls 
Romains s’en font meflèz bien-fort, 
comme nous lifons en nos H ftoires, 
8: mefmes en Tite Live: maïs, c’ef- 
toit Jong-temps devant qu’ils commen- 
“Çaflent leur Combat ; qu’ils haran- 
‘g#oient ; fe préparoient de bonne 
‘heure ; car , telle. eftoit la Couftu- 
me :autrement, le Myitere n’en euft 
‘rien valu. Mais , lorfque ce venoit 
4 enfoncer fans marchander, s’ils fe 
tuflent mis fur leurs beaux Dires,& Dif- 
cours Militaires, ce fuflent eftez de 
-vrays Fats , &'fe fuffent trouvez les En- 
nemis fur les Bras, de telle façon qu’ils- 
-n'euflent eu Loifi: de fonger à eux ;, 
ny fe recognoiftré , ny leur Ordre , 
ny leur Place de Battaille : & fi n'euf- 
fent jamais faiét de fi beaux exploicts ! 
de; Guerres, & gaigné tant de'Bat- « 
tæœailles , 8: fuflent efté ainfi forte- ! 
ment deffaits. Voilà pourquoy les * 
grands Capitaines , s'ils fe veulent * 
‘fonder fur les grands Raifonnemens , 
‘que lEfpaignol appelle Rozvrsmien- \ 
DT à 805 à à 
' 


H 


A 5 RE TRS CR A TA NT OZ PR CRE ES 


a 


Pr © EPP ATONGTLESs E7H 


taille, mais non point fur le Point: 


“du Choc, lequel ne demande que les 
plus «courtes & brieves Parolles 
 Guichardin s’eft voulu: mefler d’i. 
nuter, Tite Live en fes Harangues, 
Militairés. “Entre antres il en fait 
une par trop prolixe ; que fit 
Monfieur de Nemours .preft à don- 
ner la Battaille de Ravenne , qui cer- 
ves eft des plus belles , & des plus. 
‘dignes pour animer fes Soldats com- 
me ‘ls furent : mais, il eft à préfu- 
mer ; qu'il abrégea bien autrement 
fon Dire ; car, là ; ‘il eftoit queftion 
promptement de veñir aux Mains 
aufli-toft qu’ils eurent pañlé le Canal. 
‘Paolo. Jovio s’eft aufi ainfi fort amur- 
4e à defcrire plufieurs longues Haran- 
gues.' -Enfin, plufieurs , ou la plus- 
part des Hiftoriographes , en ont fait 
de mefmes ; defquels Belle-Foreft a 
éfté curieux d'en faire une Recherche 
-& un Recueil bien gros , dont nous 
én voyons le Livre. Celuy, qui-a 
fait. notre. Hifloire. de France ,: fait 
Monfieur. de.. Guyfe , &: Monteux 
PAdmiral , haranguant en la Battaille 
| H 6 


Le 
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de Dreuxéfi prolixement qu'il n'em | 
eft rien. Je vis parlèr Monfieur de 
Guyfe; mais peu & bon. Quant à 
Monfieur lAdmiral ; il n'eut guiéres. % 
Loyfir d’haranguer fi longuement , 8c. «4 
mefmes en la derniere Charge 

ui fe fit. Or, à ce que j'ay ou" 
die que Monfeur Île ? Marefchal : 
dEftrozze difoit , ça efté pluftot l& , 


LU 


grand” Vanité des Hiftoriogra hes »- 
qui les y a pouflez, & faiét ainf trou 
ver ; excogiter , & mettre par €lCrIE 
ces orandes & longues Harangues 5 ‘à 
lefquels , pleins de Vent & Gloire» . 
‘vouloient illuftrer leur Hiftoire » & | 
la rendre plus belle par ces grandes : 
. Superfluitez de Parolles. D'autres pal 
vres Fats & Sôts penfoient que leur 
Hiftoire feroit manque & haire » 1 
elle n'eftoit décorée & allongée d'une 
rand’ Creuëé & Suitte de Mots. Pour ! 
n,en Matiere de Combats » il n'y | 
a que les briefves  Harangues » 
ainfi que fit ce brave Monfeur de 
Guyfe le Grand, le jour qu'il penfoit … 
avoir PAflaut à Mets, que Monfieur 
de Ronfard a mife en Vers : & ne 
. fut fi longue pourtant comme la fait 
“Monfieur de Ronfard , ainfi que Je 
Fay ouy dire à ceux qui l'ouyrénts &. 


» 
#4 «+ 


PPT # LA + - à. à de 1 


_ À 
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_ ÿ'eftoient : & fi. lOriginal valoit | 


. fe très-belle de. 


mieux que la HU Et fut une cho- 
a luy ouyr pronon- 
cer ; car, outre qu’il avoit la Grace bel- 


Je, fi jamais Capitaine leut , il avoit 


FEloquence Militaire très - grande » 
comme Jj'efpere er dire quelques unes 
des fiennes , par un Chapitre que je 


-veux faire d’une centaine d'Harangues 


Militaires , très-courtes, tant de nof= 
tre Temps que d’autre (1). Cepen- 
dant , je laifle ce Difcours ; car ,com- 
me diét PEfpaignol ; 

otras Vaccas ten- | j’4i d'autres Vaches 
go à gardar, y o- | 4 garder, @ d'a 
tras Ovejas a traf- litres Brebis à ton 
quillar : Pdres da” 
& que je veux encore reprendre les. 
Parolles de ce grand Duc d’Albe par 


 lefquelles il ne déguife point aux 


fiens d’avoir efté vaincu à Ravenne ;. 
mais pourtant il ravalle fort cefte 
Victoire pour nous. Toutes - fois » 
quoyqu'il die , luy & autres Efpai- 
gnols , elle fut grande & très-fignallée: 
pour nous; & fanglante pour eux, & 
puis nous rapporta du Malheur par la 
Perte de ce qu’avions conquis en Ita- 


_(} On n’a point ce Recueil. ë 
H 7 
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fie & à Milan. Les Efpaignols ont ce 
FR de bon, qu'ils ne fe confeffent ja 


mais vaincus , ny battus, & ramenent : 
tout à leur Gloire. : Ainfi que fit ce 
| 5 Duc d’Albe dernier, en Flan- 

res ;” en une Harangue qu’il adreffa | 


à fon Armée, & principalement à fes 
.-Soldats Efpaignols ; quelques jours 
avant qu'il penfoit donner la Battaille 
au Prince d'Orange’, près la Riviere 
de Meufe , qui avoit amené une fi 
grand’Armée contre luy pour lécom- 
battre, Mais, le tout s’en alla en Eu- 
mée, par la Providence &‘fage Con- 
duite de ce grand Capitaine, qui le: 
fit retirer avecques fa grand’ Honte 


en Allemagne ; de quoy j'en parlé” 
“ailleurs (r ). Ce grand Duc donc va” 


rementevoir à fes Efpaignols de bout. 


à autre tous les beaux Exploiéts qu'ils. 


“ont facts defpuis cent Ans, & met 
tout en Ligne de Compte & de Gloi- 
re, auf battus & vaincus ; que vain- 
queurs: & cela m'a contét un Soldat 
François Efpaisnolifé ; qui eftoit lors: 
parmy les Bandés. Efpaignolles , qui 
entendoit le tout. Ce grand Duc donc 
nd _pré- 
* (x) Laxf le Difcour s XLIV..des Capitai- 
Aacs Etrangers, Tome F, page 208 © 
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1prémiérement parle des grandes Guer- 
res qu'ils ont faiétes au Roÿaume de 


-Naplés ,. foubs le’ grand Capitaine 


Gonzalvo ; Raymond de Cordoue, 
‘de la Bataille de Ravenne , bien qu'el- 
Je leur fuft defaftreufe. Parle de cef- 
te grand’ Conquefte des Indes, qu'il 


leurs met devant les Yeux, faicte par 


Hernando Cortès, & Francifco Pizar= 


re , qu'il nomme tous les deux par 


ces Mots. 


_ 


L'Honra de la Mi- | L’Honneur de La 
litia Efpañola, Milice Efpagnole.. 


. -Raconte le beau Combat qu'ils ont 


rendu.en Italie foubs ce vaillant Mar- 
:quis de Pefcayre , & Anthoyne de Le- 
ve, & Mionfeur de Bourbon, en la 


Pie de Rome. Les Siéges de. Na-* 


ples , & de Florence, foubs Filebert 
le Prince d'Orange. Le Levement'du 
Siége de Vienne, & la Chafle & Fuite 
degSultan Soliman. la Conquefte de 
la Goulerte , de Thunis , & de Cleves. 


Les Voyages de la Provence , d'Al: : 


ger ,  & de Landrecy, où il nefit 


æÆrop bien fes Affaires La: Guerre 


d'Allemagne ; qui fut belle celle-là. 


Où PEmpereur acquift gran’ Gloire. 
 Egs Guerres de . Piedmont , de Par 


me, 8 de Sienne. Il ne gaigna rien 


€ Ks, à aux. 


0 
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aux deux premieres , tefmoings Î4 
Battaille de Cérilolles ,; & la Con-. 


quefte de Piedmont comme j'en pat- 
le ailleurs. Sienne fut gañgnée > maïs ». 
elle leur coufta bon. Puis le Siège 
de Mets , qui leur fut très-malheu- 


xeux. N'oublie lé Voyage de Mon- w 


feur de Guyfe , & la Rompure de : 
fon Defleing, Et puis vint fintr furles | 


deux Battaillés de Saint-Quentin , 8 
Grayellines , qui contraindrent le Roy 


Henry ( n’en pouvant plus ) à de- , 


mander la Paix. IH s’en faut les Pri- 


| fes de Calais ; de Guyfnes , de Theone | 
ville, & le Camp d'Amiens , où le | 
Roy ; eftant en Perfonne ; préfenta 


cent fois la Bataille au Roy d’Efpai- 


ne 3 mais , point de Nouvelles. En- 


in, il en conta prou , fans s’oublier » 


auf, & fe difant , eftant Lieutenant : 


plufieurs fois de l'Empereur Charles , | 
éitre vray Tefmoing, de leur Valeur. , 


Cefte Vanterie ; pour luy, & pour fes 


Soldats , eft excufable : autrement, le … 


Vent Efpaignol n’auroit point de 


Lieu. Ainfi , en cefte Haranque il » 
imita quafi fon Oncle le Conquelteur ! 


de Navarre, que je viens de dire » 


qu’aucuns ont voulu croire avoir ef- 


46 fon Pere ; mais » cela eft faux; | 


Car > 


_. 


| 


n EÉsParenotres. 18% 
car, fon Pere fut Dom Garcie de 
Tolede ; qui mourut aux Gerbes 
contre les Mores, en la Fleur de fon: 
Age ; y ayant efté envoyé avec Dom 
Pedro de Navarre , Lieutenant du 
Roy Ferdinand en l’Armée qu'il y en- 
voya en M. D.X. | 3 

Ün Soldat Efpaignol , ayant appellé 
un Seigneur Étalien en Combat ; lPI- 
talien 5& fit Kefponfe , que ; d’au- 
tant qu'il n'eftoit fon pareil de Li- 
gnage » il luy envoyeroit : {on Valet 
pour de combattre. Le Soldat luy re- 

_pliqua :. ; 
Yo lo otorgo ; | 7e le venx biens, 
porque ; por muy | pare que , quelque 
ruyn que  fea | méprifable qu'il 
fera mejor que vos. | [it , il vaudræ 
| beaucoup mieu 

| que VOUS. 

Ju s’en di& de mefme d’un Gentil- 
Homme François ; qui refufa ainfi le 
Combat à un-qui n’eftoit de fi bonne 
Maifon que luy , qu’il luy envoyeroit 
un de fes Valets. L'autre refpondit 3: 
Ge l'en aymerois mieux 3 car , il ne 
m'en [eauroit envoyer pas un des fienss, 
qui ne foit plus Homme-de- Bien CG de: 
Valeur que luy : &5 , par ainfi , ex 
combattant le Valet , j'acquerray plus 
d'Hens- 


tal Parte. 


mt, TARN | Fe TOUR 
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d'Honneur qu'à combattre le Maifires 


: Ux Seigneur de : Caftille fit bien’ 
MICUX.. D'autant qu'en Caftille pour 


Li 4 
+ 


FN. 
‘ LE 


1 


faire Camp , il faut que les deux 


Parties foient efpalles en à ha 
& ; parce que fa Partieeftoit fortin- 
ferieure à luy , il difti: « , , 


Dezid a tal, que | Dites àuntel , que 


me hago de tan-|je we fais d'au 
*uyn Linage come }; baffle . Extraition 
el, y que fe \falga | que lui , €5 qwil 
2 mataf Comigo a | Vienne ici Je bat 
\ {re contre 01e 
.. ÎL y en a force Grands, qui ont 
fait de tels Traiéts, qui-fe. font 
defmis pour uhe Heure de leurs Di- 
gnitez , Charges, Grades , & Ordres, 
pour combattre leurs Inférieurs , à 
quoy ils ont plus d'Honneur , que de 
s’ayder de telles Cuyrafles poltron- 


fi 


nes. J'en. ay faiét un beau Difcours 


ailleurs (1 Y 

Les Portugais avoient de Couftume 
de célébrer tous les Ans la grande 
Fefte du jour que fur donnée la 
Battaille  d’'Alliuvarota. Par cas, un 
Cordelier ce Jour efkant venu baifer 


les Mains du Roy ,. qui en célé- : 


broit la Feite, il dift au Cordel- 
er : Que 
(1) Dans le Difcours des Duels , Tome XT, 


: 


à 
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MQue ‘os parefce | Que vous femble 
de fucitra Ficfta? | de notre Féte. ? 
+ Celebran fe en| Er celebre-t-on , de 
… Caftillla tales Fief- | relles en Cafhlle 
_ tas por femejan- | pour de femblables 
tes * Vencimien- | Vioires? 
: tos? | NC ARUETE 


cd 


_ Le Cordellier refpondit : 

* No fe hazen; por | On n'en fait points 
que fan tantas las | parce que naus 
+ Viétorias nueftras, | avons sant de Vica 
: que cada Dia fe- } foires , que chaque 
» ia Fiefta ; y mo- | ewr feroit fêté » 


ririan los Oficia [ @ que les Arti= 
es de Hambre. |/275 .  mourroïenê 
, de Faim. 


Voilà une Rodomontade d’un Moyne 
.-auffi belle que Soldat où Homme de 
Guerre euft fçeu dire. APAGUT 
A cera, au bout de quelque Temps 


: un Cordellier Portugais la rendit 1 


bonne, fuft au mefme Cordellier ; 
ou à un autre qui fuit qui en par 
, Jafts car en prefchant un tel Jour 
de l'An que celluy-là que cefte Bat- 
. taille fut donnée , il dift en ces 
: mefimes Mots à fon Sermon , en re- 
» préfentant la Bataille, ( comme tels 
Diéfileurs font fouvent quand s’ex= 
; Je CTan 


_ 
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travasent de leur Thême: } 


nos eftavamos de [riens ,| noms étions 
un Cabo del Ryo, ! d’un Coté de la Ri- 
ÿ los Caftillinos 
de la otra Parte. lans de l'autre. 
Qu'elle Attacque Fratresque ! ; 
De tous Temps, les Portugais & les 
Cafillans ne fe font guiére aymez, 


Nos otros Chiftia- | Nous autres Ghré- 


comme je le côgneus une fois, moy 


4 


Pere 


Viere , Ch les Caflil= 


eftant à Lisbonne , & entré dans la - 


Boutique d’un Marchand de Soye , 
pour y achepter quelque Eftoffe : &, 
d'autant que je parlois bon Caftillan , 


je demande à une jeune Fille qui pars È 
doitla Boutique , où eftoit le Maïftre ?. 


Elle l’appella foudain ; & dift, me pre- 
nant pour Caftillan ; 
A qui ftaun Caf- | Voilà un Cafhillan 


| de. | 4 
Euy , fe courrouçant contre elle , luy 
diit , après m'avoir cogneu pour Fran- 
ois. 
Vellaca , mal-cria- 
da, àun Hombre | apprife , n'avez 
honrado come 4 Vous point de 


te » no has Ver-| Honte … d’appeller 


guença de ilämarle | Cafillan nn Home | 
ns Ca 


tillano que te Pi- qui Vous demans \ 


Coquine , 5 mal. à 


— 


Caftillano » | 


me celui-cy 1h 


» 


Y: 


/ 
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me d'Honneut coms 


A cette heure ; depuis que le Roy : 


d’Efpaigne à mis le Royaume de Por- 
tugal entre {es Mains , ils font grands 
confédérez 8 amis 3 mais , c'eit par 
Force. | | : 

LE Combat, qui fut au Royaume de 
Naples entre douze Gentils - Hommes 
François, & douze Cavaliers Efpai- 
por demeura fort doubteux fur la 

iétoire. Après qu’il fut finy , le grand 


Capitaine, après qu'il eut envoyé les . 


fiens pour bien choifis , démanda à ce- 
luy qui en avoit porté les Nouvelles 
cotnment eftoit allé l’Affaire > L’au- 
tre , parlant ambiguement , ne luy ref 
pondit que ;» À | 
Señor ; los nuef- | Seigneur , les nô= 
tros vinieron alrtres vinrent à 
nos por buenos. nous comme bons 
À Soldats. 
Le grand Capitaine refpondit : 
Por mejores os |envous avis en 


avia yo embiado. | voyés pour mile 


| leurs, À 
Comme voulant dire , qu’il les avoit 
‘énvoyés'pour très- bons, & très-bien 
choifis y & pour faire mieux qu'ils 
me firent, Par-là on peut cognoif- 
| tie 


L'er" 
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tre, que les noftres: n'y furent paf 
tous defconfits, comme aucuns an 
ciens  Eftrangers Hiftoriographes, en 
ont parlé. Mais, il leur faut par- 
donner ; pour, vouloir mal à neftre 
Nation. Mais, qui lira le Rowan de 


. Monfieur de Bayard , trouvera bien. 
que nos François y firent mieux que 
“des Efpaignols , encore que les dits 


Efpaignols s’adviférent: de : donner 


“aux Chevaux du commencement ,: 


tenant la maxime , CT 
Muerto el Caval-{ Le Cheval mort 
lo,perdido lHom- | le Cavallier eff 
bre d'Armas. | perdu. : «ti 


'Monfeur de Bayard acquift-là une 


très-grande Gloire. day 
‘Lorsque les François perdirént:le. 
Royaume de Näples, & Monfieur d’Aus : 
bigny leur Général avec eux, legrand 
ÆCapitan leur fit tous les honneftes 
Traitemens & Conditions qu'il fut 
pofible, & leur donna toutes Cho-. 
des neceflaires w & Chevaux pourles : 
emmener. Monfieur d'Aubigny, vou- 
lant braver , encor qu'il fuit vaincu, 


_pria le grand Capitan, qu'il les ac- 


\ 


commodait au moins de bons & forts - 
Chevaux pour retourner. Le grand- 


Çazitan, interprétant le Moc rerour- 
Lajita 
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Hor , pour révenir à le Guerre, &° 
etourner au Pays pour la faire & 
renouveller ; luy: refpôndit ; is 
"Torna en buen | Revenez à la bone 
horæ ; quando | #chesre, qaand il 
uifierdés 3. que | vous plaira ; vous 
empre hallareys | rowverez  roujours 
èn *my la mifma É moi la mème. 


Liberalidad que | Lideralité que j'ex-. 
hafta aqui. erce maintenant En 
M BL R LS J-vers vous. s 
Bonne & belle Refponfe , certes ;, 
d’un tel Capitaine, & fi courtois, 
& picquant doucement. Le 

Duranr le Siége de Perpignan ; 
fon pas de ce #gernier, il y eut le 
Marquis de Cenette ; qui démanda 
un Coup de Lance : & voyant que de- 
là à:peu deux Cavalliers fortirent, 
fainfi que le diét Marquis fe retiroit , 
& luy ; les voyant, voulut à eux . 
Wetourner ; dont il y eut fon Efcuyer 
qui luy dift : eat 
No buelva V.S. [N'y retournez pas. 
que yo yre » y de- | J'irai : jen. met- 


Mibare uno de a- {rai un à bas; CG. : 


quellos , y V. S. ! vous visndrez lui 
Jiegara a cortale | couper la Têtes. 
da: Cabeca. Ref Le Marquis ref- 
pondio el Mar- | pondit : %e. veux 


ee ed 


Jegareys vos 


A Fe 
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ques » antes yo | plétôt y aller, & 
quiero yf » y déri- | le renverfer; € vous 
bar le he yo , y | rez vous après, pour 
del. lui baiferleCul. 
> y bezar le |: PES 
heys en el Rabo. | HA 4 
11 fut bien employé de faire cefte Ref- 
ponfeiceBrave. | DT Ab : 
Enquoyx j'en ay Veu en ma Vie de 
tels Braves fats D Lx celuy-là ; qui 
veulent faire ainfi des vaillans ; & 
difent : Monfieur , n'allez pas-là; il y 
ait dangereux : laifez - m'y aller ,-t5 
ne bougez d'icy. " 
Œt Dieu fçait , quelque bonne Mine 


ire fañfent , & Parolles qu'ils difent, 


_Als fe conchient. Il leur faudroit dire ;, 
-<e que dift le grand Capitan à un au- 


tre qui lui tenoit mefme Propos: 


Si no téngo Mie- | Si je n'ai point de 


do ,; porque que- | Peur, pourquoi cher= 
reys me la meter? | chez vous à m'en 
| donner ? | 
‘Æt comme dift un grand Capitaine 
des noîtres à un Gallante , -que Je 
fçay : Pourquey me voulez-vous faire 
Poltron | moy, quinele fuis point? 


Ux Capitaine Efpaignol ; combat= 


‘tanten Eftaquade contre un autre » 
_ & luy ayant coupé un Bras , & un 


_Jarrét 
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“Jarret , dont il tomba par Terre, luy - 
ICE à Rend-toy ; autrement ON L le con- 
peray la Teffe. L'autre luy refpondit: 
* Hazed lo LR Ce que tn vors= 
zieredes ;'que aun | #ras ; car , ff je 
que me falta el | #45 plus de Bras 
Braço para pelear, | pour me défendre, 
fobra me el Co. | 7’27 encore un Cœur 
raçon para mo-|pour Jçavoir mou 
Yir : rir =: 
difant fouvent ce Mot; 
Muera la Vida, y |La Vie meurr, 
la Fama fiempre | mais Îx | Renom- 
viva. mée vit toujours. 
Ux Soldat Efpaignol ayant, en un 
Defly ; mis fon ÆEnnemy à un tel 
- Roinét , & bleffé, qu'il n’en pouvoit 
plus ; fi-bien qu’en lieu de luy deman- 
der la Vie, 11 luy demanda la Mort, 
M8 le pria de la luy donner. L’antre 
ne le voulut ; mais , l’eftropia très- 
bien de Bras & de Jambes ; port 
deux Raïfons, dift -il: 
L'una ,;  porque | L'une, parce que 
mas penñes a bivir ; | f# auras plus de 
y lotra , porque | Peine en vivant ; 
puedas dar Ka- | & l'autre , afin 
zon de quien te} gue tu puifle dire 
ho y te do ta- | gui t'a bleffé , 
lés Cuchilladas, Fd'ox te viennent 
Teme XII, I Con: 
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| [ses Bleffures, 
Comme de vray, ce fut à ce pauvre. 
Diable un grand .Creve-Cœur de. 
fe voir ainfi vivre eftropié de fon. 
Ennemy , & n’en pouvoit tirer Rai- 
fon. La Mort fuft efté cent fois plus 
.fouhaitable. | 
: UN autre ; voyant braver un Gal- 
Jant de Parolles , & Rodomontades, 
il ne luy dift feulement que, 
alla Cabeça de | Modere ton grand 
Sobervia, que el- | Orgueuil : il fuffré 
14 bafta à te hazer ! feuxl pour te faire 
«morir. À périr. | 
Un Capitaine Efpaignol , tourñant 
des Guerres d'Italie, & en racontant 
Merveilles de fes Vaillances en une 
‘Table, il y eut un certain Valet; qui, 
fervant, luy refpondit froidement €n 
oftant le Bonnet, À 
Suplico a V. M. fe vons prie, Mon= 
me de Licentia! fieur, de me don- 
para que lo crea. | #er la Liberté de le 
| k croire. 
“UN Soldat Efpaignol , étant tour- 
né en fa Patrie, & fe vantant en 
bonne Compagnie qu’il avoit veu 
tout le Monde, il y en eut un ; qui» 
-relevant ce Mot, luy dit : 
Puede fer que V. | 44 Je peut rés 
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M. avia eftado en | Monfieur , que vous 
la Cofmograña. | avez été en Cofmo- 

graphie. 

L'autre luy tefpondit, fuit à-efcient,, 
“ou penfant que ce fuit quelque grande 


ue 


Région , ou Cité: k 
‘Séñor ; llegamos | Monfieur , nous em 
-x vilta della; pe- |'étions à vhe 3 
ro dexamos la a | #4:5—, nous Lx 
-Man dérecha, por- | laïffämes à Main 
‘que vamos de | droite | parce que 
 -prieffa. Jnous étions  fore 
| reffez. 
Quel Gallant! Pofible fe mocquoit-il 
d'eux, aufi-bien qu'eux de luy, où 
bien qu’il fut-là defcouvert. 
JAvmerors autant le Conte d’un 
certain Italien ; qui , un jour voyant 
‘le Roy François difcourir-à fa Table 
de la Grandeur & Beauté de fa Ville . 
“de Milan, aïnfi qu’un chafeun en di 
foit fa Raftellée, l'Italien, fe produi- 
fant , dift que cérites c'effoit nne très- 
belle Ville ; mais, que ‘le Port n'êm 
valloit rien, & qw'il n'y avoit Gallere 
ny Navire qui ne couruff grand -Fortu- 
me de fe perdre à Pentrant, fi lon n'y 
aduifoit bien. Le Roy, avec tou- 
‘te l'Affemblée , fe mit auffi-toit à 
rire , -& à luy dire » qu’il avoit très- 
Ye ‘bien 


196 : Ro po Mon TAB ES 
bien veu. & recogneu la Place & le 
Port, à ce qu’il difoit; & qu'il s’ad- 
vancaft un peu, pour en parler encore : 
mieux. -Parquoy luy s’avançant, ilne 
diff autre chofe, fi-non en faifant fa 
Révérence bien bas: : 

Bafto, Sire,.qu’io | Il fuffit, Sire, que 
ho parlato j'aye parlé à Votre. 
: Majeflé. 

Le Roy luy demanda ce.qu'il vou-. 
loit dire par-là: Luy refpondit ,que, 
puifqu’un chafcun parloit, il vouloit. 
parler auf ,-& que s’il euft dit ANSE 
que chofe de hon & de-vray , 1l ne 
Peuft efcouté , & n’euft faiét Cas de 
luy : & , pour ce , s’eftoit advifé à 
trouver cefte Bourle, pour eftre mieux 
receu à parler à Sa Majefté , & eftre. 
entendu d’elle ; fcachant bien que la: 
Mer meftoit pas plus près .de Milan 
que Genes. | dat à à 

Un pareil Trait fit un qüe.j'ay 
cogneu.Capitaine dé Galleres ; nom- 
mé Monfieu: de Beaulieu , fort mon 
grand Amy , .qui avoit efté Lieute- 
nant d’une.des :Galleres de feu Mon- 
fieur le Grand-Prieur de France de la 
Maifon de Lorraine , qu’il aymoit 
par- deflus tous fes Capitaines & 
Serviteuts ; car, éeftoit ke meilleur 
Cora- 


\ 


ÉSP'A rGNo LL E S4. Troy 
Compaisnon, & qui difoit le Motde 
fa meillenre Grace  qu'Homme de 
France. Ceux de Marfeille , ayant un 
jour une Affaire à la Cour de grande 
Empottance, ils envoyérent par deux 
fois deux Confuis des mieux choifs, 
& des plus fages, qui n'y peurent 
rien faire, & s’en retournérent com- 
me ils étoient venus. Surquoy ils 
s’adviférent de prier lediét Monfieur 

de Beaulieu d’aller à la Cour, & 
prendre la Charge de cefte Affaire ; 
ce qu'il entreprend fort librement: 
car, 1l eftoit prompt, & très-officieux. 
Après quil eut fait fon Harangue 
à la Reyne - Mere, ani gouvernoit 
tout pour lors, elle luy dift, en riant 
bien fort :: Er quoy ! Beaulien , ceux 
de Marféille n'avcient - ils point en 
Leur Ville un plus fage. Perfonrage que 
VOUS $ pour envoyer en Ambaffade? 
Il luy refpondit : OuY , vrayment, 
Madame, Mais, quand ils ont veu, que 
les deux qu'ils vous ont envoyés, n'ont 
vien peu faire , ils fe font: advifez d'y 
envoyer un Fou , ff qu’il feroit mieux 
qu'un plus [age; @, pour ces ils m'ont 
dellégué, Que fi vous me faites ce Rien, 
Madame , de m'oitroyer ma Requéfte, 
VOHS 16. 1nefrez en Reputation.z 3 ,. de 
""L3s Fou 
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Fou qu'on me tient , je feray deformais. 
effimé très - fage, La Reyne, qui ay- 
_moit les Bons-Mots, & à rire , luyac-. 
corda fa Requelte, & le fit EE NT + 
& puis s’en retourna joyeux , & fort. 
glorieux , bien eftimé des Marfeil- 
ois , qui luy firent un beau Préfent- 
de mulle Efcus pour fa Peine, qu’il 
ne céla point à la Reyne, qui en fut. 
bien ayfe. J'eftois lors à la Cour, qui: 
en vis tout le Pafle - Temps, car le 
dit Beaulieu eftoit mon intime: 
Amy. 
EsranT demandé un jour à un Bra- 
ve, combien d'Hommes il pourrôit. 
bien combattre , & en fortir à fon Hon-- 
‘peur ? Il refpondit, À 
A es Hombre de | ‘Us feul, sil ef 
Bien, uno ; y de | Homme d'Honneur. 
Vellacos, la Calle ! 55 ce font es Lé- 
Ilena. ‘ches , la Ruë plei- 
, . [re S 
Comme voulant dire, qu’il en tueroit. 
tant que les Ruës en feroient pleines ». 
& en puéroient, Cefte refponfe cer- 
tes eft belle , & de Confidération; car, 
il n’y a rien fiayfé, que de battre des, 
Gens de peu. . +4 
._ Sr nous voulons croire à un Conte 
d'un (Capitaine que j'ay cogneu ; 
4 ETAT ENTRE 


s L = 
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vray Enfant de la Malthe, s'il en 


fut onc , qu’on appelloit le Capitaine- 
Ereville, brave & vaillant, un grand 
jeune Homme de l’Age de vingt-cinq 


- Ans , de belle & haute Taille , & bon- 


ne Façon, & qui parloït auffi bon Al-- 
lemand comme fa Langue Francçoife .. 
pour avoir demeuré au Pays fix où 
feptr Ans. Ce Capitaine eftoit fort mon: 
Amy; & m'avoit fuivi au Siége de la 
Rochelle, & à.la Cour quelquefois. 
Le Roy Henry à fon retour de Poul- 
loigne , eftant à Lyon, ce Capitaine 
eftoit bien fouvent avec moy, dont 
il me fut dit de bon Lieu ; que je 
Padvertifle ,-qu’il ne fe promenaîñt plus 
tant, & qu'il pourroit eître en Peïne 


de Ja Juftice ; ce que je ne failly de- 


luy . dire , & de flen- advertir. 
Mais , il me refpondit- fioidement :. 


 Monfieur , je vous en remercie ; mais , ne. 


vous en mettez point en l’'eine pour moy de 
cela ; car, cela nefl rien Ce n’éft que quel- 
que petite Batterie dont on m'arcale; mais,. 


a Jufhice ne me fçauroit rien que faire, Je 


voulus f£avoir au vray que c’étoit. 
Il me diit : Monfieur ÿ c'efl rien cela. 
mais puifque le voulez jravoir, c’efloit un 
Marant , Marchand de Paris, qui m'a- 
voit fait nn Desplaifir. Je le fis guets 
ter, G@ seus comment il s'en alloit à Or- 
T4 lé 
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léans un jour, avec-quatre on cinq autres 
Marchands. de [es Cumpaignons. Je monte 
ñ# Cheval. Je les fuistant que je puis. Je les 
tronve qu'ils difnoient à Longemeau. Je mis 
pied à terre, @ donne mon Cheval à mon 
Homme pour letenir. Jemonte en haut avec. 
gues von Piftoller bien bandé , & le Chien 
abbattu, Qa trouve mon Homme au bout 
#e la Tables Soudain, je vins 4 luy, & 
duy dis : Confefle-rtoy » Marchand de. 
Paris, tu es mort: 7e luy préfente le Piffo- 
det lequel faut; ç& , foudain, mis la 
Main à lEfpée. Je Le) donne à travers 
de Corps , tombe roide mort par terre, 
fe vis [es Cémpaigrons 3 qui font [em 
blant de faire des Mauvais, Je donne 
À l'un fi grand Efframafon fur la Tefle, 
que je la luy fends à demy; fi bien que, 
tout effourdy. il tombe dans le Feu, qui 
ld'acheva. de mourir. Au tiers je donne 
“ne grande| Effoquade , dont il tomba. 
foubs la Table, pour amafser les Mieties 
qui éfloient tombées : mais ,1ln'en amaffa 
gäieres 3 cars il mourut. Le quatriefme 
Je mit à fuir, € gaigner les Degrés : 
ais ; je luy donne un figrerd Cou) de 
Pied parmy le Cul, qu'il defendit plis 
gifle qu'il ne DANS car, il-fe rompit le 
Col, Moy,j 'efuye bien gentiment mon Ef- 


cpée à la Nappe, @ bois ur. Conp : laiffe Là 
Gers. 
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Gens-Là morts. Je redéfcens ce paffe [ur le 
Corps de l'autre am Degré : & , tour froi= 
dement | remonte fur mon Cheval, [ans 

* que perfonne de l'Hoffellerie s'elmeut , ny 
_bougeaft autrenient ; G me fauve. Et, 
tout cela , mon. Efpée de moy, l'avons, 
fait en un Tourne - main, Après luy 
m'avoir: faiét ce Conte , ne pouvant 
dehparder de rire,-je lui dis : Cow- 

> ment\ Appellez - vous cela rien? Ah! 
Par-Dieu |. vous efles mal , fi ne prenez 
garde à vons.. Sortez vous-en de cefle Vil- 
del: dont me crut ; & l’accommodayg. 
d’un bon Cheval & d'Argent, & {e 

* fauva: fi-bien , que s’il euit efté pris, 
ou qu'il euft tardé une Heure à partit , 
il eftoit perdu. Encore veux-je bien 
jurer qu’à grand’Peine voulut -1i partir, 
fans que l'en preflafle. Voylà comment 
ce jeune Homme rendit bien malades. 
les quatre Perfonnes, & comment la. 
Fortune luy fut bonne. Hé! quel 

_ Tueur! ie 
.. IL arriva un: pareil Traiét à Milan, 
lors qu’Anthoyne de Leyne (1 } 
en eftoit Gouverneut pour l'Empe- 
-reur Charles à un Conte (2) de ceit 

: Eftat, qu’on appelloit ie Conte Clau- 
D x Ho: dico: 

(1) Antoine de Leve, | 

(2) Comic, D af par-touts 


#4, PRET cs 
TR J ; 
Le 
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dio feulement , & non autrement... 


Par cas un jour eftant allé à la Chaf-. 


fe, & fon Oyfeau ayant vollé une 


Perdrix, quand'il fut à la Remife , 1. 
qui efloit un Lieu fort efgaré , &. 
peu battu , 1l trouva quatre Soldats, . 
qui s’eftoient. deffiés,. & avoient. 


choyfi pour leur Camp, & Eftaqua- 


de , un Parc de Brebis & Moutons ,.. 


dont ufent les Paîtres en-là, pour y 
retirer & reflerer leur Beftial , afin 


d’enfumer mieux leurs Terres. Quel: 
€amp clos, voyez , je vous prie , que. 
ces braves Gens-là avoient choyf! 


Le Conte Claudio, les voyant tous. 


quatre. en Chemife , & prefts à 1e. 
battre deux contre deux ; les pria de. 
ne fe battre, point pour l'Amour de : 
luy., & de.s’accorder.. Eux luy di 
rent , qu'ils n’en. fairoient rien ;. 
mais, que sil en vouloit avoir le. 
Plaifir,. & en eftre le. Juge, qu'il 
viit faire feulement Le Conte Clau- 
dio dit; qu'il n’en fairoit rien ; &:: 
wil ne: lui feroit reproché ; qu’en. 
nl Préfence., ils fe coupañlent ainfi la. 
Gorge ; & , là-deflus met Pied à Ter-. 
re, & l’Efpée au Poing, pour les em-. 


pefther. de fe battre. Eux aufi-toft , 


comme. defefperez ,. vont: concetter: 


Poe Tr. 
ed 3 ; Le ; $ “ 
On y _ 
M: 
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érifemble, & s'efcrierent: Taons-le,puif- 
qu'il mous veut rompre naolire Entrepri- 

. Je; d, amprès , nous la reprendrons, 
QG nous nous battrons : £S Verrons à 
qui le Champ demeurera 3 & , de fact ; 
lé chargent à outrance. Mais luy, 
qui eftoit pour ce Temps -ià un des 
vaillans de lEftat de Milan, fe gar- 
de fi bien d'eux, & les charge, #1. 
bien tous quatre, que trois demeu- 

rent morts eltendus fur la Place, . 

- & le quatriefme , bleflé à la Mort, 
lüiy demanda la Vie, laquelle 1l luy: 
accorda, & puis s’en alla Et, dei- 

is, ce Soldat en fit le Rapport, & 
& Conte , que j'ay ouy faire à Milan: 
d’autres fois. 
Vot£aA des bonnes-Fortanes de Maïs, 
qu'il employe à ceux qu'il luy plañt. 
Faut bien noter en cecy , que» 
quand des Gens-de- Bien ont bien. 
Énvie de fe battre , ou qu'ils font. 
une fois aux Mains, il n'ya rien. 
qui léur fafche plus , quand quelques-- 
uns furviennent , qui les veullent: 
 féparer : &, bien fouvent, a-t-on veu: 
arriver de mefme que je viens de ra-. 
conter ; que les deux Enremis , ou. 
quatre ; ou plus grand’Froupe;:s’ac- - 
cordent. à: charger Meflieurs les. 
de 16. Sépa- 


} 
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Sépareurs. J'en ay veu deux tels: 


‘Traits en ma Vie. N'eftant rien f 
fafcheux au Monde à un vaillant & 


brave Homme, que de Iuy rompre 


fon deflein d’Armess : 
Au Siége de la Fere dernierement.; 


ayant efté pris deux Soldats à un Ef- 


carmouche , dont l’aneftoit François , 
&, l’autre Efpaignol , & menez de- 
vant le Roy; 1l dift au François, 
que fa Sentence de Mort eftoit don- 
née par fon Bandon pour-les Fran- 
çois révoltez contre luy.; mais, qu’il 
luy pardonneroit , & luy donneroit 
da Vie, s’il luy difoit la Vérité. L’au- 
tre , l'ayant promis , le Roy Iuy de+ 
manda combien ils pouvoient avoir 


encore de Vivres léans> Le François. 


luy refpondit , qu’il y en avoit en- 
cor pour-un Mois. Et, ayant-de- 
mandé à lEfpaignol de mefmes , 
comme il y en avoit ,. l’'Efpaignol 
refpondit ; qu’il y en avoit encor 
our deux Mois, ou trois: Alors, 
e Roy, s’adreffant. au François, luy, 
dift : Vous ferex pendu ; car, vous 
m'avez menty. L'Efpaignol, advifé » 
prompt , & courtois. à fauver la Vie 


de fon Compaignon ; dift au Roy: 


Sacfa Majeftad , | Sacrée Majefté., 51. 


non. 


DT. 
nv. 
F 
1 
EL 


non miente:por-|#e ment point 
que no ay mas|car, il n'yen a tas 
para [os FErance- | davantage pour 
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fes , que fon|les François , ‘qui 
grandes Comme- |.fort de. grands 
dores ; mas baf | Mangeurs ; mais, 
tan  tanto para | 4/s dureront au 
los Efpañoles , |rant aux. Efpas 
que viven y fe }gnols , qui vivent 
contentan da po- [.& fe contentent de 
co. -peu. | 
Auf mandérent-ils au Cardinal d’Auf. 
triche , qu’il leur envoyaft feulement 
du Sel ; car , ils:fe falleroient ;. & fe 
mangeroient les uns lesautres ;.avant 
que fe rendre. La Rodomontade ne 
ut-la bonne ; car, ils furent bien ay- 
{es de fe rendre à une honnefte Com- 
pans » que le Roy très - généreux 
eur oétrova. & tint très-bien.. Ris 
.. CERTAINEMENT ,. de croire que les, 
Efpaignols. foient plus fobres que les. 
François il le faut : À quoi deux Sol- 
dats fe rencontrant une fois en Ita- 
lie dans une Hoftellerie , l'Hoite leur. 
fervit un Plat de Raïfins , ce que le 
François n’approuva point , & n’en: 
voulut manger; ce que l'Efpaignol re- 
monftra à lHofte, difant : | 
Que los Francefes | Que les. François 
2:16 17 no 
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_no eran acoftum- | #’étoient point ace. 
Br'ados hazer {us | couffumez à batir. 
Edificios  fobre [% des Chofes ron-« 
Gofas redondas, À des. | 
L’Elpaignol , quant à luy , 1! mange de. 
tout ce qu’on Juy donne , & fe con- 
tente de peu , quand il y va de fon: 
Couft & de f1 Bourfe. Que fi vous 
Je furprenez fur fon Ordinaire , il en: 
eft quitte ,en vous en prefentant , & 
priant d’en-manger , à vous dire: 
Señor , come def. | Monfieur |, mangez. 
: to Pedaco de To- | de ce Morceau de 
tino ; que juro à | Lard ; je vous ju= 
Dios no hay Per- [re , quil n'y æ: 
hyx que. lo: val- | point de Perdrix qui 
ga. le vaille, * 
Quand ils font à Table , & aux- 
Defpens d’autruy, ils mangent auf. 
bien que les François. Auf fe moc- 
- quent-ils d’eux , .qu’'ils mettent. tout: 
à la Mangeaille , & vont tous nuds 5: 
-8& eux; 
van veftidos y a- 


font habillés cé: 
taviados come Re- | ormez cemme. des: 
yes. | Rois, LFB 
Gomme de vray ; il n’eft pas pofi-! 
_ble de voir Chofe fi brave comme j’ay : 
veu d’autres fois les vieux Soldats des: 
+ Ferzes de. Naples , de Sicile ; de. 
.. Lom-. 
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Lombardie , de Sardaigne, voire de- 
la Goulette , quand ils la tenoient. 

. Pour retourner encore à leur So-. 
briété , & commeils endurent la Faim, . 
Je m'en vais faire ce Gorte., & puis. 
plus. À la Révolte de la Ville de- 
Sienne , & qu’elle fut furprife & gai- 
gnée par noftre Roy Henry Il, il y eut- 
trois Soldats Efpaignols ; qui ; ne 
perdant Cœur , gaignérent une Tour - 
de la Porte Romaine , & fe réfolurent- 
FR de vendre leur-Mort au plus haut- 
Prix qu’ils pourroient. Comme , de 
faict , ils firent fi bien , que Monfieur-. 
de Termes , le principal Ghef Fran. 
çois de l’Entreprife , vint luy-mefme- 
parler à eux , qu’ils fe -rendiffent, &. 
qu'il leur fairoit bonne Guerre , &:: 
honnefte Compoñfition ; & qu’ils ad-. 
vifaflent bien , qu’il y avoit quatre ou... 
ainq Jours desjà qu’ils n’avoient rien. | 
mangé ,.& qu'ils s’en. alloient aux . 
Vefpres où Vigilles de la Mort , na. 
yant nulle Provifion. pour vivre , &- 
qu'ils fafroient bien de fe rendre, &:. 
prendre le Party du Roy , & laiffer - 
celuy de l'Empereur : autrement , il” 
les fairoit brufler léans , ou mourir de - 
Faim. Par une petite Feneftre de la 
Tour, un refpondit pour tous de cefte.. 
maniere; ) 
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:Cavalleros ; qua- 


es quiere que 
fuere , todos co- 


me eftamos beza- 


mos vueftras Ma- 
nos muchas vezes, 
por el buen Par. 
tido ,; y Volon- 
tad , que de nos 
librar de Muerte 
nos haveys monf- 
trado. Y quan- 
to a nos rendir , 
y fervir al Rey de 
Francia, el es tan 


‘bueno , que no le 


 memos de. comer ; | 7ows 


faltara quien. le 
fierva 3. y. nos o- 
tros. tan lJeales 
a nueftro ,. que 
ningun Temor de 
Muerte nos ha- 
ra Varial ;. Y no 
efpanta el Fuego ; 
ny otra Muerte 
qualquiere que fa. 
En. que toca a 


fu Intanto , y que. 


nous: fomimes ; C 


: i j Et de 
ADES 

Cavaliers 4 qui 
que vous foyez. ;. 
nous Vous bai- 
fons Les: Mains 
tout autant que 


VOUS remercions 
beaucoip. pour le 
bon Parti que vous 
nous offrez , € 
la bonne Volonté 
que. vous: nous: té 
Mmoignex. de nous 
vouloir délivrer de 
la. Mort. Quant 
a nous rendre ; £5, 
.& fervir le. Roi de 
-France , 4l (ft. fe 
bon, qu'ul ne man= 
quera point de Ser= 
Viteurs : pour nous 
nous fommes [fi fi 
deles au nôtre ; 
qu'aucune Crainte 
.de la. Mort ne. 
nous fera: changer 3, 
5 le Feu, ni aucun. 
autre Genre de Mort . 


dezis que no te-{|que ce foit , ne 


éponvante 


.. fabed. 
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fabed . que acca | point. Quant à ce 
tenemos  Abun-|qui regarde votre 
dantia de Ladril- ! Réfoluïion | @ ce 
Vos , y fempre que | gve vous dites que 
a los ÆEfpañolles nous nn AVONs poiné 
falta la Provifion, | de Vivres , [ram 
con eftos bien | chez que nous avons 
molidos nos fuf- ! ic: beaucoup de 
tentamos.. Tuilles , G que, 
; quand la Provifion 
nous manque, NOUS 
© [favons nous nourir 

de Tuilles bien bros 

| | yées: a 

. MonsrEUr de Termes loua fort 
Jeur Dire & Valeur. Toutes - fois , 
leur ayant éncores remonftré leur Mal, 
ils y MC » & fe rendirent ; & il 
les prift à mercy , & les renvoya fains 
& fauves. Il ne faut point douter 
pourtant , qu'ils ne mangérent à l’E- 
trémité de ces Tuylles broyées , ayant 
demeuré-là tant de Temps ,.& fi lon- 
guement ,. tant ils font patiens de la 
Faim , entre autres Vertus Militaires 
& ne faut point auffi doubter , qu'ils 
n’euflent Volonté de fe rendre ; car , ils 
n’en pouvoient plus : mais ; il falloit 
avant qu'ils fiflent cefte Rodomontade, 
& bravañlent , tant ils font couftw 
d: MIErS. 


. hemigo hazia, que: 


va con fu Efpada 


+ 


‘un Capitan Leon, 


FOUT L'ART UR #: Ÿ (> 
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miers de braver , aufli-bien en leur 
profpere qu’en leur adverfe Fortune ;. 


& telle cit la Vertu de tels Géné’. 


D. 


reux.. 

Ex ceîte Guerre , &la Bartaille de 
Sienne , fait entre le Seigneur Ef- 
troffe ,» & le Marquis de Marignan ;. 
les Efpaignols donnérent Réputation à. 
Altolphe Baglion d'y avoir très-bien: 
fait : fi bien, difoient-ils, | ' 
que tan grande | qu'il failoit un fi: 
Eftrago en Îo En- | grand Carnage des. 
Ennemis , qu'il n'en. 
touchoit aucun avec: 
fon Epée tranchan. 
cortadora, que ala | te, qu’ils ne laiffaf=. 
Dulçura de fus Hi- | /ent leur Vie entre. 
Iôs no dexaflen | fes Muins par la. 
la Vida en fus! Délicarefe de. fon 
Manos. Tranchant, 
Izs louerent bien autant la-mef-… 
me 


no Hombre topa- 


un Capitaine nommé 
& un Efpinofa ; | Leon, çà un autre 
de los quales era ! zommé Efpinofz, qui. 
tanto el Eftrago , | faifoient nn fi grand 
que en los Ene- | Carnage parmi less 


pugos hazian , | Ennewis, que leurs 
que otra Cofa ne | Pieds ne fouloient | 
hollavan entre fus | anvre chofe que des. 
"3 ENTR Pies,. 


tt 


L 
e! 


Pies , fino Hom- | Hommes morts de 
bres muertos de | Part £5 d’antre, 
una y otra Par- 
te. Co € 
U x Soldat Efpaignol du. Prince de 
Parme , durant ces Guerres , ayant 
efté pris des noftres, & interrogé par 
un Capitaine des noftres auf , s’il 
n'y avoit point parmy leurs Bandes 
quelque brave Capitaine &  parm 
eux, qui fceuft & vouleuft tirer quel-. 
que Coup de Pique pour Gentilleffe. 
contre luy ? L'autre luy- refpon-. 
dit : ! 
Siay, juro à Dios, | Ouy, par-Dieu , il y 
muchos ; y-mas|en 4 ; & plus que. 
que no ay pes | vous n'avez de Poils.: 
en fus Barbas, en votre Barbe. 
UN autre , pris vers la Frontiére- 
de Picardie , & mené au Roy tournant. 
de la Franche-Comté , après la Pri-. 
fe de Cambray ; il demanda ce qu’on. 
difoit de luy.parmy fon Armée ? Il 
refpondit : s | 
No otra Cofa, fi- 


- 


Rien autre chofe ;. 
no que por treinta | fo» que, pour trem= 
mil Ducados que. ! fe mille Ducats,que 
haveys ganado en | vous avez gagné 
la Franche Conté, | ex Franche-Comté, 

“haveys  perdido | veus avez, perds. 

+ | Cam=. 
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€ambray. | Cambray. Ç 

Celuy-R pouvoit dire vray. Car , file 
Roy ne fe fuft amufé à Ja Franche-Com: 
té à y faire la Patrouille , il n°’euft pas 
perdu Cambray ; car ; fa Préfence feu- 
le euft eftonné FEnnemy. Bien eft-il 
Vray » qu'on pourra là-déffus objcéter 
les Prifes de Calais > & Guines:, à fa 
Barbe, Cela eft vray : mais , il fauc 
avoir ouy les Raifons. du Roy, qu’on 
ait qu’il n’a efté bien fervy ; & qu'il 
ne vouloit defmordre une Place , la 
Fere, qu'il avoit eue à lan par fa 
brave Réfolution 3 & fi euft faiét l'un 


& l’autre , s’il euft efté cru , & bien 


fervy. | 
Quaxp le Prince dé Parme: vins 

pour defafliéser Paris, par le Com 

mandement de fon Roy; qui lny- a- 


voit donné exprès ufant de ces pro= 
pres Mots , N2 failles: d'aller fecourin 
24 Ville de Paris, ,comme-la tenant 


desjà fienne: il afiégea Lagny, pour 
faire à noitre Roy delmordre Paris $ 
& lattirer à la Battaille ; ce que le 
Roy défiroit-fort , & l’autre-ne failoit 
que le Semblant : li-oùil y ‘eut eu une 


grand Faute de:laifler une telle-Ville_ 


€ Conféquence , pou: fecourir üne 
Bicoque, & quitter un beau Champ 


qu’il 


| 


: 1 T 

‘qu’il avoit à luy defjà , pour en aller 
chercher un autre bien loing pour 
Combattre. Ce Prince de Parme donc, 
ayant fCeu que le Roy difoit , qu’il 


entrepreénoit trop , de vouloir pren 
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"dre une Ville à fa Barbe ,.& donner: 


une Pattaille ; comme il fe vantoit ». 


il fit cefte Refponfeà quelque Prifon- 


nier François : Dicfes-luy ; que je la luy 


prendray. 

Aun que. fuefle } Encore qu'elle fut 
puefta en Cima de | placée [ur la Poin- 
fu Mouftacha. te de [a Moufra= 


che. 


Le Roy luy fit rendre Refponfe , qu'il 


luy oppoferoit tant de Montaignes de 4 


Fer, qu’ Pen empefcheroit bien. 
Le Prince repliqua.: 
Pluguifle à Dios 
que fueflen d'O- 
10 ; que ne feria- | nous n’en [erions 
MmOS mas ricos. | que pl#s riches. 


Plht-3- Dieu. qu'el2 


les fuffent d'Or ;. 


Jnférant par-là , qu'après avoir porté 


par terre toutes ces Montaignes de 


Fer, qui eftoient {es Gens armez, &: 


lés'avoir deffaids, pour une tant riche 
Defpouille ils viendroient tous riches, 
& opulens. | 


Le Dire ne trompa point le diét- 


Prince : car , ibprift la Ville , fans don- 


* 


ner 
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ner Battaille , & fi leva le Siége de Pas 
ris » comme il vouloit , ce qui luy füt 
un très-grand Honneur; & tout pareil 
encote à celuy qu’il reçeut à Rouen; 
cat , le Roy ; fcachant qu’il le venoïît 
-defafiéger ; luy manda-, qu’il le rien- 
droit à ce coup pour le-plus grand: 
Capitaine du Monde : si lo eo 
lever le Siége , fans donner à cefte fois 
Battaille. Le Prince lüy manda feu- 
lement : Diéfes - luy donc , qu'il me 
commence, tenir #tour tel ; car , je le 
veray le Siege ff ne donneray point 
de Battaille. Y’eufle bien mis ces Pa 
roles en Efpaignol-; mais ;‘elles font 
communes. -Il fit encores cefte fois- 
là ce qu'il voulut , ainfi que j'efpere 
le dire au Difcours que je feray de. 
Juy (x). a Ù LA 
Voyxza deux Fortunes ; & deux 
“Gloires » incomparables. Ceux , qui 
veulent glofér fur la Parole du diét 
Prince , difent ‘qu’il‘entendoit par fa 
Mouftache ; celle qu'il portoit f 
grande » & f pendante de fes Che- 
“veux , dont plufieurs de fon Royau- 
‘me l'ont imité en cela ; mais depuis. 
il Pa faite couper ; car, s’il euft en- 
æendu les Mouftaches de la Barbe , 1 
euft! 


7 
75 


{ {:) On n'a.poiit ce Difcours. 
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euftufé de ce Mot propre Efpaignol, ; 
qui dit 
las Bigotas de fus | le Mouffaches de 
Barbas. | fa Barbe, | 

En ces deux belles & mémorables 
Alticns , les Efpaignols s’attribuent la 
Gloire , comme en toutes autres où 
ils fe trouvent és Armées Royalles, 

ue leur Valeur, leur Difcipline Mi- 
litaire , & leur Ordre de Guerre 
triomphent par-deflus toutes les au- 
tres. Et, pour de grands Miracles de 
cela , je leur ay veu alléguer force 
Exemples, & en autres celuy de Her- 
nan Cortès: 
digno { dizen ello 
por cietto ) de po- 


digne .s ceértaine- 
ment , comme ils le 


‘ 


ner lo entre los 
de la Fama ; el 
ual , Con menos 
e mil Infantes 


difent, d'être mis 
entre les Capitaines 
les plus renommez 3 
lequel , avec moins 


Efpañoles , nue- 
ves y ochente Ca- 
vallos ; prendio. 
dentro de fu Ciu-: 
dad al gran Rey 
Montecuma, y al 
fin con fola la bue- 
na Orden fujeto 
el Imperio Mexi- 


de mille Fantalfins 
Efpaignols : €5 So 
Cavaliers , prit 
dans [a Ville le 
grand Roy Monte 
Zuma<ÿ enfin 
avec le [eut bon 
Ordre , fe fonmit 
tout l'Empire du 

Cano » 
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 €ano. Y , en nuef- 
tros Dias, Herman 
Alvarès de Tole- 
do ; aquel gran 
Capitan y Duc- 
ue de Alva , con 
ins mil Harque- 
buzeros , y quini- 
entos Mufquete- 
ros ,» y la buena 
ra y Or- 
_ den de Guerra , 
rompio y degollo 
en Friza ; à la Ri- 
bera del Rio Ama- 
Z10 ; dozé mil 
‘'Hombres, con que 
el Conde Ludo- 
vico Nazao avis 
entrado en aquel- 
la Provincia. 


L 


- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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#3 
Mexique, Et , à 
nos Jours , Ferdi=\ 
nand Alvarès dei 
Tolede ; ce grand 
Capitaine ‘Duc 
d'Albe | feulement 

avec mille :Arque= 
buxiers, CG" cinq 
cens  Moufquetat-n 
res , C@œ la bonne“ 
Difcipline G Or. 
dre de Guerre , 
rompit € palfa au! 
Fil de l'Epée , env 
Frife, fur le bord . 
de la Riviere de 
l'Ems , dowxe riillew 
Homries,, avec lef- 
quels le Comte Lu- + 
dovic de Naffan | 
étoitentré dans cet- 
te Province, | 


Les Efpaignols , à ce dernier com- 


bat, en content beaucoup ; car, le Duc 
d’Albe avoit bien plus de Gens que 
dit le Conte : mais, l’autre en avoit « 
deux fois plus luy ; & , fur-tout , " 
huiét ou neuf cens François , très- 
braves Soldats , qui combatirent bien. 
J'eftois lors à la Cour ; quand ces” 

Nou-… 


(1 


LA 


MU EsrFAtTGNOrLES, %r7, 
- Nouvelles vindrentau Roy, qui trou- 
_ va cefte Deffaicte très-belle & mémora- 
_ ble , & mefmes de fi peu de Gens con- 
» tre fi'grand- Nombre. ÉATLE 
CeRTAINEMENT , il faut louer leur 
Dilcipline , & bel Ordre ; en celz 
reflemblans aux antiens braves Ro= 
mains, qui , par Dilcipline de Guer- 
tre, & non par grand Nombre de 
Gens , ont conquis tout le Monde. 
Mais , qui eft Caufe de ce bel Ordre 
& Difcipline ? Si-non le beau Entre- 
tenement que Le Roy d’Efpaigne don- 
ne à fes Gens-de-Guerre;, & les bel- 
les Soldes & Payes qui ne leur man- 
quent jamais , bien qu'ils les atten- 
dent, mais pourtant ne les perdent , 
Comme nos Soldats François font. 
Car, là-où l'Argent trotte , l'Ordre s’y 
eftablit ; & où il manque , il ny a. 
plus que confufion: & ay ouy dire à 
de grands Capitaines , que nul Cane 
aujourd'huy , quel qu’il foit , ne peut. 
entretenir une Armée bien poilicée ,. 
difciplinée , & bien ordonnée long- 
temps , qu'un Roy d’Efpaigne anfi 
Le a tousjours faict defpuis que 
Empereur fon Pere Iuy laufla tous 
fes Eitats. Aufñi eftl fi grand & 
puiflant en Terres & Moyens ; queja- 
Tome XII, K mais 
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mais les Romains n’en approckérents 
“En cas qu'’ilne foit pas vray ,confidé= 
ons un peu les grands Tiltres qu'il \ 

orte fur le Front, que je vais mettre 


icy par :Curiofité. 
‘Don ;PaiLirre , 
_ por la-Gracia de 
Diocs , Rey de 
-Caltilla; de Leon > 
de ‘Arragom , de 
Jas dos Sicilias , 
de Jerufalem , de 
Portugal , de Na- 
- .yvarre , de Grena- 

.da , de Toledo, 
de Valencia , de 
.Galizia ; de Mal- 
lorca, de Sevilla, 
de Cordoua , de 
‘’Zerdeña, de Cor- 


‘fega, de Murcia, | de Murcie , den 
de Jaen , de los {en , des Alan 
Algaves, de Al \garves , d'Alge- 

ezua » de G:i- Zire , de Gibral= 
“braltar , de‘las If- À tar, des Ifles de Cas 


Jas de Canaria , 
de las Indias Ori- 
“entales ; Iflas y 
_Tierra firme del 
Mar 


Occeano ; 


| 


d'Arrayon , des 


Jérufalem . ,. de 
Portugal, de Na- 
Varre , de Grehäa 


Valence, de Gali- 
ce, de Majorque, 


doue :, de Sardai- 
gre , de Corfique , 


naries , des Indes 


de l'Océan 


Dom PHILIPPE 4 
par -la Grace de. 
Dieu , Roi da 
Caflille de Léon , | 


deux Siciles | de « 


de , de Tolede , de | 


de Seville , de Cor- 


Orientales , des I[= « 
les es Terre Ferme | 
; Ar= 
chiduc d'Autriche , | 
At= 


» JESPATGNOLLES. ‘rs 
’Archidicque ‘ de | Duc de Bourgomne ; 
Auftria , Ducque |-de Brabant , @ de 
de Bourgogna , | Milan 5 Comte de 
* Brabante , y Mi- | Apsburg., de Flan 
‘lan: Conde ‘de | dres , du, Tyrol, 
Abfpurs , deFlan- | &5 de Barcelone : ” 
des , y Tirol , y | Seigneur de Bifcai 
«Barcelona ; Señor ye, de Genes , © 
_ de Bifcaya, de Ge- | de Molina. 
nova »y de Moli- 
ha. s 
Voyta des Tiltres , qui font Peur 
-à les ouyr feulement nommer , & 
-mefmes ces deux des Indes Orientalles 
-& Occidentalles. On pourra dire , que 
celluy des Efpaignes peut porter avec 
Moy plufieurs petits Royaumes qu’on 
nomme par Villes 5 mais, pourtant, 
“ont Royaumes bons &.grands , com- 


NX 


Ê 


me la Duché de Milan , qui porte | 


fon Nom d'une Ville , & non du 
Pays ; & quelle Duché eit-ce ? & com- 
bien y a-t-il de Villes deffoubs ? Le 
“Royaume de Naples, quel Royaume 
eit-ce ? De meimes font tous les Ro- 
 yaumes de Villes qui font en Efpai- 
ne. Baîte , que c’eit un grand Roy » 

….êt que J’ay ouy dire , que les Romains 
ne furent Jamais fi grands terriens , ny - 
“opulens , que luy. Cela eft ayfé à co- 
+ K 2 gnoit- 
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gnoiftre , qui en veut computer &, 1 
mefurer les Terres de l’un & desaus 
tres. | ” ui ARE 

Coume j'ay parlé cy-devant de la : 
Difcipline Miltaire des Efpaignols 3 W 
certes elle eft très-belle , bien polli- : 
cée » & gentiment obfervée : mais, * 
il faut confefler le vray , qu'ils font- 
fort fafcheux & importuns en cela » 
d'eftre fort’ fubjets à fe amuriner ; 
quand leur Paye leur manque , & » 
_non pourtant guiéres pour autre Su-, 
jet; car >ils ne fe veulent mettre à 
Sédition que bien à propos , & avec 
Raifon. I] y a long-temps qu'ils en 
ont pris cefte Couftume, & l'ont con- 
tinuée, foubs le grand Marquis de 
‘Pefcayre , foubs Monfieur de Bour- 
bon , & foubs le Duc d’Albe. Isn'v \ 
ont pas faict de grandes Fautes en 
cela; car , ils les fçavoient avoir , & 
leur donner tant de billages , qu’ils 
avoient beau Moyen ;de patienter , 8: 
attendre leurs Payes ; qu'ils n'en vou- 
Jloient perdre pourtant pas une feu- 
le : et le Sac de Rome ; qui 
les rendit faouls jufqu’a la Gorge , & 

ourtant fallut que le Pape baillaft de 
Mn pour les payer. | 
Où ; voicy la Façon qu'ils ont à fe 
: amis 


CR. ” ., 
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amutiner, ainfi que Jay ouy dire&con- 
ter à aucuns d'eux : ils commencent 
à fe plaindre les uns les autres, & puis 
fourdement font courre ces Mots par- 
my eux ; | 
Motin , Motin. Mutinerie , Sédi= 

+ Hi0n, 


Et puis tout haut commencent à 


crier : 
A fuera , a fuera, | Dehors , dehors, 
los Gufmanes. A- | les  Gentils-Hom- 
partano fe; por- |#es. Qu'ils [e re 
qué nos querémos | Frent ; parce que 
amotinare nous voulons nous 
à révolter. | 
Car, s’il y a des Gentils-Hommes, & 
des Gufmans , qu’ils appellent ainfi, 
parmi eux ; ( comme ilyenaforce, } 
ne les veulent ‘point recevoir en leur 
Compaghie :aufli eux ne le feroient 
pour rout le Bien du Monde; car ,ils 
fétoient deshonorez pour jamais 3 
bien qu'il y en ait eu aucuns ; ainfi 
que j'en ferois un beau Difcours 3 
mais , il feroit icy trop long & fu- 
perflu. Les Capitaines , qui en fen- 
tent le Vent , fe retirent de bonne- 
heure, tant pour ne courrir Fortune 
de la Vie , que de lFHonneur ; cat; 
ils penferoient eftre deshonorez à 
LR 4 pet- 
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perpétuité , & leur feroit-reprochables.” 
s'ils fe trouvoient brouillés parmy leurs w 
Mencées. S’ettans joincts en bonne 
Troupe-, qui plus , qui moins , ils 
eflitent pour leur Chef, le plus habiles. 
& le plus advifé , qu'ils peuvent choi-- 
fr parmy eux , & lappellent Elegido, . 
& nous autres difons Fffen, {lsle con- : 
traignent d’en prendre la: Charge: & 
ne faut pas qu’il Ja refufe’5-autre-. 
ment ; ils.le furoient- mourir:.& paf 
fer par les Armes. Cela faiét'; als luy : 
obéyfflent comme à leur vray:Chef & 4 
Gapitaine ; fe reférvans pourtant-quek A 
que Voix entre eux : puis tafchent# 
à. furprendre quelques Viiles ; pot.” 
Héut fervir de Retraites. De-là .. ils 
font mille Maux, Volleries ;.& Ran- 
çonnemens.. | | 
Exrre les plus. fignalez Amutine-\ 
: mens. que j'aye ouy raconter parmy w 
eux ;ce fut:celuy qu'ils firent en Si- # 
cile à Ferdinand de Gonzague; en ef 
tant. Vice-Rcy.: La premiere Souice en 
‘vint de la Goulette, & pouvoient ef- 
tre bien: près: de quatre Mille. Mais 
Bernardin de Mandozze , Général des ” 
Galleres de Sicile , en prévoyant le, 
Danger , y remédia de bonne-heure : » 
car , s'ils Ë fuflent ralliés avecques les : 
| Allat- = 


‘À 


à 
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Ailarbes & les Meres ; la Goulette , ” 
Thunis , & tout de par de-là , alloit- 
très-mal pour l'Empereur. Parquoy ; 

+ foubsbelles Promefles & Parolles , : 
qu’il leur fit ; il les chargea tous fur 
les Galleres & Navires , & les traje- 
ta en Sicile , où eftans , & penfans 
toucher Argent, n’en touchérent pas 
une Maille.: &:,alors , ce fut pis que 
devant ; car , ils firént miile Maux ,* 
prinrent des Villes, tinrent les Champs” 
rançonnérent & pillérent tout le Mon- 
de. Enfin ,-ils firent le Diable: Ils : 
avoient efleu par defflus tous , d’une” 
même Voix, pour Chef ; ‘un certains 
Heredia ; parce qu’ileftoit fin, fubellin + 
&fur-tout. fort éloquent; & qui par-” 
loit d'Or :: car , il avoit eité d’autres” 
fois Moyne bien preichant ; & avoit”: 
quitté, le Eroc , pour portet les Ar- 
mes. Il avoit pour Compaignon un 

- Mont-dragon-; Navarrez , qui advifoit* 
fur la Criminallité. Pour fin de Con-'. 
te ,ils firent tant:de. Maux , & fe fi- 
rent tant craindre , qu'ils donnérent * 
bien de l’Affaire à au , & à fon: 
ger à luy 5 car , de les avoir par les 
Armes ; il n’en falloit point parler ; : 
sant ils eftoient forts , braves , & vail- 
pans » & fe fcavoient très-bien con- 
K-4:: duiré 


SAR LES. De: 12 2 SRE EEE 
324  RoDnomentints 
due en bons Hommes de é Guerres. | 
& ; pour ce, fut advifé de les avoir” À 

| 
| 


par Douceur & belles Promefles.Donc, 


“après plufieurs Allées, Venues , Con- 


4 
férences , & Ambaflades , par Alvare 
de Saudo , Sancho Allarcon , Alfonfe k 
. Vivès , & fur-tout par Juan Varga, le M 
bon Vieillard, que les Amutinez ay M 
moient & appelloient leur Pere , la 
Paix fut faicte, Et, pôur la conclure , 
& rendre bien ferme & ftable , il fut 
diét & arrefté , qu'à un certain Lieu 
où la Mefle fe diroit , tous , d’une 
Part & d'autre , au moins les Chefs, 
jureroient fur le Corps de Noître Sei- 
 gneur, quand le Preftre le leveroit , 
u’ils tiendroient la Paix , & ne l'en- 
D Eee nullement, Quand ce fut- 
là , les. Députez d'Heredia très-vo- 
Jontairement hauflérent les Mains 
dextres. 11 y eut un def-diéts Députez, 
qui DRE Villa-lovo , lequel vo+ 
yant Dom Ferdinand eftre long & tar- 
dif à hauffer la fienne , il luy cria tout 
haut : | , 
Senor Vi-Rey , al- | Seignenr Vice-Roi, 
cad la Mano, fi | levez la Main, s'il : 
quizierdes ;, pe | vous plait, Voila 


À 


RM RES dass il sig: 


Ne HT 
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 Cuerpo de Dios, | le Corps de Dieu, 
qu'aqui vedes | que vous voie ici. 


Si 


PT 
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“ji no la alcays , | Si vous ne la levez, 
Juegono nos apar- | pas , ous : nous 


_tamos del Jura-} départons fur le 


merñto , y que-|champ de notre 


bramosla Pax , y | Serment :, nous 

Guerra come ade- | rompons la Paix 3 

lante. AE la Guerre recom= 

UmMneNCerA comme den 
VAN 


Ceft parlé cela , à un Général, & 
bravé un Vice - Roy ! Queile Rodo- 
montade ! Ce n’eft de Pair à Pair, 


ny de Compaignon à Compaignon, 


mais d’Inférieur à fon Supérieur. Ce 
fut à Ferdinand- à lever la Main 


aufli-toft , & faire bonne mine pour 
Fe h . ce , p : 
le coup. Mais, après, il en eut bien 


fa Raifon : car, les ayant féparez & 


. départis aux Garnifons qui çà qui là, 


il en fitmourir , & pendre, tous les 
Chefs premiérement , & force autres, 
& plufeurs jettez dans la Mer ; fi- 
bien. qu’on en voyoit les Rives bor- 
dées de Corps morts » jufqnes en- 
viron cinq cens. Les autres’, les 
rellégua & les envoya aux 1fles cir- 
convoyfines , où la plufpart meuru- 
rent/de faim ; comme en lIfle de Ly- 
pary » que Je penfe n'avoir veu fi mi- 
férable Habitation s car , il n’y: croût 

K5 que 


4. a 


_tal Affrenta y Ver-. 
guença ». por fer 


VEACAUR NOEL Ta 


œue des Capriers. Les autres fureñite 


LT À 


envoyés en Efpaigne ; pour y eftre” 


ignomigneufement veus ; dont aucuns 
: difoient, quand onvles y:menoit, M 
‘qu'ils auroient bien 
mieux. Aimé MOU= 
rit, que” Ve rir. que de recevoir 


que. mas  prefto 
los hizieflen mo- 


un tel Affront, 
us. tel Opprobre ; 


« 


trahidos al Efquer- | & que d’être expa- 
nio de fus Parien- | [ex à faire la Hon-® 
à 


tes , Amigos » y 


te à leurs, Parens - 


-Gompagnéres. . | de leurs Amis, dé à 
à leurs  Compa-= 
cnons, 


Pour conclurre:, ils furent: très-rigou-* 


reufement chaftiés. 
Ce que le Confeil d’Efpaiï 


va pourtant très-mauvais , &'fe mit à9 
en faire. le Procès à Dom Ferdinand.s 
j'en ouys raconter quelques Particu-" 
“laritez du Plaidoyé ; qui certes fonts 


belles. , : & fondées fur 
Raifons ,. lefquelles j’eufle. 


mais elles fuilent.efté .trop longues.2 
J'efpere les mettre ailleurs. Ils luy f-# 
rent donner :un. Adjournement per-# 
fonnel pouricompareitre ; mais PEm- 
pereur fit furfoyer la Caufe. Aucuns* 
ont diét., & efcrit , qu’il trouva trés-# 


4 
ÿ 

À | 
| 


A 


gne trou- 


quelques# 
mis 1CY > 


bon.) 


L. . SAÉRPERES PES 

MIT HA ÆSPADONOLEE 6 er: 

bonne la-diéte Rigueur & Punition 3 
& mefmes , qu'il taxa Ferdinand de 
n’en avoir pas. prou fait. Mais, font 
Menteries ; car, je tiens de vieux Ca- 

… pitaines & Soldats Efpaignols, que j’ay : 
veu en Sicile ;.& à Naples , qu’il en 
fut très-mal content , & en blafma le- 
diét Gonzague , & en coulla la Cho- 
{e’ pour le Coup : & , tant s’en faut 
que l'Empereur le trouvait bon, que 
quand les Députez de Milan vinrent 
vers Jluy ; pour luy remonftrer les : 

” Maux que d’autrés Amutinez , con- : 
duiéts par leur Chef Sirmento, fai- : 
foient en fa Duché de Milan ; & que, - 
s’il ne-leur en faifoit Raifon., ils fe- 
roïent contraints de fe la faire eux- 
mefmes : il s’en courrouça & eftoma- 
qua fort , & menaça, s'ils luy te- 
noient jamais ces propos ; & fi leur en * 
fit-faire une Réprimande & Menace: 
plus risoureufe ; par fon Chancellier - 
de Granvelle, - 

OR ; lediét Ferdinand , ayant énvoyé 
ces pauvres Mallotrus en Efpaigne, 
&-veus en tel Eftat de tout le Mon- -. 
de, mefmes aucuns s’eftans préfentez - 
au Confeil , ne faut point demander 
file: Spectacle. en fut odieux en toute ‘ 

pr R6°  PEf--- 
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T'Efpaigne ,_ & à belles injures après | 
luy 3 car , cefte Nation: fçait fort " 
bien | ‘#5 
hechar Pullas : donner des Bro3 w 
cards ; 3410 
& la plufpart l’appelloient 

Vellaco Italiano , | Léche Italien, Enà 


Ennemigo del | remi du Nom &@ de 

Nombre Valor | la Valeur des Efpa- | 

de los ÉPéfoles s gnols, Traitre, Par- 
_‘Trahidor ; Per- | f”wre, Mocqneur dis N 


juro ; Burlador | Corps facré de Te 
dei Cuerpo fagra- | fus- Chriff , Trom2 \ 
do ‘de Nueftro ! peur contre la Foy \ 
Señor, Ingañador | premife ,  Bourears à 
de Fe, y Verdugo | cræel, 

: fangriento ; | j j 
bref, une infinité d’autres fortes d’in< « 
jures , que l’Ire, le Defpit , le Dee » 
poir , la Hayne , & l'Offenfe , leur w 
rapportoient en la Bouche , que j'ay « 
ouy dire » & que Je tays. Au moins, # 
difoient aucuns , s’il les euft déci- 
mez, &@ faiét mourir quelques Cou- 
pables , la Choïfe ne feroit fi exécra- 
ble : & les renvoyer contre les! 
Turcs ; ainfi que fit le Marquis del 
“Gouaft ceux qui s’amutinérent en la 4 
Duché de Milan ; foubs leur Chef 
AE, SEC 
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Sarmento , qu’il envoyajufqu’au Nom- 
bre de trois mille ; en Dalmacye , à 
 Cataro , & à Caftro-novo , là-où pour- 

tant ils périrent tous , fuft ou par le . 
Fil de l'Efpée , ou de [a Cadene de 
Barberoufle & de fes Gens, portant 
la Peyne de leurstMaux, & de leurs 
Meffaicts ,’ qu’ils avoient faits en leur 

- Rebellion ; mais auffi., ils firent bien 
mourir de leurs Ennemis. Pofible ceux- 
cy de Ferdinand s’ils fuflent eftez em- 
ployés pour mefme Sujet , en euflent 
faiét de mefme , ou mieux ; & , pat 
ainfi , autant de Turcs morts & tuez » 
& moins d’'Ennemis. | 

Certes , il n’eft pas befoing d’eftre 
fi rigoureux & cruel enielles Juftices 3 
car, telles Gens , quelquefois, ayans 
eftez pardonnez, & venant à fe reco- 
 gnoiftre , réparent leurs Fautes , 8e 
font de bons Services. Je n’en fçau- 
rois alléguer plus brave Exemple » 
que des Amutinez de la Ville d’Aloft 
en Flandres, qui d’eux-mefmes fe- 
coururent fi bien & fi vaillamment 
la Citadelle d'Anvers ,-afégée parles 
Eftats, dont j'en parle ailleurs(r). Hs 
en- 


(1) Dans Le XLV. Difconrs des Capitaines 
Etrangers ; Tome V; pag, 234: - an, 
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en ont fait de mefine en plufieurs au 
trés Lieux , s’eftans ainfi réconcilliés : 
Je dirois bien où; mais, je ferois trop 
long. : = 
JE voudrois feulement fcavoir fur * 
ce Difcours , de quelque grand Doc- « 
teur, s’il y alla beaucoup dela Con-.« 
{cience du-diét Ferdinandence Serment “« 
prefté & rompu , qu’aucuns ont. diét 
qu'il ne lavoit fait que de Bou- 
che , & non du Cœur ; fçavoir , M 
f cela fe peut faire envla Prélence & #4 
à la Veué du €Corps de  Noftre- 
Sefgneur ; &fi.ce n’eit point l’offen- 
fer, en‘abufant ainfi de fon Sacre- 
ment & de fon Myftere > Pour quant « 
_ àWPHonneur ;, il y a tant de Raïi- “4 
fon de pro , & contra; que je les 
laifle à difcourir aux grands Capi-- 
taines ;. & plus gentils Cavaliers que *# 
moy. Tant y à pourtant, il mefem- 
ble , qu'on ne doit*point#eftre tant :# 
ainfi févére à. l’endroict. des. pauvres 
Soldats , bien qu'ils faflent. tels ou 
autres Déliéts ; car, ce font eux qui». 
battaillent: pour les Chefs : ce font: 
eux ;- qui -acheptent de leur Sang les. 
Victoires ; & les Chefs en triomphent ! 
de-FPHonneur & du Profit. A quoy: 
Seufurès-bien avoir Efgard Scipion -W 
| EN 9 


| 
4 
See 


aol 
2 


ÉsPAIGNOLLES #31 
‘en Efpaignecontre fes Amutinez , qui». 
ne fe contentans de leur Rebellion ; 
*printent lAuthorité & Enfeigne de. 
Confuls à linftance des Soldats. Les: 
Chefs en furent punis, & aucuns 


Soldats ; & les autres furent pardon- - 


nez ; qui, après, firent à luy', &àla 
République Rômaine , très-bons Servi- 
ces. Je penfe bien; que ces grands Chaf=. 
tieurs de Séditions voudroient bien: 
que les Soldats fiffent de Pierre Pain; 
infi que le Diable vouloit que Jefus- 
Chrift fift en-fon Defert. Mais, ne 
ouvantfaire. ces Miracles , il faut 
Éteu qu'ils vivent : & vivre ne peu-. 
vent-ils, s'ils mont leurs Payes, ou 
ne brigandent. Et, ne leur voulant” 
ermettre le Brigandage-, leur rete- 
‘nant leur Solde , que veut-on qu'fs 
faflent > Voylà en quoy ces grands. 
Capitaines , & Généraux d’Armées ». 
doivent bien arregarder fur ces Chafti- 
mens; car, il y va de la Confcience.. | 
Cependant, je brife icy ; eltant le Dif- 
couts trop long, & Che poffible à. 
aucuns. - ce) 
-U w: de ces Ans , que noftre Roy: - 
print & oaigna Paris , de la Façon: 
que chafcun Îçait, les Efpaignols, qué 
etaient. dedans ; qu’aucuns nom-- 
moient 


æ î 
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_avoit-il des uns que des autres ; ils. 
furent fort eftonnez , & comme Gens 
“braves & vaillans fe réfolurent au. 
Combat, & s’eftans mis en Batraille, 
le Roy leur manda , qu'ils ne s’amu- 
faflent point à cela, autrement qu’ils 
eftoient tous perdus, s'ils en venoient- 
là : toutes-fois , s’ils vouloient eftre 
fages, qu'il leur fairoit fi bonne & 
honneite Guerre , qu’ils auroient oc= 
cafion de fe contenter , en leur oc- 


troyant leurs Vies & Bagues fauves , 
la Retraiéte de Gens de Guerre, en- 


femble feure Conduicte. Leur Maïftre- 
de-Camp qui leur commandoit , avec 
d’autres Capitaines , admirans la Gé- 
nérofité de noftre Roy, fe mirent tous 
à dire : 
Mira qual Rey 
valerofo , el qual | reux Roi, lequel 
no fe contenta | ze fe contente point 
de vencer los | de vaincre les 
Hombres con las | Hommes avec) les 
Armas ; mas los Armes , mais les 
vence y gana con | vainc encore à 
todas Corïtezias y | des gagne par tou- 


Admirez ce géné- 


Gentileifas, tes fortes de Cour- 
ÉTe toifies çR d'Honné- 
] AULA 


“Pour 


Re 


moient Napolitains ; mais autant y! 


À, 
s 
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our ce, ils acceptérentle Party ; &» 

pour fe retirer, marchant par la Vil- 
e, le Roy les voulut voir: pañler 5°. 

: lefquels tous luy vinrent fure de 
grandes Révérences , au moins les 
Capitaines : des. Soldats le faluoient . 
avecques leur gentille Mode,ainfi qu'ils 
fçavent très-bien faire. Le Roy leur 
rendit la Pareille, felon le Refpect 
de fa Royalle Grandeur, & les fit 
très-feurement conduire au lieu de: 
leur Retraite. Ce ne fut fans dire 
tous les Biens du Monde de ce grand 
Roy » commeilsavoient Raïfon; cars 
s’il euft voulu eftre cruel , ils eftoient 
tous perdus & mis en Piece$. 

. Quasr telles & femblables Paroles 
disent ces pauvres Efpaignols reftez 
devant Mets ; de feu Monfieur de 
Guyfe le Grand , lefquels ayant trou- 
vé » au Levement du Siéce, miféra- 

: bles ; malades, mourans de Froid & 
de Faim , fit retirer, loger , fubftan- 
ter , panfer, fi-que plufieurs en’ ef- 
chapérent par fon bon Tratétement ; 
& puis les fit conduire tous à fauve- 
té vers Thionville, -Ce futàieuxd’en 

dire tous les Biens du Monde, com-. 
me de raifon : & , entre autres beaux 
Mots qu’ils en proférérent, furent ceux 

A 
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€y; qui portent grand Poids, bier# 
qu'ils foient courts & briefs. | 
Qu'era jufto En- | Qu'il étoit . équis 


- nemigo, y piado- | fable Ennemi , cn: 


dozo Vencedor.. ! généreux: Vain— 
FAUNE LE queure. : 

Ir ne leur'fit pas de mefme que f- 
tent tes Efpaignols à nos François »: 
& .Lanfquenets , qui réftérent devant: 
Pampelune ,- le Siége levé par Mon- 
fieur d'Angoulefme ; le Roy Jehan. 
de Navarre, & Monfieur de la Palif 
fe : qui leur faifoit jurer » ,& pro 
mettre ,— AT 

ue, fi fanaflen , } s'ils guériffoient 3! 
de no” recebir | de ne blus VECE— 
mas Sueldo del wir de Solde du: 
Rey de Francia, | "Roi de FYance; puif— 
ues que contra | gw’il fe montroit être: 
Fe à fe monf- | contre l'Eglifes À 
trava. A los, que | ceux, qué croïoient 
CG promettoient ‘ce 
la , ils leur don 
noient ‘ le Corpus: 
Domini, 5 Les au. 
tres Sacremens de: 
Madre Santa, Y- | sre Mere E= 
glezia, y ; fimo- ge, ç@ s'ils mou: 
rian , Eclefiafti- | voient, La Sépulture 
Ca... Sepultura. à Eccléfiaftique, Ceu:e-! 
MU ‘Los. 


prometian ».- da- 
van el Corpus Do- 
mini, y los otros 
Sacramentos de la 


_ 
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Los, qu'eran in- | qui éfeient interro= 
terrogados por fus | zés par leurs Con<.- 
Confefiores , que | fefeurs, € quine 

ne querian recon- | vouloient point fe. 
ciliar fe , los dexa=! réconcilier , ‘ils les: 
van alla morir: à rer là mou-. 
y, fimorian, co- !rir: 5, s'ils mous 
me - Moros. Los Lai BE les en. 
enterravan ; por- | terrosent” comme: 
que tal erainten- | Mawres; car, tel= 
tion “y la Bulla|/e évoir PIntention:: 
del Pape Julio. {de la Bulle du PRa - 
pe Jules, Route 


4 


Quielie Bulle d'Or! 


Les” Efpaignols, fe vantent de tout 
cela. Mais, à.ce que j'ay ouy dire: 
à. aucuns vieux Gentils-Hommes , & 
François, & Laniquenets, confèes &. 
non confès , ils ne furent elpargnés : 
non plus les uns que les autres; 8 
eur -batloientr: dron0os auf bien que : 
Erere® Jehan des Entommures , dans … 
Rabelais , le- donna à ceux qui van- - 
dangeoient le. Clos de fa Vigne. 
Monsreur-de Guyfe n’en fit pas de: 
mefnies : car, bien. qu’il y euft force : 
Lañfquenets , & autres Allémans 3. 
fentans mal de la Foy , il les fit fe- 
courir comme les bons Chreltiens & : 
Catholiques , mais non pas de fi bon- = 
nc. 
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ne Affeétion ; s'en remettant à {a Vo. 
lonté de Dieu , & ne voulant acquérir . 
la Réputation d’un Homme cruel & 
- barbare, puifque l'Homme eft fai à : 
la Semblance & Image de Dieu. Je 
men remets à un grand Théologien 
ce qu'il en diroit-[à. à 
CEsre derniere Guerre de Grena- 
de, faite & parfaicte par Dom Juan 
d’Auitrie, par cas , en couraut la 
Pofte, nous nous trouvafmes deRen- 
contre un Capitaine Efpaignol & moy ; 
luy, qui venoit d’Elpaigne , allant 
en Flandres ; & moy, de la Couren 
ma Maifon, Nous nous-mifmes luy & 
moy à devifer fort cefte Guerre, A 
mon Advis qu’il m'en conta prou; : 
& fur-tout il me va louer Dom Juan 
Jufques au tiers Ciel, en me le nom- . 
mant, de plein Abord , 37 
Sepultura de los | La Sépulture des 
Pagancs ; y que | Payenss @ que fes 
fus Obras y Va- | Aëions & Vallan- 
lencias mas que. | ces vonloient plutés 
rian fer viftas , pa- | être vwes que raconx | 
ta fer creydas , | fées , pour. être 
ue no cConta- | cruess- Wu 
ds | | 
 Quanp la Capitulation d'Amiens fe 
fit derniérement , il y eut un des 
| | Dépu- | 


een 


“él 


ï 
k 


El Rey no eftaqui | Le Roi n'eff pas 
bién feguto de los fc? bien à cons 
Canonazzos, vert des Canonnai 
. des. 
Le Roy qui l’ouyt, luy refpondit ? 
Le Roy, eh icy plus en Seureté, que 
vous autres n'eltes dans Amiens, …  -. 
Puis , ayant commencé leur. Pour- 
parler , la premiere Chofe qu'ils de- 
mandérent , 
porque ( dirent- | 
ils) es Razon que | /onnable ; dirent- 
las Cofas Celeftia- ! 1ls, que les Chofes ; 
les vayan prime- | Céleffes Joient trai- 
ras, tées les prémieres, 
fut que lon ne touchait point à 
la Sépulture de Dom Hernandille, & 
qu'elle ne fuit point rompue, ny dé- 
molie. Le Roy leur refpondit genti- 
ment : Z/ cf. Raifon , qu: la Sepulrure 
de Dom Hermandille ‘frit démolie ,  <€5) 
rompue ; puifqu'il a fai rompre; € 
démolir ; , les | Murailles de ma Ville 
d'Amiens, Ils demandéient, après. ve 
| > (El 


parce qu'il eff ras. 
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“EI Saco de la Vil- | Le Sac -de la Vile 
las ‘ride ra a 
“Demande, certes , très -irraifonnaz 


_ ble, & très-impudente, & mefmesà : 


un tel Roy, qui leur refpondit bra- 
vement : Eh comment ‘ “Une -Chefe, que: 
vous avez déja pillée ily a long-tempss 
la dimandex-vous? ]ls jurérent auffi- 
toit, qu'ils n’y avoient jamais tou- 
ché. À quoy le Roy aufli-toft repli- 
qua bravement : Puis donc qu'elle n4 
effé pillée en mon Abfence, à voftre 
AAVIs, fi je permettrai qu'elle le foit 


“en ma Préjence ?  J'ay mis ces trois. 


Articles, non pour belles Rencontres 
de lEfpaignol, ny pourgrandes Ro- 
:domontades , fi-non la derniere , pour 
demander le Sac; mais pour les gen- 
tilles Kefponfes de noftre Roy , qui 


- ft fort fubtil.en beaux Dires , &: 


gentilles Refponfës, & fortcourtes, - 
s’il en fut onc. J’efpere en dire au- 
-cunes en fa Vie. (1), Enfin, la Ca- 
pitulation fut faiéte, & bien gardée à 
PHonneur de noftre Roy. Que s'il 
ne fuit efté généreux, & miféricor- 
dieux , il les tenoit tous la Corde 
au Col , puifque le Cardinal d'Auf 
triche avoit failly de Les fecou- 
sir. Si 

“{1) On ne l'a point. Tr 
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Si faut-il que je die quelques gen: 
tilles Rencontres, &Rodomontades, 
‘qui touchent les Dames. Fes 
1 Lorsque la Reyne vint à Bayon< 
ne, de toutes les Efpaignolles qu’elle 
avoit,-elle n’en mena aucune avec- 
ques fes FranÇoifes, que Magdelaine 
de Giron , ‘Fille de la Comteffe d'Y- 
raigne , Dame d'Honneur de ja-dicte 
Reyne. Elle:y mena bien auñi la Se. 
‘ñota Sofonisba., Italienne , Damoi- 
felle Crémonnoiïfe, belle &honnefte 
Fille , & douce, quiavoit tout plein 
de Vertus, :& fur-tout qui fçavoit 
bien peindre & pourtraire au Naturel. 
Les autres Filles en Efpaigne, bien 
fafchées pour ne fe trouver en telle 
“& fi belle.Fefte, qui euffent bien cer- 
tainement paré la Cour; cr, ily en 
avoit de belles , &, entre autres, Leo- 
nor de Tolede, qui eftoit très-belle, 
& qui euft poffible effacé le Luftre de 
la-diéte Magdeleine de Giron, dont 
elle fut bien ayfe de quoy ne vint 
pour ce Sujet Je ne ne les 
Raïfons pourquoy ces belles Filles ne 
vinrent point, pour ne fervir en rien 
à noftre Conte, 
Cesre donc belle Magdeleine pa- 
zut trés-belle , aufi le penfoit-elle 
È bien 
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bien eftre , tantelleeftoitarrogante. Si. 
bien, moy devifant un jour d'elle & 
de faBeauté, avecques un certain Ca-! 
vallier Efpaignol , il me dift par un: 
certain Defdain, & Defpit: 
Dexad la, Señor. | Laiflez-la , Mon 
Juroa Dios, qu’es | fieur. Je vons, ju 
tan brava y or- re, gwelle eff fi 
quais por fu Bel- | orgueilleufe ; àcau- 
ad, quefi el Cie- | fe de fa Beauté , 
lo fe abaxafle, y | gwe ff le Ciel sa 
fe arrodillafle -a | baiffoit &$ le prof- 
-dellante fus Pies, | terneir à [es Pieds, 
no denaria dezir | elle ne daigneroit 
le que fe levan- | pas lui dire de Je 
tafle, y fe reme- | lever , &5 deferes 
tiefle un fu Lu- mettre -en [a Place. 
ar. : | is 
Voilà une Parole bien arrogante, & 
plaifante Imagination, de je figurer 
le Ciel defcendre de fon Lieu , pour” 
s’humilier à elle. | 
Teizes Paroles font quafi fem- 
blables à celles que jadis tinrent 
nos braves Chevailiers François , 
qui  allérent en: Hongrie  fouf- 
tenir les Hongres. contre Îles 
Turcs ; conduiéts par ce vaillant 
Jehan Duc de Bourgoigne, & parle. 
Marefchal de Bouciquaut ; lefquels-, 
Fa | trop 


Le AU 
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e bouillans, préfumans trop d'eux, 
lifoient par - tout, que leurs Lances 
meftoient pas feulément  baftantes 

our deffaire trous les Turcs, & les 
ES mais, fi le Ciel vouloit def- 
cendre fur eux, pour leur faire Guerre, - 
l'empefcher par le Souftien de leurs 
Bois & Lances qu'il ne defcendift, 
& Je tenir en l'Air comme il eftoit. 
Mais, pourtant , le Malheur fut tel, 
que leur Rodomontade ne porta Feu; 
Cat » fans avoir Affaire au Ciel, ils 
furent tous defconfits, & deffaits par 
les Hommes , comme on peut voir 
par nos Chroniques Frangoiles. 
- J'avmErotis autant d’un Capitaine Ef 
paignol. Allant en un Combat, & ani« 
mant fes Soldats, & louant leurs For. 
ces ;, il leur dit : 


Boto à Dios, que | Je vous jure, que f 
fi el Ciclo fe ca- | le Giel s’'abaifloit, 
yefle ;.le havemos | nous Le pourrions 
de tener con los | fouténir : avec nos 
Braços. | à Bras. 


Si ce Brave euft fait ce Coup, il fuft 
efté eftimé un fecond Atlas >» qui 
fouftenoit le Ciel dé fes Efpaules. 
Quel Fardeau ! Encore que, j’aye 
ouÿ dire à un vieux Refveur de Pr: 
Joiophe , que Air eft fort déser, 

Zee X1 ‘ L: 3 ! | $ 
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8 que le Ciel, qui en participé ». 
Peft auf. Je coupe-l, craignant » 
que ; pour voller trop haut, je ne vipfle - 
À tomber comme fit Icarus : car » 
le Parler m'en eft auf eftranger » 
& incognu ; que le haut Allemand ; 
ny ne veux non plus lPapprendre » 
ny la Science & tout, doubtant de 
_mon Cerveau débile, & peu capable 
pour y advenir. A 
Ow, pour retourner à cefte belle 
Magdeleine de Giron , bien qu’elle 
fut altiere , elle n'eftoit pourtant 
trop Ennemie de Amour, & ne re- 
‘fufa point d’eftre fervie { comme toute 
belle & gentille Dame ne doit faire 
ce Refus, } de plufieurs honneftes Ca- 
. valliers, ‘& mefmes de Monfieur . 
d’Anville (1), aujourd’huy Monfieur 
le Conneftable, pour lors jeune & 
brave Seigneut » qui Ja fervit fort 
diferettement tant que le Voyage du- 
ra, & en porta les Couleurs jaunes 
& tannées. Il y ‘eut pour lors un 
Gentil-Homme François ; bien hon- 
nefte & galant » qui, le Jour de la 
. Proceffion du Sacre (2); ainfi qu'elle 
marchoit , luy advint de faire un faux 
Pas. Ce Gentil - Homme s’advance 
vu) “auf. 
(x) Damville. 14 HS Aa À 
(2) Du Sacrement » OU de la Féte-Dicus 
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SuM-toft, pour la redreffer » & luy 
ayder. Elle le renvoya bien Loing, 
avécques un certain Defdain, & Ra- 
brouement, difants  * de 
Jefus P'Y qual Di£ | Jefus 4° pe quelle: 
 cretion de ÆFran-{| Courtoife Fran 
hces 1: 1°! goife\ sh 
- Elle eftoit bien vraÿement defdaisneu 
fe, & pglorieufe, de rendre Je Mal! 


pour le'Bien, & ‘payer la Couttoifie : 
par la Difcourtoifie; ‘Le Gentil-Hom- 
me luy euft bien rendu fon Chan-’ 
ges mais, il n'ofa, pour lé Refpect 
: la Reyne fa Maïftréfle , qui le 
fçeut , & luy en fit ne Remonf.* 
MCE. die 9110 VA 
Au=BoUT de quelque Temps, elle 
fut, mariée avecques un Grand-Sei.. 
“gneur d'Efpäigne, dont J'ay oublié Le 
Nom, qui füt après Vice - Roy aux’. 
Indes. Ainfi qu’elle ly alloit trou- 
ver avécques la Flotte ordinaire, fon: 
Vaifleau ; avecques deux autres! ‘s'ef., 
“trans éfcartez vers l'Ifle de San : Do 
MinpO >» un Gentil:Homme François , 
de s’appeMoit Monfieur de Landreau , 
“de bonne Maifon, vaillant & brave, 
Homme de Mer, ayant armé quel- 
ues Vaifleaux pour aller en Cours, 
chercher Advantute, faillità prendre 
8 Sie L db 
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Je Vaifleau de la-dite Dame % & 


dé fait le canonna; mais, elle fut 


bravas y. feras | braves :G. fiéres 


fecourue de deux autres Vaifleaux » 
aus donnérent la Chafle au-diét Lan- 
reau : & , fans ce Secours , il la pres 
noit, à ce qu'il dift à Monfieur DEL 
troffe , & à moy ;» à fon Retour; &c. 
que, s’il l’euft prife » il luy euft faict 
bonne Guerre, & toute honnefte Ra1= 
fon , en luy: faifant payer pourtant, 
le Tribut de fon ancienne Arrogan- 
ce. | | 
Canres, il y a des Dames auf, 
arrogantes en Elpaigne .comme des: 
Hommes: & Cavalliers ; & PAir du 
Pays le porte aïinfl. Aucuns ayment 
à Pit ces Femmes &. Filles L ceft 
Humeur, qu'ils difent 3 
come Tofos. comme des Taus 
FAUX CRE 

Auf did-on que chafcun ayme fon, 
Semblable. Si td en obtient la Vic- 


toire ; d'autant plus en. .eft-elle à pri- 


fer: & fi l’on en eft vaincu, la Gloire 
men eft pas moindre ; ainfi que, dift 
un 2\AN Cavallier un jour, & qui 
portoit pour Devife une Branche de 
Laurier , avec ces ces Mots à 
Los unos l'an] Les wns.le portent 

| tray= 
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traydo , por fer | comme Vainqueurs, 
Vencedores ; Yo, | & #05 je le porte 
por fer bien Ven- | comme Vaincn, 
cido. wi 
Voylà comme tels Braves fe plaifent 
en leur Gloire , & ayment les Dames 
altieres & généreufes. 
* Jay veu d’autres fois chanter en 
Efpaigne une vieille Chanfon, que 


qui eft bien gentille ; où l’on introduict 
une Dame fe lamentant , & s’afñii- 
pont de fon Mary , qui eftoit pri- 
onnier en Angleterre , & ne le pou- 
vant ravoir par RanÇon , ne autre- 
ment ; & pour ce, elle efcrit une Let- 
tre au Roy d'Angleterre , de fa pro 


diera , y hHre | rai mot = même 

. pofar bal | l'Etendart , £5 je 
las Puertas de ! lirai planter juf- 
? LS  Lon- 


# 
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proprément on appelle - là Romance, - 
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bien, fi me falta | Londres ; € ff je 4 


conde Marffe , ou Bradamante, qui 


+ ARTE EE VAT 


n SL 


Londres 3 y tan | ques aux Portes dau 
Bombardier , yo | manque de Cano-w 
mefma dare Fue- | #1ers , 'irai mi \ 
go a J’Artilleria: | même mertre leu 
fi que dira toda | Feu à l'Artilleries 
Ja Gente , Zefus | l'en forte que tout leu 
qual Muger guer- | Monde dira, Jelus| 
2124 RINCENNE PANEE quelle Femme. 

guerriere |! ‘4 
Voilà une brave Guerriere, & fe-« 


; 


vouloir elle-mefme , par faute d’autre;4 
conduire fon Armée ; planter fon Ef-" 
tandait fur le Haut de la Muraille , &. 
fervir de Canonnier, & bailler Feu à 
{on Aïrtillerie. La Chanfon en eft fort” 
jolie , & l'Air plaifant. | tr 
Cesre Dame eftoit plus valeureufe 
qu'une autre , qui ufa de Paroles! 
certes généreufes à l'endroit d’un Ca-: 
wallier, ‘pour l’induire à fe battre pour 


JAmour d’elle contre un autre qui! 


Vavoit offenfée. Les Paroles eftoient! 
telles : ei | À É 
Bien creo yo ,|% crois bien ,! 
gentil Caval'ero , | brave Cavallier 
que no os faltara | que vous maccor-! 
tanta Virtud, pa-| drez ma  Prierel 
xa hazer my Rue- | AVEC Autant de 


L go 
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#0 , com os fnbra | Générofité , que. 
4e Bondad y Va- | vous avez de Force 
Jor para haver la ! @ de Valeur pour 
Viétoria de fu Per- | 1e venger de mon 
fona. . : | Esnem. RES 
Gentilles Paroles , certes ; & pour 
“prier, & pour lotier. \ 
+ Une belle jeune Dame Efpaignolle ÿ 
ayant efté mariée de-frais, & venant 
de bonne - heure à eftre groffle , qui 
paradvant, eftant Fille très-hautaine ; 
desdaignoït le Mariage bin fort ; & 
difoit ; 
ue no quéria fer | que , conformement . 
Ee à ningu- | à /or Courage €& 
ho; fegun el Va- ; à fa Gloire elle ne 
lor y Gloria de fu | veuloit s'affujettir 
perlonna ; | à per/onne ; 
& que ; bien qu'elle y fuft contrainte ; 
elle s'éfforéeroit le plus qu’elle pour- 
foit d’empefcher fon Mary qu'il n’en- 
levaft fon Pucellage que le plus tard 
qu’elle pourroit. Son Dire ne cor- 
refpondit point à fa- Gloire , n’y à 
FEffe@. Car ; bien-toft après fon 
Mariage , elle fuit enceinte, & en de- 
vint eftonnée, & honteufe, & fit 
ce qu’elle peut pour cacher fa 
Groilie (1), & ne la monftrer que le 
plus” tard qu’elle pourroit.  Dequoÿ 
L 4 -\s'aps 


{ 1} Grofefle, 
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s’ appercevant un autre Cavailier , qui 
d'autre fois l’avoit fervie eftant Fil- 
Je’, fat bien ave de prendre cefte : 
Occafion pour fi en faire la Guer- 
- re; & , l’ayantun rs Dont il 1ye 
RER 3 
Qwelle ne fus 


Que no fuefle à- 
vergonçada, por- | paint hontemle , pare. 
ue todos “Len | 4, a 1 tout le cites ; 
fabian , que de fe-\ de fpavoit bien 
mejantes Luchas, | ne en. de telles. 


fiempre. refultan | Luttes , il ne pou 
tales Caydas ; voit y avoir que de. 
por eflo no fe ma- femblables Chutes à. 
ravillavan fi era que , cependant 
verguençada,por- |0% me s'étonnoit, 
ue en aquel Ca- point de la  veis 
ra elle fuefle no- | sonfufe , parce. 
vicia , y que fen- } qu’elle étoit novia 
tia en FAR Mu- ce en ce Cas, & 
damientos.-nunca | gwelle  éprouvoià 
por ella {entidos ; É en elle nn Change 


Y tales, que ; aun- ment auquel elle, 
que fu Effuerço , 1% "avoit jamais fé 
Virtud , y Gloria | expofée 3 Gr qui 
fuefle grandes, no léfoit tel , que, 
baftaria refiftir las } quoique [on Coura- 
Anclinationes de | ges fa Vertu , &5. 
la Naturaleza qu’- | /4 Gloire , faffené 
eja de Mugers | bien. grands >ils ne 

ÿ ponrroientpas NÉA TR 
vi LOUE 


£ 
| 
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NA moins réfifler aux 
Inclinations que læ 
Nature avoit dons 
| nées aux Femmes, 
Ce Cavallier parla bien à elle, & à 
fa Gloire , & Vanterie, & Garde dé 
fon Pucellage , & à la Fragillité de 
fon : Sexe ; duquel les Dames ne 
doivént tant préfumer , ny s’enor- 
gueillir. 

Par cas, une des Compaignes de 
cefte Dame , qui eftoit encore Fille, 
fe troûuvant-là préfente , la voulut 
excufer , & un peut brocarder aufli, 
en luy difant: 


a. . Sa 


Come espofñhble, 
Señora , que tu 
enerofa Virtud , 
ffuerço , y Ani- 
mo fuperbo ; no 
excuzaron de fer 
herida de Llage 
que tantos Def- 
mayos os caufa ? 
Plegue à Dios, 
que no fea mor- 
tal , come yo creo 
que no fera ; por- 


Comment éfi-il pof= 
fible, Madame, que 
votre grande Vertu à 
vos Efforts ,£5 votre 
grand Courage, ne 
vous ont pas empêé= 
ché de recevoir nne 
Flais, qui vous cau= 
fe tant de Chagrin © 
Llaife à Dieu qu’el= 
le ne  foit point 
mortelle, comme je 
crois qu'elle ne le 


que ! jamas d’eftas | fera point; car , les 
Hecridas no morio | Dames ne meurent 


L$ 


min< 


_ ARR TUE 
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ninguna Donzel- | jamais de femblad, 
Ja. 1 bles Bleffures. | 
Sur ce , le Cavallier précédent, quid 
_eftoit préfent , leva ce coup, & lu 
dift : ES La De 
Ha! Señora , vos, | H4 L Mademoifel:4 
que eflo certifi- | le,vous, qui affñrez 
cays » haveys lo |celz, l'avez - vous 
pañlado >... Gar- | dosc experimenté 24 
de me Dios ( ref- Dieu me garde FA 
pondit-elle ) d’efto | répondit-elle, d'un 

- Eftrecho. No, Se- | tel Malheur. Non 3" 
ñor; mas» he lo :Monfieur ; mais 51 
oydo certificar a | je lai entendu af 
Perfonas de gran | férer à des Persh 
Credito. fennes de: grandi 

: Credit. | ‘4 

11 ne falloit point alléguer-là de Per=n 

fonnes de grand Crédit pour fervir de” 

Tefmoings ; car, bien que le Deftroit « 

foit auf dangereux que celuy de G- 0 

braltar, aucunes le pañlent bien fans.“ 

Danger, & d'autres non. ‘1 

UNE Dame, ayant perdu fon Ser-. 
viteur , qu'elle avoit faiét de frais, &'« 
peu gardé ; car, il vintà eftre tué auffi- | 
toit en une Guerre, & en ayant fcew « 
les Nouvelles, elle dift : HAS 

Ah! Señor, Ca- | 4h ! mon cher Ca< 

yallero, que fi tan | valier, qui m'avez: 4 

jh | tasse | 


on Ad. 
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tirde me coño- | connu ff tard ; vous 
ciftes, muy tem- 1 #e perdez trop 161% 
prano me perdif- RAP 
tes ! + 10 
U n autre Cavallier, la voyant ain- 
fi en Douleur , dift à un fien Compai- 
gnon : 
Æl Tiempo cural Le Tems calme 

las Cofas ; y no ay | toutes Chofes ; cn 
grave Dolor que lil #y 4 point de 
-andando el Tiem- | Douleurs ff gran- 
po no fe difmi- | des , qu'elles ne [e 
nuye. diffipent auec le 
sue. + Tems. 

UNE Dame, demandant un jour le Li- 
vie de la Céleffine à un Cavallier , il luy 
réfpondit , en luy donnant bonne : | 
Por Dios ,; Seño- | Parblen | _ vous 
xa:; que me ef- | s7’étonnez , Madax 
panto de Vueltra } #e ! Ayant chez 
Merced! Tenien- | vous l'Original., 
do en Cafael Ori- | #e demander. 1% 
ginal , pédir el | Copie! 

_ Traflado ! | | 
Bon, celuy-là. 

Les Efpaignols font fort fubtils à. 
gentiment brocarder , & piquer , & 
appellent cela , 

| motejar , 6 gol- | railler , £5 piquer. 
CET VIVEMENT 
ds L6 Ainf 
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Ainfi que fit un jour un Cavallier %. 
eftant parmy trois Filles , toutes trois 
Sœurs, & bien noires. ‘Elles luy.. 
demanderent un Jour de Foire par 
cas à emprumpter un Ducat, pour 
 achepter quelque- chofe, difant qu’el- 
les n’en avoient point apporté furelles: 
11 leur dit, qu’il n’en avoit point fur 
l'heure, & qu’il en eftoit bien marry. | 
Elles luy dirent : NS 
ome ! Un Hom- | Comment ! Un. fE 
bre tan honrado | galant Homme n'4 
no teneys un Du- point un  Ducat?' 
cado > Dixo el, 1! leur dit , Pour< 
Puefno , Cuerpo | gu0y non, Corbies, 
de tal > No ay | puilqu'entre vous. 
entré vos  otras | froës, il n’y #4 pas 
tres una Blanca. | #ne Blanque, : 
. L'Allufion n'en eft pas mauvaife 5 ” 
çar, une Blanca, c’eft une Monnoye « 
d'Efpaigne ; & convertifloit cefte Al- - 
lufion fur elles trois ; parmy, les- « 
quelles n’y en avoit pas une blan- | 
che. . | de ÿ 
Ux Médecin Efpaignol , ayant receu- 
à _ + 1% 
quelque Defplaifir d’une Dame veuf. - 
ve, chargea un jour un Maquignon, 
devant elle, de luy trouver | 
une Mula , que fwre Mule , qui füt 
fueffa viuda. J'uenve, = : Là 


Le! 


* 


We 4 4 È in < 
| ESPAIGNOLLES,  2ÿ$ 
Le Corretier luy refpondit: +. 
Come, Cuerpo de | Comment, CorbieuY 
tal! Vos burlays | Vous mocquez-vous 
de my , Señor de moi , Mr. le. 
Doctor > Nunca | Docteur > Une Mu= 
fue Mula viuda. Le ne fut jamais 
Tate | VEUVEe 
Le Médecin luy répliqua : | 
Digo yo , que | veux dire ,qu'ele 
tenpa tres Condi- | le ait les trois 
tiones de una Viu- | Qualitez d'une 
da ; que fia gor- | Veuve ; qu'elle [oit 
da” andadora, y | forr gaffe , cou= 
comedor2. | reufe ; K5 gloutos 
| ne. PH 


K 


L'ox di que les Veufves , au moins 
aucunes. ; ont ceS trois Conditions: 
Pour bienaller , & pour bien man- 
ger, je m'en rapporte à ceux qui em 
ont faiét Preuve , & y ont pris Ef- 
gard. Pour quant à la troifiefme ; 
Jen ay veu beaucoup de Perfonnes » 
& mefme une de trés-grande Âu- 
thorité , de trés-grand Efprit , eftre de 


celte Opinion , & tenir cefte Maxi- 


me, qu’une Femme, auffi-toft qu’elle 
eft veufve , devient fort srafle , & er - 
bon Poinét ; ce que j’ay apperçeu, && 
m'en fuis efmerveillé. Car ; auéunes 
RTE L 7 Fente 


\ 


 c’eft une Maxime , que qui veuf eR=W 


 falle veufue ; car , c'eft le meilleur # 


: leur donnnent le Traiétement , 84 
TOrdinaire , qu'il- leur faut » fe-4 


. firent quafñi fur mefme Chofe ; où , en-M 


_… Be. à : HAT A à 6 "NOR 
+ 


2! 


Fes - PEUR RER RE RE 
£s4 RoODoMeNTIDES À 
Femmes ay-je veu entre les Mains dé! | 
leurs Marys,maigres,feiches,exténuées, M 
qu'elles en tomboient fur les Dents: #4 
Vencient-elles à eftre veufves , les # 
Voylà remifes , & refaictes , auffi-toit ;” 
commeun Cheval maigte & elangory# 
mis à Herbe , qui fe reffaiét & {eu 
remet foudainement. De forte quem 


graiffer une Femme mariée , qu'il læW 


Engrais qu’on luy fçauroit donner. Ce 
meft pas pourtant , que les Marys ne 


lon leur Faculté & petit Pouvoir 54 
mais ; vous diriés que » venans dem 
leurs Mains , elles ne les trou-4 
vent jamais fi bons comme quand 
elles font en Viduité ; & qu’elles le, 

rennent d’elles-mefmes qui Çà; qui 
Ë, en leur plainiere Volonté, J'en! 


voudrois volontiers demander une M 
Raifon à quelque bon Médecin : fi ce# 
meft qu’il me renvoyaft à PApologie(r}# | 
de l’Afne & du Cheval , qui eft dans® 
Rabelais , & à leur Parlement qu'ils# 


fin , Monfieur l’Afne conclud ; qu'il 
By a que la Liberté des Champs ,êa 
Er. ER choi-" 
(1) Apologue. à 


on 7 ESrAarGNoïLESs +9! 
thoïfir fa Pafture comme l’on veut > 
& faire autre chofe que je n’ofe dire 
& n’eftre nullement en Subjection , 
bien que l’on mange fon Saoul à cré- 
ver dans l’Eftable. H 
. Ux Cavallier , parlant un jour d’A- 
mour à urre Femme aagée , mais pour= : 
tant belle encore ; & fort défirable , 
elle luy dift : 
Y come , Señor, | Eh |  Monfieur] 
me hable V. S.} Comment me par- 
defta Cofa a mis le7-vous de telle 
Completass . Chofe , lorlque j'en 
/ fuis aux Complies à 
. L’autre Iuy refpondi 
Séñidha > fus Com- { Madame, vos Com 
pletas valen mas | plies valent mieux 
que las Horas de | que Prime de toute ” 
Prima de qual- | autre. | 
_ quier otrae Rae 
 Faïfant Allufon gentille là - deffus fin 
les Complies du Soir ,& fur les Heu- 
res de Prime du Matin. J'en ay 
fut un beau Difcours fur ce Su— 
jet aïlleurs( 1) : & combien y a-t-1l 
de Dames aagées , qui font autant 
_ belles, & défrables que les jeunes > 
De Vieillard,il n’en fut jamais un beau 
Le EE 
_{ x) Le V, des Dames Galantes , Tome 
AI , pages 175 © Juive Nr 


DS TENTE 


4 
À 
. 


# 
4 


36 RovoemoNTa DÉS AE 4 


ny. défirable pour les Dames ; ‘ff ce | 


n’eft qu’on fe vouluft ayder d’un phai= 


fant Mot qu'un vieux Cavallier dift 
un jour à une belle Dame , luy pré- 


fentant fon Service , & au’elle l'en : 


reprenoit, Cefte Dame s’appellant 
Madama de laTor- 


sf à 
il luy dif : 


Tour , : 


nefter d'una Bar- | befoin d’une Barben 


Madame de la 4 


“Tal Torre ha ere | Une. telle Tour & … 


ba-cana. cane, ( 
Ce Mot eft bon, & porte en foy 
-deux Intelligences ; car , une Barbe 
œane eft une Efpece de: Fortification ; 
& Barba cana en Efpaignol fignifie 
Barbe blanche. 

Tee & femblable dit un Cavallier, 
d’une fort belle & honnefte Dame ; 
laquelle , ayant efpoufé un Homme 
fort laid , & fale , toutesfois n°en- 


laidifloit nullement. , mais s’embellif- 


foit de jour en jour. Ce Cavallier alla 
rencontrer”) ; 4 
que no havia vif 
_ to jamas Fruta en 
un tal Cefto , que 
tanto durafle , fin | pareil Panier, fans 
podrirfe. fe pourir. 
Pévive beaucoup. de Femmes en 


mais vh de Fruit 


m8 : 


 long-tems en 


qu'il, n’avoit jae \ 


{1 
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_ ma Vie de ce Naturel, à ne fe gafters 
ny, corrompre leurs Beautez , pour 
hanter des Marys laids , fales , & 
mauffades. (Lo 
Or ; faifons une Fin, & belle , par 
tiois belles & honneîtes Princeffes. 
À ce mefme Voyage & Entreveué de’ 
Bayonne, que j'ay diét cy-devant, Ma- 
dime de Guyfe , aujourd'huy Mada= 
me de Nemours , y.eftoir , où elle 
parut frefchement veufre, & très-bel- 
le ,& en bon Poinét , ainfi que de 
fon Temps jeune il n'y en a point 
eu une qui l’aic pañlée , comme fon. 
Autonne en donne encore une belle 
Apparence : & ;, bien qu’alors elle 
fut plus aagée de beaucoup ; que. 
Magdeleine de Giron , elle l'effaça 
fort ;, bien qu’elle penfaft le contrat-. 
re car , volontiers ,on void aucuns: 
Fruiéts en -Autonne auf beaux ow 
plus qu'en Efté. Ainfi donc qu'elle 
eftoit ur jour en la Chambre de la 
Reyne , un Cavallier Efpaignol , de. 
bonne Façon, & bien en Poinét , me 
vint demander , 
Señor, qual es ef- | Monfisur , quelle 
ta linda Dama vef | eff cette belle Da 
tida da Luto > me vêtue de Deuilè . 
Senor » luy ref- | Monfieur , lui ré- 
&, POI 


 Marido ? Si Señor, 


UN? 4 Et EST ON: 
r + * | » 2927 
Su | 18 CE 7 


De-TE KR ope MONTADES 
Pordis-je, es Ma- 
dama de Guyza , 
Muger de aquel Ë dè ce grand, 


gran Capitan Men- } j 
fur de Guyza. Es de Gnyfe:  C'efu 
Madama de Guy- | Madame de Guyfe 3 \ 
za? dit-il, Vala- | dit-il. Dieu me foit 
Me Dios, quelin- ex Aide , ‘cef 
da Dama es , y lune belle Dame ," 
de muÿ brava y | & de très-grande 
‘alta Gui ! | & haute Guife, ; 
Ce Mot eft un Mot ancien des vieux! 
Romans , qui correfpond bien à ce“ 
Nom de Guyfe : & puis ; continuant 
à la louer , il me dit: + 0 
Ay me Dios! que Qu'elle eff bien 
bravoT rage tiene, | mile | Qu'elle ef t 
{ qu’es bien tal- | êien faite | Er que, 
ada > y de linda | fon Regard eff a=1 
Catadura ! Et puis | gréable | Eff- elle 
me redemanda : } auf bonne Ca-" 
Æs tan buena Ca- | tholique | £5 auf | 
tholica , y Ene- | grande  Ennemie \ 
miga de los Lute- | des Luthériens ," 
ranuos , come fu | que Mr. fon Mary?" 
Ony , Monfieur , | 
Iuy répondis -je ,: 
G encore plus;parce \ 
À 


PSE 


luy refpondis. je , 
y mas ; porque los 


Lu 


oi 
Dati 
\E 


mdr. à 


# 


+ 


… Luteranos lan ma- que les Luthérient 


#tantos Hombres 


2) LÉ ANS 0 TER ë 
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tado. Pont tué. | 
IL me redemanda , fi.elle avoit des 
Enfans auffi beaux qu’elle ? Je luy dis 
qu'ouy, & Îuy monftray Monfieur de 
Guyfe fon Fils , & qu’elle en avoit 
eux autres aux Efcolles à Paris, 
tous deux femblables. Après , ayant 
fongé un peu en foy , & arregardans 
cefte belle Dame , & de grand’ Ad- 
muiration , il dit , par une petite Ex- 
clamation., { qRe 
O !'bien adventu- ! O ! srop heureux 
rado Capitan, que Capitaine, qui avez 
combattu én Iué 
ernemigos de | tant d'Hommes en= 
Dios peleaftes y | remis de Dien 
mataftes en Cam-| dans les Armées 
os y Villas! OT c& dans les Villes 
Le adventurado, | O ! ?rop heureux 
otra vez >» ÿ Mas, | €?60re une autre 
que Con tantos } fois, @ plus , qui 
Affaltos comba- | avez. combattu da 
tiltes y venciftes | vaincu à tant d'Af= 
efta linda Dama | fauts &$ de Repri- 


“en las Camas y | lès une fi belle 


Pavellones ! | Dame entre Les 
| Pavillons 4e votre 
à Lis! 


à NE TRE TENUE TRES LES - CURE 
# » , “ & 
= À É d DER: VU RE 
; : : 
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Et'me difoit cela comme par un Def. , 


. 


pit amoureux , jaloux de quoy il n’euft 


peu participer à une fi belle Advan- 


ture. + | 
Comme de vray , je croy qu'il n’y à 
au Monde fi grand Chagrin ny Def- 


pit à un Amoureux d’une belle Dame, 


que quand il fonge que fon Mary ou 
un autre en jouÿflent, & n’en mange 
fon Pain qu'à la Funtée du Feftin , ou 


4 


par Imagination. Fay ouy tenir cefte 
» 1 ;e x : : 
Opinion à un tres- grand & brave. 


Prince qui eft mort ; qui me racon- 
toit un Jour privément, que, s’il e£ 
toit Roy de quelque grand Royaume», 
il ne feroit jamais Tiran que pour une 
Chofe ; qu’il entretiendroit très-bien 
la Juftice , & fairoit obferver très- 
eftroiétement fes Ediéts & Ordonnan- 
ces ; ne fairoit Tort à Perfonne ; ca- 
-_refleroit fors fa Nobleffe ; & , {ur-tout, 
ne foulleroit jamais fon Peuple de 
ones Tailles , Tributs ; ne Subfi- 

es : mais , que fi un fien Subjet , ou 


4 


grand , ou petit , euft une belle Fem- 


me , de laquelle il vint efpris , cer- 


tes il perdroit tout Refpeét , & ef-° 


tendroit là - deffus un peu la Ty 


rannie ; car , il faudroit réfolument 


qu'il en Jouyit ,bongré maugré , :ou 
Bar Amour ou par Force; mais » pre- 
AUCE 


(À 


A 
_ 


Ti 


 Mier tenteroit toutes les Voÿes de 
Douceur & d'Amour. ; & que fi el- 
. les eftoient trop longues, & fafcheu 
n fes à tenir, auras uferoir de Diligen= 
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f 


ce & de Pie. Car, bien, gafiée s 
“difoit-il, féroit - elle, d’avoir LAccoin=- 


tance d'un brave Roy , &5 le Mary 
d'eftre. fon Compaignon , à qui , & % 
elle , fairoit de grands Biens ; & don« 
neroit de bonnes Grades ; ne leur 
en Jeroit jamais ingrat , ny [ur -tout 
» Les efcandalliferoit. Je penfe n'avoir 

so changé de ces Mots qu’il me 

dit; car , quafi ils font tous fembla- 
bles : & me les. difoit fur un très- 
beau & très-grand Subject , fur lequel 


cefte Tyrannie méritoit bien d’eitre 


. exercée. me us 
: La Reyne d’Efpaigne ; pour PA« 
mour de laquelle É ï 
. & Entreveue de Bayonne fe fit; pa- 
tut auf très-belle , & n’y en eut 
François ; qui ; l'ayant veue eftant 
Fille , n’advouaft d'eftre extrémement 
_ accreue en Beauté ; bonne Façon , & 
belle Majefté , bien qu’elle euft ap- 


porté tout cela dès fa Naiflance 4 


mais , l’Aage & le Temps font beau- 
coup de belles & bonnes Chofes ; 
aufh bien que de mauvailes & de np 

es 


eule ce Voyage. 


_ 


KRoDomonTines 
des. Ainfi un jour que je devifois . 
avec un fort honnefte 
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paignol , 


Cavallier Ef 


( car, certes ; force braves 


& honneftes d'eux me: recherchoient,. 


tant pour en avoir veu & co 
aucuns en la Cour 
n'avoit pas fix Mois 


venu ;, q 
Langue, ») 
éftions fur 


gneu 
d’Efpaigne qu'il, 


cefte belle Reyne , ces méfmes Mots ;. 


& beaux certes : 
Que de veras, tal 
principal Reyna , 
y tan complida, 
arefcia fer antes 
a :Creation del 
. Mondo quafi abf 
eondida y cerran- 
da en el Penfa- 
miento de Dios, 
hafta que fueñle, 
fu Divina Volun- 
tad ; que fe jun- 
tafle por finto 
Matrimonio con- 
Rey Don Philip- 
pe ; que fiendo 
por fus buenos 
Hados tan gran 


| 
| 


Qu'en vérité, une. 
Reine fi grande , 


roiffoit avoir 
comme: cachée €» 


renfermée dans là: 


Penfée de 
dès avant la Créa- 


tion du Monde ,. 
jufques à ce que (72 
fét [a Divine Vo=. 


lonté de la joindre 

par un St, Maria= 

ge avec le 

Dom Philippe 3 
45; étant par [on 


que j'en eftois : 
ue pour en parler bien la. 
il me dit , aïnfi que nous 
les hautes Louanges 


de. 


5 accomplie , pa= 
| f RE 
été. 


Dieu 


Roy. 


$ 


A Déflin un 


fs grand ‘5 un fé 
de 


pe 
# 
D 


de , tan poderofo 
Rey , y quafi to- 
‘cando el Ciel con 
la Mano de fu 
Grandezza y Po- 
jänÇa , era menef- 


tel, y no otra- 


touche prefque 
le Ciel avec la 
Main de [a Gran 
deur € de [æ 


Puiffance » {l'étoit 
nécefs . 


abfolument 


mente , que no |/a#ire , {5 non ans 


efpozafle otra fi- 
no aquella , que, 
por fu grand Her- 


mofura , fu hon- | pour 


tada Majeftad , y 
fus Virtudes cla- 


trement , qu'il_n°er 
époufñt point d'au 
tre qu'elle , qui, 
fa grande 
Beauté , [a Maje[= 


| té [uprême , fes 
ras y nobles , fe- | 2elles’ ç5 grandes 
mejava mas Divi- | Vertus , fembloir 
na :y Celeftial , | plétôt Divine de 
que Humana. Célefte, qu'Humai' 


ne. 
C’eftoit bien louer fon Roy & fa Rey- 


ne. Je parle d’elle plus au long , enun : 


Difcours que j’ay faiét à part pour 

elle ( 1 ) , fans paffer outre. 

_ Or, fi cefte belle Reyne d’Efpaigne 

a efté louée des fiens , non feulement, 

par ces belles , mais par un million 

d'autres Paroles ; { car , ils l’'aymoient 
forts 


(x) Ce Difcours eff le IV. des Dameg 
Alluftres , Tome I , page 189 &9 fuivantes, 


à" 


ÆsPAtTONOLLRS, +6. 
puiffant Roi , qu'il. 


te, 


+ 
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fort, voir. quafi l’adoroient , ainfi.quen 
Jay diét ailleurs , ) la Reyne de Na 
_varre , {a troiliefme Sœur , a bien efté « 
autant admirée & louée d’eux , quand, 
ils Pont veue , les faifant aller au 
égal toutes deux. Mais , pourtant ,# 
. la puifnée pañloit un peu devant FE 4 
_ née . ainfi que l’on void quelque-fois } 
en un Bofcage un jeune Arbrifleau , 
par fes belles Branches , fe haufler 
fur un autre plus vieux que luy. 
Mais, pourtant, toutes deux eftoient 
très- belles , mais par Airs diffé- 
sens , pourtant ; car , Chafcune avoitiew 
fien à part , très-beau , & très-admira-” 
ble. T4 
_Iz faut donc fçavoir, que , lorfque » 
cefte belle Reyne , de Navarre alla aux! 
Bains de Spa ,-elle pañla par Namur». 
comme j'ay dict ailleurs (1), où elle, 
fut honorablement reçeue par, Dom 
Juan d’Auftrie , & veue en grande 
Admiration des Capitaines & Soldats, 
Efpaignols. De-là à peu , je rencon-. 
tray à Paris , dans le Palais, un Ca- 
‘pitaine Efpaignol , à qui je demanday | 
s'il Vavoit veue de par-de-là ? Il me, 
diff que fi; | is. 


ù s(1 }- Tome 1, Dafconrs V ; page 2210. | 


_ 


hear in, 


os AVBbE Er RFA: 
3 NET, HA 


e: PIN Te 
214 » 
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‘y que por ferex-|@ que, pour l+ 
 tremada de Bel- | Grandeur de fe 

dad ybonas Gra- | Peauté @ de [a 

: cias » havia mas |bonre Grace, il y 

Prieffa , quando | #voit plus de Pref- 
faha fuera, por | le pour l'admirer 
mirar la, que no | g44r4d elle fortoit , 
a bever Agua de |g#%e non pas pour 
los Bagnos ; yque | Poire les ‘Eaux des 
por l’Arte de fu] Bains ; que, 
Hermofura capti-.| pour l’Ornement de 

+ vava las Perfonas | /4 Beauté , elle 

con la Fama , y 2- | captivoit les Hom- 


un muy mejor | #5 par [x Répu- 
con fu Perfentia : | f2tio9, 6h encore 
-porque monftrava | #ieux par [a Pré- 
fu Hermofura en- fence : parce que [a . 
tre las otras Da- | Beauté la  faifois 
mas, come el Sol | paraitre rcntre les 
entre las Eftrellas. | 2#éres Dames, com. 
De fusotras illuf- j #%e le. Soleil entre 
tres y claras Vir- | les Etoiles, ÿe ne 
tudes no habloyo, 4 parle point de fes 
porque, dor fer. #ztres vertus UETE 
tan hermofa , nin- { fres ; parce qu’elle 
guna Cofa le falta. | étoit f belle | que 
rien ne lui mar- 
| quoit. à: 
. JE rencontray une autre fois, dans 
le Louvre, un autre Capitaine E£ 
Tome XIL, M pat= 


t x 
. 
4 
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266 ee Ti 
paignol venant d'Efpaigne vers Flan2. 
dres ; qui, n'ayant choïfi par def 
fus mes Compaignons, comme con=. 
noiffant en moyiquelque façon El. 
paignolle ;, ainfi qu'il me dift après; « 
me pria de le faire entrer dans la 
orande Salle du Bal, qui eftoit un : 
Jour d’une grande Magnificence, pour. 
voir feulement cefte ‘belle Reyne de 
Navarre, dequi 
la Fama vollava | /4 Rerommée vo- 
per toto el Mon- Loit partout le Mon- 
do, me dit-il des | 
Je le fisentreravec moy ; lequel, du- 
rant tout le Bal, nedift jamais Mot, | 
ny fit autre Gefte , fi-non regarder 
fxement celte belle Reyne, fans jet- 
ter fes Yeux ailleurs, comme j'y pris : 
garde, & Iuy. laifflay faire , fans le 
desbaucher de fa Contemplarion. À- 
près Le Bal finy » je luy dis : 
Y pues » Señor , | Eh bien ; ! Mon- 
que os parefce de fieur , que vous 
nueltra Reyna de | femble” de #otre 
Navarra? | Reine de NAavar=. 
Que me parefce, | re? ru 
Senor > me  ref- | Que men femble,: 
pondit-il. Juro à Monfieur? Je vous. 
Dios, me paref-|jmre » 4% elle. me. 
ce tal, que fi ef- | paroît telle, que 1e 
DE tuviefles 
1 
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 uviefle en nuef- elle. étoit à notre 
tra Corte de Ma-l Cour de Madrid, 
-drid', como es en | comme elle eff en. 
Meta, €l Camino celle-ci. le Chemie 
féria tan poplado , | feroit péuplé, 
para Vifitar y my-|pour Le voir 
tar la, que pare. admirer + qu'il pa- 
ceria un Camino | roëtroit un Chemin 
de Romeria, don- | de Pélerinage où 
de muchos Par- | l'on gagne bien des 
dones fe gañan : ! Pardors : même, sil 
que aunque féna- | 7" avoit point de 
dado ‘Camino no j Chemin tracé RE 
vi era , folamen- Juffiroit de [uivre 
4e baftaria à fe- !/4 Eile du Mon 
guir el Hilo de la { de, pour. l'adinirer 
‘Gente, para mi- Est adorer Comme 
xar y'adorar -fa , | Reise de La Terre, 
come, Reyna de la | & 3 premiere de 
» Tierra, y la Gene- | toutes les autres 
-sala de todas las | Reines 5 Dames 
otras Reynas y|/les plus fonalées 
Damas as mas | de l'Exrope, c& la 
 fignalladas de la | proclamer telle ‘h 
Æuropa, y prego- | par un jalle &5 boz 
. far la tal con jufto À rorable “Titre 3 4 
y honrado Titulo, Caufe de [a Divine 
Lpor fa Divina | Beanté | %e fa 
.Beldad , Real Royale Majefté , 
. Macitad , y bue-l& % fes bonnes 
| M 2 nas 
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26 RODOHOMONTAPDES 
nas Gracias. | Grares. | 
Crares, cer honnefte Hommea= 
voir Raifon de tenir tels. Propos 
car » je penfe qu’au Monde ne s’eft 
jamais veu Princefé plus belle. J'en 
puis- parler au vray 5 Car j'en ay veu 
orce , & en France, & aux Pays Eftran- 
_ges, où la Beauté fe loge. ILne 
uy, manque qu'une Chofe ; qu'elle 
sn'eft autant heureufe en ce Monde 
comme fes Mérites le requiérent, 8 
que {es plus afectionnez Sérviteurs. 
{ouhaitent & difent. Je n’en puis 
conjecturer autre Raifon, fi-nonque 
Je Ciel, qui Pa faiéte, ne veut com= 
me jaloux, qu'elle dépende d'autre, 
que de luy. Bien qu'elle ne fe foucie 
oint de cefte Grandeur du Monde ; 
que: trous. éc,NEOUSS recherchent 
tant : fe fondant fur une Raïons 
qui eit belle certes » qu’elle me fit 
ç:t Honneutï de me dire, il n'y a pas 
long-temps » qu'elle n’avoit affaire 
d'Ambition » nyide Grandeur, plus 
haute que -celle qui luy eftoit née & 
-venue d'une fi grande Race de ROYyS 5 
fes Ayeuix & Ancellres fi qu’elle fe 
| peut_dire eftre aujourd’huy la feule 
ence de la plus grande Maifon du 
Mende; & qu'il n'y a ROYAUME» Em- 
= | | pires 


Tr 
x 6 8 


rendre plus grande qu’elle eft. L’Am- 
bition eft bonne pour les Princefles 
bañlesy & qui ne luy font nullement 
égales; mais, pour quant à elle, à 
part » à part, l'Ambition. Elle fe 
contente de ce qu’elle et, ny ne 
fcauroit voller plus haut que fes bel- 
les  & amples Aïfles de fa noble 
Maiïlon, de fes Vertus , & defes Qua- 
litez , luy peuvent donner le Vol, 
voire juiqu'au Ciel ,; quand elle fe 
voudra laifler porter à ellés. 
FrNIssoNs d | 

le Fin; car, j'en ay faiét un fortlong 
& grand Difcours à part (1). 


(x) Parmi les Dames  Illuftres 


Tome J, Difiours V, pages 217 &9 [uivan- 
res, | ] 


x 


FIN 


ea 
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GE 


fe 


M ; FD Te 


onc. a: par cefte bel- pe 
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e » ny Monarchie, qui la peutt : 


me jan pui 


is de ue 
Pre IS COU R À 


SUR LES Rs à 3 À 


SERME NS 
IUREMENS 
ESPAIGNOLS 


Se HR KPRE S avoir raconté aucu- 
nes Rodomontades des Ef- 

Se À À 56 paignols , il, m'> femblé 
SRE sue Don de raconter auffi au: 
MRCe% uns de + leurs. Sermens 
- particuliers , que je leur ay ouy dire: 
en qu Je les trouve plus divers & 
plus © angeans ; ,At'aucunes Nations . 
que j'aye pratiqué : & fieninventent 
M;  ordi-- 


commun ancien eft 


Ve (a 


L. Si, por mis 


274 SERME. ' +04 
ordinairement de nouveaux. Le plus: 
| ÿ ) 


7 
I. Juro à Dios.. |: en. jure 7 
Dieu. 
Puis, ceux qui s'enfuivents 


= 


FI. Si, por aquel- (5 Ouy , par ceitel 


7 Na Señora, que | fainte Femme, qusu 
nafcio preferva- nacquit préfervée. 
da dela Culpai 4% Péché Origi= 
original. mel 1 


(ur. Ouy >  PAñ | 
“Pecados que} mes Péchés, quel 
confefle antea: | 

er à los Piez 


del Confeflor.. 


| ‘hier aux. Pieds 
du Confeffeur.\ 


IV. Ouy , par le 
{anto Voto que faint Vœn que'je 
hizo fallendo de | fs en fortant des 
las Galeras def. Galeret des. Tn- 
los Renegados. | fideless:" 1 È TR 


Ve Si por H ve Ouy, para faintt 
Cafa fanta def Maifon de. gez 
Hierufalem.. |  r#falem, 
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VI Si, porlaln-| #1. Ouy par 
Carnation del! lIncarnati n du 
Verbo Divino. | Verbe Divin, 


NAT Se Spor la 
Véronica fanta 
de Jahen.. 


VIT, Ouy, par la : 
fainte Véronique 
de Jaën. 


VIIT, Si, porlos | PIIr. Ouy ,. par 
Cofporales fan- | Les faints Corpo- 
tos de Daroca. | raux de Daroca, 


dx; Si; por Nuef- | IX: Ony ; . par 
tra Señora de | Notre - Dame de 
+ Mont-Serrat. Mons-Serrat. 


X. Si, por l'Al- | x. Ouy, par PA 


“ha de mi Ma- mè de ma. M:- 
dre, rt En] re, qu dfen 
» " Pärayfo. FE Paradis, ji 


* 4 æ L 1 LL : L2 : 
"Penféz qu'il en avoit un bon Certi- 
ficat. | 


“XI. Si, por las] XI. Ouy, par lesi. 
Revelationes de | Rérélations de. 
San Juan. l St Jean. 


AIL, Si;porla Pu- XII, Ouy par La 
M6" sb 


XVI. Si: P à 


RTE ARE 7 ee É 


26. 
tification 


Nueftra 
tds 


Su 


XIII Si, por pa 
fagrada Rive 
- dad de-€hrifto. 
XIV. Si, por Ka | 
Cinta de San 


Francefco. | 


XV. Si, por la 
Vida de mi Pa- 
dre, Hombre 
de Bien. 

Oo te-: 

niego aquel Pu- 

to de ruyn, La- 
dron , quemo- 
tejava  Nueñro 

Señor en la | 

Crux.. 


XVII. Si , -porla 


Letania de. los 
Santos. 


por 


Srrurss $ 


ron, qui fe mo- 


+ 


mi 


Purification 
N CHÉOAUES 


XIII. Ouÿ’; par 
La fainte N ativité 
de Chrift. 


î à 
Red a de Les 


XIV... Ony, par 'le 
Cordon de St... 
François. 


XV: Ouy, par a! 
Vie de mon Pe-\ 
re, Homme de: 4 

Eur. | 


XVI. Ouy, jere-\ 
nie ce Bardache 
de mauvais Lar-. 


quoit de Notre. 
Scigneur en las 
Croix. 4 
N 
XPIL, Om. par 
les Litanies des 
Saints. | 
j 


XVIII, Ouy:. par! 
e 


—_ 
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el  Juramento| le Qurement que 
que’ tengo he- | jefais. 
cho. 


MIX TSI, “por 
la Madre fin 
Mazilla. ; 


XIX, Ouy , ‘par 
la Mere fans 
Tache, 


XX. Si, por la 
Seéñora de la 
Coronada.. 


XX. Owy ; far 
Notre - Dame de 
la Coronade, 


Se gate CREER , 


XXI. Si, pot los | XXI. Ouy , par 
quatre Evange- les quatre faints 
los fantos : | Evangiles, 


"& , là-deffus, il fe faut figner , àla Bou- 
che > AUX Poiétrines gauche & dex- 
tre, & puis à l'Eftomach, 


XXII. Ouy, par 
le St, Sépulchre, 
| dans  leqnel le 


XXI. Si, porel 
Sepulcro: San- 
to, en el qual 

Hijo de Dios 
fue fepultado. 


Fils de: Dieu fut 
enféveli. : 


XXIIE Si, por | XXIII. Ouy, par 
las . Novenas de les Neuvaines de 
la Señora San- Madame Sainte 
ta Elizabet, :« !  Eli7aketh. 

{+ M7: 5%. 51) XX RE 


DV RErE ME NS % 
XXIV.. Si > por | XXIV, Ou ; per. 
Ja Sagrada Ef- la “Sainte Ecri=. 
CritUTae _ ture. ‘ 


XXV. En. ver- | XXY. Er vérité 
 dad, por Nuef| je te lejurepar’ 


tra Señora del Notre-Dame du: 
. Pilar de Sarra-! ©! Pilier de Sarra- 
. goÇça te lo ju- golfe. Lu 
ro. | He 


XXVI. Si, ore-! XXVI. Ouy , ew° 

: niego : de Ha] je renie celles. 

que tango en | que j'ai an Vi 

a Cara. h Jage | 

Ft veut dire ee Ballaffrés qu’il tient 
| au Vifage. 


XXVII Si; ore- 
. Mégo las Peca-. 

dos \ de los 

Muértos. 


XXVII.' Ouÿ , ou: 
je renie- les Pés 
chès des hr ste 


y _…n 


XXVNI,  Ouyg. 
par l'Incarnatidn:: 
* de Chriff. 


XXVIII. Si, por 
la, Incathation 
de Chrifto. 


XXIX.. Si, por ! XXIX, : Ou} 22,8 


A TR ECM DR An De 

PO LE rare mots.. en 

" . Hs Reliquias | : les faintes Relis 
S:intas de ne _ ques de; St Jean: 
Juan de Latran. ! de Latran. 


XXX! Si: por | AXX. Owy; je 

“#toda là Pérdi-y 7e le jure par | 
cion del Mun- | l'entiere  Ruire:. 
do ; te lo ju-f de tour le Mon- 
ro. de. 


HXXI.. Si; por | XXXI. Ouÿ ; par 
. la -vera Crux de la vraie Croix de 
Caravaca. | Caravaca. 


XXXI Ouy-, jé 
te le jure parle- 
Corps. de ’»St.. 
Alifonfe ,qui re 
pofe à Eamora, 


) XXXIL. Si ;.: por 
yel Cuerpo :de 
‘Santo Alifonço;. 
qu'efta en Za- 
mora ; te lo ju- | 


TO. | 

» XXHIT. Si, en XXXIIT... Ony 3. 

‘el Apoftel Di | par le divin Apôz 
yino Sant lägo. tre St, Jaques 


| 
XXXIV..Si, porel | XXXIF? Ouy, par: 
»Siglo de mis Fi |, le Tems auquel 
1 hados: x 2%. oût véch mes Pa 


renss. 


"XXXV. Si > -PôI | XXXV.. \Ouy,. Ait 
72° | AS: 


Ter RERO ENT * LS RE 
' Lu Se à 
« 


ss 
st 


# ù | { Sn 4 
as Brazas de | Le Feu de St, Ana 
San Anton. toine, à 


-, XXXVI. Si, por | XXXVI, ° Ouy ; 

el Sagrario de par de Taberna. 
Nueftra Seño- | cle de Notre-. 
CONS Dame, RE 


+: XXXVII. Si, por | XXXVTE, ET Op, 
{a Oreja fagrada | par l’Oreille fa- 
sde Malchus, y! crée de Malchuÿ,. 
+ fanada por la gwérie par la. 
Mano e Je-® Min de Jefus- 
CPU, D Chrifr. 
‘Elle :pouvoit bien éftre facrée , puifque 
Jefus-Chrift l’avoit touchée, non au- 
trement,. | 
XXXVIIL Si, por | XXXVIII. Ouy 5. 
* - .el buen Ladron, par le bon Lar- 


que Jefus Chrif- ron, que fefus=. 

to falvo mo- Chrifi fauva en 

riendo Con el. MmouYANt AVEC 
LE Tunis. à ja) 


XXXIX. Si, por [xxxrx. On 5. 
los Libros del par les Livres 
Mäefter Abra-| de Maître Abra-- 
ham. ham, 


XL. Si, o re- | XL, Où, oujé. 
niegos 


CAE MT Mr qe AS ni S #45, 
- Esvar G:N MT. Sn 
niego los Infie- | rènie les Tnfidei. 
les del Hijoder deles au Fiis de 
HUDros: . Dieu. 

EXEL. Si, o te-| XLI.' Ouy >; 3e 
niego los Mo- renie les Mores , 
ros ;, Fpae on quand ils errent 
van defcariados | çà G là fans 
* fin Rey. - ROIBHS | 


XLIT, Si, por mis 
> Cuentas. 


LIT. Ou ; par 
Les: CrÉDid mon 
Chapcler. 


XLIII Si , por! XLIII. .Ouy , par 
_la Virgen, de la Vierge ; qui: 
concibio : conçut fans Dou= 
Dolor. | leur. 


XLIV. Si, por 4 XLIV, Ouy, par 


Pénitentia de | la Pénitence de 
Santa Maria | Sainte Marie 
Magdalena. M agdéleine. 


XLV. Si, por Fe | XLV: Ouy par 
EN de Ja | 0 ASE à de le 
AXe | Paix, 


-XLVI Si, por 
el Señor -que 
pAAREIS en Fa 


XLVI., Ouy , par 
Le Seisheut qui 
Mint en la 

Crux 


z82 SE R MEN 15 l 
à OO: Crux, 


ALUIL Sin por XLPII.. … O4y ; par 
. la Señora delos Notre-Dâtme des 
Campos. Case 


XLVIII. Si, por 
. les net di } 
Roma. 


XLVIIL. Ouy tar. 
les Reliques de 
Romes 


“XLIX, Ouy 3 5:04 
je rente cellé qui 
m'a enfanté ff 
cela. neft Pa 
vrai, 


XLIX Si, ote- 
 niego la que me 
pario , fi no es 


- Verdad.… 


\ 


L. Si, o:rerie- 1 L, Ouy ;. on je. 
go del Officio renie le Métier’ 

- que quedo en | qui eur au Pou= 
Poder de Rapa“ y Voir des En! 
LA AN | fans. 

LI. Si, o reniego | ZI. Ouy ; o% je 
de la Puta mi renie ma Putain 

. Suegra.. | de Belle- Mere. 


LIL Si, po h|LIL Ow, perl 
Señora de las NotreDaine des. 
Huertas. | Jardins. 

| LIT, Si » 


s 


| 1 MNT SE 5 
Ke a 
R (Esrarenozs. 4e 

EE Si > por la 


LIT. ‘OUY > ‘pat 
. Paffon del Hijo | la Paffion du File 
de Dios.. 


de m4 

4 IV. Si ,- d re- ui LIV, Oùy,' on jé. | 

+ niégo vi Ce- renie le Manoir | 
za abrazada del embrazé de Plua | 
Pluton. | ton 

EV His por la 
Santa.  Trini- | 


tdi: 
EVT. Stylo re 


LV. Ouy, par La 
Sainte Trinité \ 


LVI. Ony , où je: 
niego la Ley renie la Loi de 
da quel Puto ce Bardache de 
Mähomet , y Mabomit,. 5 je | 
defcreo de lat  détefte fon: vas 
Cafa donde efta chre, ) 
fepultado. 


EVII. Si, o re- 


LVII, Ouy , ou jé 
nieso -el ia 


Ë reni: l'Enfant de 
nazillo de “À Cœur de lEglii 
Yglezia , Gi fe, Valet du Sn=- 
do del Sacrif- |. criffain. 


. tan, 


EVIIL En ver- | VIII. En ob 
dad ;. Las af] té, je vous l'afs 
firme 


 LIX. Si, o renie- 


D UE ( EN AU TNT CP MALE Cr Ed TE AL OL AE 4 
EN 0e ME NE ES NE ET EPP A EC TETE 
é ' CUASS 4 Vé y «2 


. * SAME EE 4 HA 


+ fitmo por nl fure par lés Sainté 


Santos de Dios. | de Dieu. 


LIX. Ouy > Ou je 


30, del Spiriu renie 'Efiritma= 
maligno, lin. ; 


EX. Si, por las | LX. Ouy., par les 


: 
1 


| EXIV. + Si 5: por 


Romerias de | Pélerinages de 
Sant Iago. | St, facqués: 


LXI. Ouy, jete le. 

- Virgen del Re- | jure par . No- 
medio ;.te lo ju- tre-Dame du Res 
TO. | mede. | 


XL: St; por la 


LXII. Si, por Vi- | LXIL. Ouy parle 
da del Empe-}  Wiede Empereur 
rador Carlos. | Charles. 


EXTIL Si, por la ! EXZIT, Ouy | par la 
« Vida: del Rey Vie du Roi Do: 
Don Phelipe. Philippe, 


LXIV. Ouy ; par 
les Yeux de ma 


los Ojos de mi 
| Maitrefe. 


Dami. 
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EXV: Si por LEXR Ou 717 
efta, : Barbas 685... Moufiaches. 
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“que nafcieron nées à la Fumée 


à la Fumada de | des Canons, 
los Canonese 


JIrs en difent bien d’exécrables , com. 


me je vis un, jour un Bandoligr près 


de Narbonne ; quijura . | 


Por los Higados | Par les Entraillesde _}" 


* de Dios. Dieu. 


_ Malheureuxiqu'il eftoit ! 
-Un autre juroit , 


Cuerpo de Dios | Corps de Diew pour 


_potel Pan , San-{ Pain , Sang de 


: 


-gre de Dios por el | Dien pour Vin. 
Vin. 


Je vis un Soldat à Naples, où ef 


tant faicte une Pragmatique où Def- 
‘fenfe de ne jurer parmy les Bandes. 
luy , ayant perdu tout fon Argent dans 


Le 


lé Corps - de- Garde ; il dit feule- : 


ment : 
Bezo las Manos, 
Señor Pilato. 


Je vous baife les 


Pilate. 
Interrogé par quelqu'un de fes Com- 


ne ce qu'il vouloit dire par-là2 | 
11 refpondit , qu'il remercioit Pilate, | 
& luy en fçavoit bon Gré, de qéoyil : 


‘avoit fententié Noftre-Sauveur Jéfus- 
Chrift. 1] devoir eftre brulié, k 


mains , Seignenr | 


Ua 
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Un autre Soldat , eftant un jour, 
entré dans le Logis d’une Femme, fon. 
Hoftefle, qui avoit trois ou quatre. 
petits Enfans à l’entour d’elle , quines 
failoient: que:crier , & limportunets 
Hdi ns | 
‘Que no vive aun | 4h! que le Roi Hë-, 
el. Rey Don He- | rode ne vit-il enco=. 
rodes, para ven- re, pour me déli-. 
gar me d’eitos Mi- | wrer de cette petite 
nos ! “À Canaille! à 
Inférant par-là , qu’ileuft voulu le Roi, 
Hérodes encore revivre, pour faire un. 
 fecond Maffacre des petits Innocens ; 
afin que pour luy il n’euft plus la Tefte 
rompue du. Cry de ces petits Enfans. 
Quelle Religion! 

UN autre , fortant d’une Maladie: 
-& d’une grand Fiebvrechaude , eftant 
allé. à lEglife pour remercier Dieu 
de fa Guérifon , il dit, & falua 
-ainfi : ñ 
Bezo las Manos , [Je vous baife lis. 
Senor Jefus ; y | Mains , Seigneur 
tan bien à vos ,1 Jefus; € auf à 

..San Pablo , y San | vous Sr. Paul; Ste! 
Pedro’, y a todos | Pierre, cp tous les: 

. :vos otros Apofto- | autres = Apôtres € 
los y Santos de Vi- ! Saints de la Wie éter- 
da eternal : À nelle : " 


- 


MUNIE S DA IGN oO 'LS : 39%: 
"& ; fe tournant vers Sainét Anthoynée 
peint avec fa grande Barbe Blanche, 

CPE 3 + à 
“y no à vos, Bar- | #4is non point 4 
La blanca, quetan | vous , Barbe blun- 
mal tu Fuego me ‘Che dont le Fete 
trato, y me que- | #'4 ff mal traités 
mo, en mis Calen- | & "a tant brulé 
turas. 5 pendant ma Fievre. 
LE brave Monfieur de Bayard ne 
fit pas cela; lequel , ainfi que dift 
fon Roman, eftant un jour perfécuté. 
une forte Fiebvre chaude, de telle 
façon qu'il en brusloit , il implora 
‘Monfieur Sainét Anthoine , en lui fai- 
fant telle Oraifon : 4h! Monfienr 
Anthoyne | mon bon Saint d Sei- 
gneur , je vous Jupplie avoir Sou… . 
venance  lorfque nous autres Fran- 
gois nous allafmes jetter dans Parme , 
que les Imperiaux vonloient venir af- 
Jiéger. Il fut arreflé , qu'on brufle- 
roit  abatroit-on toutes les Maifons 
Egliles qui efloient aux Faux-Bourgs. 
Je ne voulus jamais confentir que la 
vofire fuff abbatue, bien qu'elle fufe 
de grande Importance ; mais, je m'y al. 
lay jettter dedans avecques ma Compa- 
gnic. Si-bien que je la garday, & de- 
meura entiere, Cefte Oraïfon faicte , 
au 
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au bout de huit Jours, Monfieur de 


Bayard fut guéry. 


À-rroros de .bailer Les. mains , un 
Prefcheur en Efpaigne , prefchant le 
premier Dimanche de Carefme, & 


æouchant l'Evangile de ce Jour-là, & 


\ 


de la Tentation de Satan à l’endroit 


de Noftre - Seigneur ; venant fur ce 


_ dio afli : Befo la 


Poinét ,.qu’il luy dift ; qu'il fe jet- 
taft du Haut du Pinacle du Templeen 
bas ,& que , puis qu’il eftoit Fils de 


- Dieu , il feroit aufi-toftrelevé des An- 


es, fans fe faire mal ; fur ce le Pref- 
cheur difttels.Mots : | 
Jefus , come Ca- | Jefus ; comme um: 
vallero muy bien | Cavalier bien aprissi 
creado , refpon- ! refpondit ainfi : Je 
vous baife les 
mains » Seigneur 
Satan. Jay un 
autre Efcalier pour 
3 defcendre. . 

JE fcay un très-grand Prélat, qui 
fitune quafi pareille Faute , ( & fans 
enfer ; ).que celle-là , car je l’ouys à 
equel, prefchant ce mefme Jour à, 
Fontainebleau devant le Roy ; la 
Reyne , & toute la Cour  oùil y ge 
voit deux ou trois cens Hugenots , œ 
touchant ce mefme Poinét de la Tens 

e L 


manos, Señor Satan, 
Tengo yo atra Efca- 
lera para abaxare 


#4 DES Fr n & à 


| ÉNAMAES EsrarcNots. + 388 
ftion, il dit: Hé, Diable, mon Amy ÿ 
‘quevons ay-je fait, pour me vouloir ten 
ter ainfi? Ce Mot-là ne fut pas plus- 
* toit dit, qu’il fut relevé de plufieurs 
de l’Affiftance , mefmes des Hngue- 
nots, qui s’en mirent à rire avecques 
une fourde Rumeur , dont après ils en 
firent bien leur Profit. Le Sermon 
achevé, s’eftant enquis à aucuns de 
fes Gens pourquoy on avoit 1Y , ils: 
Juy dirent , parce qu'il avoit appellé 
le Diable fon Amy : dont il en fur & 
fafché , qu’il dit lavoir dit à limpro- 
vite, & fans y fonger ; &° qu'il vou- 
droit avoir donné dix mille Efcus, & 
tenir le Mot dans la Bouche. 

OR , il faut noter, que aucuns de. 
ces Efpaignols 2yment tant à dire de 
Bons - Mots, qu'ils n’efpargnent , ny 
Réligion ;, ny Religieux , ny Perfonne, 
ny Chofe , quelconque qui foit. 
 J'AZLors uà jour à Naples avecques 

Je Procache(1) , avec qui vont toutes 
fortes de Gens felon la Rencontre 
qu'ils trouvent. Par cas, eftoit avec 
nous le Sersent Majour de Naples , . 
qui portoit le Nom de Caravayjal ,gal- 
ant Homme, certes, Il ne faut point 


&) Le Meflager, 
sé Tome Xi, N 
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demander fi l’on eft mal - traité par le$. 
Mains de ce Procache. Après que 
nous eufmes difné en une Ville qui 
s'appelle Belliftre , aufi mal qu'il eft 
poflible , & de très-mefchante Vian- 
de, on nous porta pour le Fruict 
deux Plats de Sallade, où il. y 
. avoit des Herbes , que le Dia- 

ble n’en euft pas mangé ,; tant 

elles eftoitent fauvages & ameres,. 
Dans deux autres Plats à part , il y 
avoit un peu de Vinaigre , & force 
Huile, comme il y ena force en ces 
Quartiers , & auffi qu'ils n’y veulent 
que fort peu de Vinaïgre, Carava- 
jal » voyant ce ‘beau Mets , avecques ; 
cette grande Quantité d'Huile ,s’efcria 
du haut de la Table où il eftoit, & 
moy près de luy ; ME RP 
Señores ; quien Meffieurs , quiaens. 
quierre morir de | vie de mourir de 
vos otros » qu'a- { voHs autres , que 
: qui efta l'Extrem- | voici  l’Extréme 
_unétion ? Onëion \ ES 
Parce que l'Extremonétion fe fait 
d'HNIUE. p8 LR ati A 

Nous nous mifmes tous à rire; fors. 
un Moyne , qui eftoit prélent , qui! 
dit : À | | 


Señor Capitan » | Monfieur le ca 
dé. 


_— 


LEA ? LA 2 4 
Esrarenor a 29% 
éftas Palabras no | taine , ces Paroles 
… fon buenas à de- | ne font pas bonnes à 
Zi. (APTE Dr PPT Le SET 

Le Capitaine luy refpondit : ne 
Señort Frayle » ef- Monfieur Le Moines 
tas Yervas no fon | ces Herbes ne fone 
buenas à comer. ! pas bonnes à MANR- 


(Tomad efto Azey- | ger, Prenez donc. 
te; y Ilevalo al Vi- | ceste Huile | ce la 
cario. portez À votre Vi. 


Care, 

‘Le pauvre Moyne demeura eftonné : & 
fallut qu’il beuft cefte-j1; car, l'autre 
ne s’en foucioit guiéres. RIT 

Un Pauvre un jour demandant 
P'Aumofne à un Soldat, & qu'il prie 
roit Dieu pour Iuy , il met Ja Main 
à la Bource , & lüy donne une Réalle, 
en difant :. A 
Tomad , qu'yo no | Tex , je me prête 
prefto à Uzura. boint à Uzure. 

U » autre , en demandant PAumof.- 
ne de mefme , & qu’il prieroit Dieu 
auf pour Îuy, il luy dit, en ne luy 
donnant rien: HER 
Ruegados por vos 
que teneys har- 
10 Menefter de 


Prie pour toi: tu 7s 
aflex de Befoin de 

tes Dricres pour tes 
tus . Ruegarias | Péchés | fans Je 
para [us Pecados, l'prodiguer pour Les 
| N 2 fin 


4 
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fin gafter las por | autres, 
los otros. | | 
Ceftuy ne fut pas fi courtois que le pré+ 
cédent. | FETE AN 

UN autre Pauvre demandoit lAu= 

mofne à un Cavallier, & qu'il la luy 

. donnaft ;, Ut 
pues qu'era fu Her- | puis qu’il étoit Jo 

.mano. Freres Ca 
L'autre , eftonné , luy demanda 
comme il eftoit fon Frere? 11 ref- 
pondit : | 
Porque todos ef- | Parce que nous 
tamos de un mef- | fommes tous fortis 


mo Padre , Adam des mmefmes An- 


y Eva. | cefftes | Adam & 
| Ps | Evee 

L'autre tirant fa Bource, luy donna 

una Blanca. | ne Blanque. 


Sur - quoy le Pauvre repliqua ; que 
ceftoit fort peu, pour eftre fon Fre- 
re. Le Cavallier, le renvoyant bien 
loin y Auy dits VE ROIRARER 
Si cada uno detus | Si chacun de tes 
Hermanoste dief- | Freres te donnoit 
fe otro tanto, no | autant, il ny au- 
hauria Principe | roit point de Prin- 
éan rico comelce ‘ff riche que 
tu: | tot, 
Ux Cavallier Efpaignol ; voyant 
| FER un 


EsParemozs) ‘25 
uñ jour un autre qui parloit à fa Maif- 
trefle d'Amour , lequel eftoit laid & 
noir comme, un beau Diable , s’appro- 
chant de luy , il luy dit: RU 
Vade retro ; Sa- | Rerire-toy d'ici, 
tanas ; no tentays | Satan 3; ne tente 
my Señora. point mA Mai- 

" treffes 


UXx autre Amoureux , contemplañt 


en un Tableau les Myfteres de la 


Pafion de Noftre - Seigneur, ainfi que 
Jes Peintres nous les repréfentent , 
il dift : 

Ygalar otros Ma- 
tyrios a eftos , fe- 


Ce feroit une bien 
grande Sottile, que. 


tres Souffrances à 
-celles-cy 3 mais 
néanmoins , Les 
miennes [ont bien 
E vrandes. , 
Czsre Comparaifon fourde , en 
uelque Façon que ce foit ; ne fe 
doit faire. Telle , ou pire, en fit 
un Cordellier une fois , dont j'en vais 
faire le Conte. Ce Cordellier eftoit : 
un des Prefcheurs , & Confefleurs , 


mas, grandes fon 
los mios. 


. ia gran Desvario, fe comparer d'au 


- de la Reyne Anne de Bretaigne. Je 


ne fçay fi c’eft point Frere Jehan Bour- 
geois, fort renommé de ce Temps- 
7: N 3 Ja 2= 
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jà ; ou antre. Pour lors , la dite 
Reyne avoit une de fes Filles, qui 
s'appelloit Bourdeille , Sœur propre | 
|, & aynée de feu mon Pére , & pout 
<e ma Tante Fillole du Roy Louys 
Douziefme , dont elle portoit le Nom 
de Louyfe de Bourdeille (r). 11 l’a- : 
voit faicte venir à la Cour dès l’Age : 
de fix Ans , & la faifoit quafi ordi- 
nairement manger au bas de fa Ta 
ble ;, eftant petite Garce (2) , parce 
qu'elle avoit le Bec afilé ; & difoit 
d'Or, & caufoit plaifamment, & luy 
bailloit ainfi du Plaifir. Mais , quand 
elle vint fur PAage de unze à douze 
Ans , la Reyne la fit tirer de-là , &: 
manger à l’Ordinaire avec fes Compai- 
_gnes. Or, venant fur lAage de qua- 
torze à quinze Ans, elle eftoit fi belle 
qu’on l’appelloit {Ange dela Cour, dont 
plufieurs Gentil- Hommes en furent. 
Serviteurs & Amoureux, jufques à ce 
Monfieur le Cordellier: { car, foubs 
Ja Ceinture de Sainét François, PA. 
-mour y volle auffñi bien qu'ailieurs'; ) 
qui, en l'exhottant , fuft ou en la. 
Chambre de la Reine, ( car lors les 
-Cordelliers entroient par-tout ,tant on 
fe fioit en eux, ) ou en Confeffion. 


Dé 


. 
ÿ 


| (x) Voÿex Le Tome I Age 1t4 - 
. (2) Petite Fille, L xodtbt. 
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: De l'Amour de Dieu & de la Charité, 


4 


ilen faifoit tomber tousjours quel- 
ques Mots fur fon Amour: fi-bien que 


: ma Tante l'en ayant renvoyé bien 


Joing par deux ou trois fois, & luy 
ne s’en défiftant , le dit à la Gouver- 
nante ; qui en fit le Rapportà la Rey- 
ne ; qui n'en fit autre Semblant , fi- 
non la tancer ; & luy dire, que c’ef- 
toit une mauvaife Garce , & que ce 
Cordellier eftoit un très-fainct & 
Homme de Bien. Cela dura quelque . 
temps , jufqu’à un Jour de Vendredy 
Sainét , que Iuy , venant à prefcherla 


… Paffion dans la Grand-Salle de Bloys, . 


… (2) d'unjourd'hui, 


devant la Reyne Anne, fes Filles ; & 
fa Cour , il fe mit de plein Aboïrd 
par fon prémier Thême, à commen? 
cer ainfi fon Sermon , & par ces pro- 
pres Mots : Pour vous, belle Natu- 
re Humaine , c'efl aujouxd'huy pour qni 
f'endure , dit ainfi Notre- Seigneur 
Jelus-Chriff , a un tel Jour d'anui& (1), 
pour [a Paffion, Puis, s’eftant plus avant 
enfoncé en Propos, il va fi dextrement 
& fubtilement contourner & conver- 
tir tout fon Texte & Paflage de la 
Pafion , en celle qui lPafligeoit pour 
FAmour de ceite belle Nature: Hu- 
; maine 
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maine qui eftoit au devant de’ {a 
Cluieze., avecques fes Compaignes ; 
& autres Dames , {ur liquelle jettoit 
tousjours. quafl fes Yeux , contre- 
faifant du trifte, du marmiteux , & 
du pañlionné des Tourmens de / 
Noftre- Seigneur , que pourtant il. 
convertificit tousjours fur les fiens. 
Bien peu de perfonnes s’adviférent 
de cela. ; fi-non la Reyne un 
peu, qui , ne fe fiant en fon Juge- 
ment, après le Sermon failly , elle ft 
‘venir le Galland parler à elle en la 
Préfence de deux. de fes Doéteurs » 
qui avoijent efté au Sermon ; aufquels 
la Reyne ayant conféré fon Soupçon, . 
& fon Doubte , s'en allérent auf 
doubter & apperceyoir , & luy répéter 
la plus grand part des Paflages , tant 
vrais que féints, tant bons que mau- 
vais , qu’avgit allegués le Galland. 
Enfin, trouvérent qu'ik y avoit dela 
Mefchanceté ; & ; pour ce , eftant 
appellé devant la Reyne & les 
Docteurs , 8  eftant convaincu 
d'un: tel Crime (non. fans fe def- 
fendre. pourtant bravement , } on 
diét que la Reyne le fit fouetter en 
fa Cuifine. Mas point :  çar, elle 
naymoit point le Scandale, Ainfi, le 
renvoya à fon Provincial ; dr 1e 
(16 


«belles Recommandations , qu'il s’en 
_fouvint toute fa Vie: & , par ainfi, 
ma Tante bien ayfe d’eftre délivrée 
* . d'un tel fafcheux Importun , & de. 
 n’eftre plus taxée de la Reyne de l’a 
. voir accufé à Tort, & que la Vérité en . 
eftoit cognue : dont {a Reyne Ven 
ayma davantage , & le Roy fon Pa- 
rain. Mais , elle ne vefquit guiéres 
» après ; car , elle mourut à l’Aage de 
: quinze venant à feize Ans. Grand 
ommage , certes , d’une fi belle 
Fleur fanie & emportée en fon plus 
beau Apvril. Elle fut fort regrettée du” 
Roy , de la Reyne, de toute la Cour, 
& enterrée très-honorablément aux 
Cordelliers , près du grand Autél'à 
Main gauche. Avant que leur Eglife 
fe bruflat, il y a environ feize à dix- 
fept Ans (1), fon Epitaphe en Bron- 
Ze paroifloit encore attaché contre 
un Pilier , lequel fondit avecques 
lüfieurs autres , tant le Feu & PÉm- 
sde fut grand & défolable , fans 
ÿ pouvoir remédier. Je tiens ce Conte 
de feue ma Mere.,-& du bon-homime 
Monfeur de Pons , qui le tenoit 
difoit-” 
(x) En 1580. Foïex le Journal de Heni 
LE, Jus cette Année. he 
N 5 
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AT ne ERMAINS lé 
diloit-1l, de Madame de Pons fa Mé: 
re ;» Gouvernante de Madame Renée 


# 


de France, depuis Duchefle de Ferra- - 


te. Je penfe que fi Madame de Ne- 


mouts , fa Fille , s’en vouloit aujour- 


dhuy reflouvenir, elle le pourroit af- 
feurer : & voylà mon Conte achevé, 
Venons à d’autres. 

IL s’eft trouvé de bons Compai- 
gnons d’autresfois en ces. Cordelliers, 
comme un Efpaignol, qué je vais dire 
appelé | 
ÆFray Innigo. | Frere Ignace. 


Allant un jour dans'une Rue de To- 


ede:, & aucunes belles & honneftes 


Dames ( comme il y en a force } al- 


ant devant, & luy après, & faifant 


. grand’ Pouffiere de leurs Robes traif- 
nantes en Terre ; ainfi qu’elles fe fuf- 


fent advifées de luy, & de la Pouifie- 


re qui luy nuiloit , s’arreftérent tout 
4 


. court, ( car, elles l’avoient en grand’ 


évérence , & luy dirent fort courtoi- 

fement : | 

verencia ; porque | rezce pale devant , 

_no le demos Pol- 

MO 1 lus faffions point de 
| Poufliere, 


_Pañfa Vueñtra Re- | Que vofire Révé- 


Luy 


afin que nous ne 


1: 
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Luy, refufant de pañfer , leur dift : 


Mains, mes Da- 
mes, Ne vous ar- 
des : quel Polvo | retez point. Le 
de las Ovejas no |"Lowp n’abhorre 
lo aboréfce el Lo- | point la  Pouffiere 
bo. des Brebis. 

Quel fin Loup voylà, puisqu'il n’ab- 
horroit point la Poufliere de ces belles 
Dames ! Il n’en euft point abhorré au- 
tre Chofe , ny leur Chair, non plus 
‘que le Loup celle des Brebis ; bien 
qu'il fift bien de la Mine, & qu'il pré- 


Señotas, Vayan 
fe Vueffas Merce- 


Bezo las Manos » É vous barfe les. 


Sn 


\ 


affa tant qu'il pouvoit , afpirancun 


Jour à une Mytre. De quoy l’en re- 
prenoit un jour un fien Compaignon , 
& de Defpiit Jay diff: 

itad efta vana | Laiffez - là cette 
‘Gloria de ti, que: 
aun que leva! Qvand même il 
Mytras » nunca ;pleuvroit des Mi- 
caera una en fu lfres,lnentomberæ 
Cabeca, | mais une [ur votre 

| Tête, 
L'on peut bien quelques - fois bro- 


carder &fe mocquer de ces Gens-là, 


puifqu'ils fe mocquent entre eux- mef- 
mes les uns des autres ; comme fit un 
N 6 Cor- 


vaine Imagination. 
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 Cordellier un jour à un Jacopin. AÏ= 
 lant par Pays tous deux de Compai- 
gnie , & venant pañler un Ruiflezu , 
où il n’y avoit Planche ny Pont;,le 
Jacopin luy dit , que; puifqu'il eftoit 
defchauflé , & Pieds-nuds, qu'il fe 
mift dans l'Eau, & qu'il le portaft 
fur fes Efpaulles ; ce que le Cordel- 
lier luy' accorda volontiers : &., le 
pañlant, quand ce fut au Mitan de 
l'Eau , il luy demanda s’il ne portoit 
point d'Argent deflus luy > L'autre ref 
pondit qu'il avoit environ fix Réalles. 
Alors , il luy dit: 
Padre , perdonad 
me; que no pue- 
do Ilevar comigo 


Mon Pere | par. 
donnex- moi, je nt 
puis porter d'Ar 
Dineïos , porque | gent fur moi, par- 
af lo mando mice que ma Régle m 
Regla. Y, dezien- | l'ordonne ainfi ; 
do efo, luego lo lez difant. cela, 1 
hecho en’el Ryo, | le jetta [ur lechamp 
y fe pienfo aho- | dans PEan , où il 
par. | penfa Je noyer. à 
Penfez que le Cordellier s’en mocqu: 
“bien; &en rift fon Sapul 4e. 
UxE bonne Femme , eftant mala. 
de, & ayant envoyé querir fon. Gun 
pour la confefler , elle luy ordonn 
| fra pour 


1 


PV Een lrenoir 6 
Pour fa Peine une Poulle, qu'il prift 


‘gentiment, &' l’emporta. Quand elle 
fut guérie , fe fe fouvenant du Don A 
elle: demanda à fa Chambriere qu’ef. 
toit devenue fa Poulle > Elle luy dift, 
u’elle Pavoit donnée au Curé. pat 
on Commandement ; à quoy elle 


- refpondit : 


 Galina , la di al 
, Diablo , y nunca 


finitas Vezes que | Aide 1! Une in fi = 
fe me perdio efta lnité de fois que 
Cette Poulle s’eft 
Perdue , je l'ay 
Ja tomo : y una | donné an Diable A 
Vez ; que la pro: | fans qu'il Pait ja- 
meéti al Cura , la | sais prile : pour 


Vale me Dios! In- Dieu me foit er 


vIlevo luego, ‘une [eule fois, que 


\ jé l'ai promile ar 
sous | | Curé , il l'a empertée 
She? x fur le champ. , 
 Ux bon Compaisnon , ayant efpou- 
fé une belle & honnefte Femme , & 
pour cè qu'il efloit mauvais Mefna- 
.Bér ; & avoit delpendu tout le Bien 
que fon Pere lui avoit laiflé., elle fe 
Le de luy , dont s’en plaignit au 
Vicaite ; pour la Iuy faire rendre : de 
uoy le Vicaife s’enquerant à fon Pro- 
Rires > luy démanda , k ” 
Là N 7 HSE 
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Si havia confumi. | s’il avoit con. 
do el Matrimonio? | fommé le Mairi. 
_{ moine , ow le Ma- | 
TIAZE ; 1 
Le Procureur refpondit plaifam- 
ment :” ne | 
y aun el Patri- | & de plus le PA: 
mono ; trimoine ; ii 
faifant Allufion du Matrimoine , & dus 
Patrimoine , qu’il les avoit confom-\ 
imez tous deux , à fon Dam , & dela, 

Femme & tout (1). 4 
Un autre fit bien mieux, qui » 
ayant de mefme mangé tout fon Bien » 
& rencontré un jour par un fien À 
my, & trouvé à Table qu’il faifoits 
Bonne-Chere , & foupoit avec un 
Fiambeau de Cire 4 luy penfañt remons 
ftrer , que , puifqu'il mavoit plus de 
ge faire lies Defpenfes ; dent de 

il fa 


ifoit celle-la d’un Flambeau de 
Cire , & ne fe contentoit d’une petite 
Chandelle de Suif > L'autre » luy 
refpondit : | th 
Señor ; hago ‘el | Monfieur ; je fais 
Cabo de lAñolle Bout de l'A 
de mi Hazien-|4de mon défuà 
da. ‘ - | Bien. SLR 
"| Quel Bout de PAn» & quelle Com 


= 


{: ) Auf 


EsraArenwots. ÉCHE 
Yaifon ! Ne vous dis-je pas, qu'ils n°ef 
pargnent rien pour dire un Bon Mot » 
Comme plufieurs autres , que je dirois 
bien ; mais, je ferais trop long. Si diray- 
Je encore ceux-cy. de 
La Reyne d’Efpaigne |, Donne 
TIzabelle de France , eftant un Jour en 
une Proceflion à Madrid avec fes Da- 
mes & Filles, qui la faivoient, tou 
tes auffimbelles qu'elle ; &, venant 
après la derniere leur Gouvernante , 
vieille & laide , il y eut un Ca- . 
vallier qui rencontra là- deffus , & 
dit : 
nor Dama pa- 
refce la Muerte en 
Cabo de un Rofa- 


Cette Dame à tons 
l'Air. d'un Tite 
de Mort enfilée 


r10 d'Oro o dePe- | 44 Bout d'un Ro- 
d'erias. faire d'Or ou de 
Pierreries. 


11 fe faut imaginer là-deffus un beau 
Chappellet de Pierreries , ou d'Or ;, 
de quelque belle Façon , au bout dn 
quel on met couftumiérement une 
Tefte de Mort , pour en avoir Sou- 
venance. ( 
. Un Capitaine de Galleres , pour- 
fuivant une Galliote de Mores ,il£t 
un VŒu,;s111 apouvoit prendre, 
qu’il 


Are its TU FUMÉE AIR 
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quil en donneroit la Dixme à Noftré 
Dame de Guadalup. Un de fes Sol-’ 
dats s’en mit à rire ;.& luy ayant efté. 
Ha pourquoy ? il refpon-| 
dit : 

Lo que a prome- | Ce que le Capitaines 
tido el Capitan , | apromiseft encoreen 
agora es de los | la Puiffance des Mo-\ 

_ Moros ; y fi fe |res;t5 fon leprend, 

_gañai., Éra de | :l fera nous autres 
nos otros  Sol- | Soldats  Adimire£, 
dados : pues my- | doncoë il prendra la 

ra adonde fe a de ! Dixme pour Notre" 
facar el Diezmo | Dame. 

por Nueitra Se- | dE 
nOt2 AECRE 

Le Gallandfe vouloit partager ; pour 
Juy , & pour fes Compaignons #, 
avant que rien donner à Noître-Da-” 
me. ; #5 

Cesruy-cv ; & puis plus. Un Gal. 
and; ou, pour mieux dire, un mef= 
chant Garnement , eftant un jour mala- 
de d’une Fiebvre chaude;qui le prefloit 
& Paltéroit fort, il demanda à fon Mé- 
decin de l'Eau de Fontaine pour boire 

. Hluy refpondit, qu’elle luy feroit Mal 
s’il en beuvoit , & qu'il n’en auroits 
point. L'autre luy refpondit; :1/,1 44 
| Dad 


é 


PR AMMAReN DES, SON. 
Dad me dunque | Donnez - moi dense 
un poco de Agua | #7 pen d'Exu-benite 
bendita para be-\ pour boire. Une Cho 
ver, que Cofa| /e fi fainte, @ fifa. 
tan: bendita , y | crée, nefauroit faire 
fasrada ; no pue- | #44 ru 
de hazer Mal. | | 
Le Médecin luy refpondit : : 
O! Ho de. Puta, | O ! Fils de Puï 
qu'aveys. dicho > | fair , qu'as-tu dita 
Den le quanta | Qwon luy donne de 
Agua quiziere. l'Eau tout … [er 
” Re Saoul. RE 
Ainfi Pabandonna Monfieur le Mé- 
decin à boire fon Saoul d’autre Eau , 
& ne toucher à l’Eau benifte , qui a 
bien plus d’autres Vertus que de la 
boire ; ainfi que j'en vais faire un 
Conte. ; : AE ov Ÿ 
Monsieur de Grignaux , Gentil 
Homme de Périgord ; brave & très 
habile en fon Temps , & Chevallier 
d'Honneur de la Rèyne Anne de Bre- 
taigne. ,; fut une fois envoyé en. 
Ambaflade vers le Pape Jules, parle 
Roy Louys XII fon Maiftre. Par 
cas , un Jour , eftant au Palais de, 
Sainét-Pierre , 11 veid fortir cinq ou fix 
Cardinaux , faifans bien des empref, 
CG à 


he CE 
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=. 
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fez ; qui alloient jetter.le Diable hors. 
du Éorps d'un pauvre Homme, Illes: 
pria de l’attendre un peu , qu'ileuft 
dit un Mot à Sa Sainéteté, & qu'il : 
vouloit aller avec eux, pour voir ce : 
Myftere , qu’il n’avoit jamais veu. À. 
qui ils dirent , par une grande Spé- 
ciauté, qu'il he falloit pas qu'il y. 
vint , parce qu’il ne s’eftoit pas con- 
feffé , & mis en eftat & bonne Dé- 
(votion comme eux : d’autant que 
ces malins Efprits fouloient , quand 
on les chafloit d’un Corps , s’aller 
auffitoit rejetter dedans un autre ;, s’il. 
fe trouvoit en fon Chemin, & n’ef- 
toit en bon Eftat que doit eftre un. 
vray & bon Chreftien , & Catholi=. 
que ; & , par ainfi , ce malin Efprit, 
tant par eux chaflé du Corps de ce. 

auvre Homme, pourtoit entrer dans. 
e fien , le trouvant tout immonde , … 
& honny. A quoy Monfieur de Gri- 
gnaux refpondit promptement : Le 
. prenez - vous là > Ty ay trouvé un ban, 
Remede ; var ,°je me jetteray tout 
chauffé & tout veflu dans le grand Be- 
niffter , CO my plongeray jufqu'à læ 
_ Gorge. Mais , avant , je prendray de 
PEan - bintfle ma pleine Bouche : mr 
"OC derf= 


L 
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“orfque vous aurez fai vos Orailons 
Imprécations | £5 Briborions, {9 que je 
pourray au plus près cognoifire , que ce 
Diable voudra fortir | je commenceray 
à jetter par ma Bouche , &$ rejaillir pes 
à pen , mon Eau-benifle , @ l'entretien 
dray tousjours ainfi jufqu'à ce que le 
Diable aura [orty par la Vitre, ou ren« 
tré dans le Corps de quelqu'un. de vous 
autres, qui n'effes pas plus netz , ny ne 
Vallex pas plus que moy ; € efles pires 
que le Diable, Car , Paques - Dieu, 
( tel eftoit {on Serment , ) voss eftes, 
& voire Maifrre, tons trayfires, qui ne 
faites que trahir & tromper le Roy mor 
maifire ; Ce qui arriva puis après. 
Voylà donc comment Monfieur de 
Grignaux ; voulant mettre Ordre 
aux Trous du Haut & du Bas , par- 
Jà où il préfumoit que le Diable denft 
_pafler, fit approuver à l'Affemblée, 
que le Remede eftoit très-bon , & 
qu’il verroit tout le Myftere fans Dan- 
ser & Fortune. LA 
- Je tiens ce Conte d’un vieux Gen= 
*til-Homme mon Voifin, qui difoit le 
tenir de feu Monfieur de Boufdeille 
mon Pere, qui eftoit Parent, &bon 
Amy, de Monfieur de Grignaux; & 


auf 


3o$ Sr RS ie SALUT ds 
auffi bon Compaignon que luy 3 les: 
quels tous deux ; & en France , & 
au Dehors aux Guerres d'Italie , en 
avoient faiét de bonnes en leur temps: 
bien qué mon Pere fuft plus jeune 5 
car ; il éftoit Page de la Reyne An- 
ñe ; allaht tousjoufs fur fon prémier 
Mulet de devant fa Litiere , qui ef- 
toit un grand Honneur dece Temps; 
que Monfieur de Grignauxeftoit des: 
ja Chevallier d'Honneur de la dicte 
Reyne ; la quelle ( fottant hors de. 
Page ) le Iuy donna pour le mener 
aux Guerres de Naples. Je fçay plu=. 
fieurs bons Contes de tous deux, qui 
font fübelins, & qui levent la Paille, 
dont j'en conte aucuns en mes autres. 
Livres (1), 'LW3 
On ; bien que ce Conte foit joyeux! 
& ridicule, dou tousjours confefet 
& advouer, que l’'Eau-beniitea de très- 
grandes Vertus & Propriétez ; foit: 
contre ces Efprits malins , foit pour! 
les Foudres ; Tempêtes ; Orages , & 
‘Fonneres ,; pour le Feu & Embraze- 
ment, bref, pour une infinité de Cho= 
fes,dont l’on a veu de grands Miraclese ! 
(x) Toïex -en un entre autres de cemème 
Mr, de Grignaux ou Grignols , cé- deffusa 
Tome I, page 14, dE 
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- Je cuydois n’allonger ce petft Traicà 
té des Juremens Efpaignols tant com 
me j’ay fait Mais , comme un Pro- 

pos ameine l’autre , je me fuis perdu 
un peu en ces petits Contes précé- 

“dens » qu’il vaut mieux dire , que 
Yaconter ces énormes Juremens & 
Blafphemes ; qui font par trop fcan- 
dalleux , & très-nuifibles à lAme , & 
plus qu'on ne penfe ; & nveftonne 

u'on ne s’en corrge mieux qu’on ne 
id. Mais , a ce que jay veu & 
pratiqué ; il n’y a guiéres Peuple , de 
quelque Nation que ce foit , qui ne 
s'en ayde fort vilainement. Les Fran- 
Çois s'en accomodent auffi bien que 
es autres, & mefmes les Gafcons, 
voire plufieurs Francimans , & fur- 
tout les Soldats & Advanturiers de 
Guerre, ainfi qu’en courroir le Temps 

: pañlé le Proverbe : 1} jure comme un 
Advanturier, on comme un Sergent qué 

prend ©5 tient [on Homme au Collet, 

Les Lanfquenets jurent eftrange- 

-ment auffi. Bref, tous s’en aydent ; 

& principalement les Italiens ; car ; 

ils prennent Dieu , la Vierge Marie, 

& rous les Sainéts & Sainétes, parle : 
Haut , par le Bas , par le Mitan, 
que 


- meront mon Dire. 


dre ©: SE ROME TON 
que c’eft Chofe fort abhorrable. Ceux 
qui en ont pratiqué le Pays , en confir= 


JE vis une fois (je ne diray plus 
que ceftuy-cy ) un Capitaine de Galle- 
res , Italien , Genevois (1 )., que je 
ne nommeray point , qui fuivoit Mon= 
fieur le Cnnd PHBie de France de la 
Maiïfon de Lorraine, Eftans fur Mer 5 
ainfi que nous eftions preits à paller 
le Goulphe de Livourne ; quiett 
très-dangereux ; Jouant aux Dez con= 
tre un autre , luy ayant livré dix pou# 
fon Poinét & fa Chance , & rencon-= 


tré & pris pour luy quatorze il fe 


mit , en tirant les Dez à dire par trois! 
fois : 

Fa quatordect ;. 
Mifler  Domine 
Dio ; o tu perdi 
un Anima Chrif- 
tiana, | Fe 
En ce difant ;il ft ja Chance de fon 
Homme , & luy perdit, Puis, contis 
nuant & renforçant plus villainement 
fon Blafphème , il dit: K: 
Yo fo bien, que |/e vois bien que: 


Mifler  Domine ; Dien me veut aus 


Fai. quatorze n ô 
Dieu ; ou tu pérds 
nneAme Chrétienne) 


Dio mi vol darljowrdbai précipite 


MES, _hog- 
” {1 ) Génoise 4 


_Essaréenors art 
hoggi qualqu'Ef fr en quelque 
tretta: ma,tu men- | Malheur : mais, 
tirai, dit-il en regar- | tu mentiras ; dits 
#ant le Ciel ; qu'io lil en regardant 
no  Jjugaro. piu. [le Ciel : car , je. 
RE ne jouerai plus, 
Et, prenant les Dez , il les jetta dans 
la Mer , en fe retirant avec la Perte de 
trois cens Efcus. 
CE Blafphéme porta fi grand Mal- 
heur , que nous eftans engoulphez en 
ce dit Goulphe , feize Galleres , qu'a- 
voit ledit Monfieur le Grand-Prieur , 
coururent grande Fortune,& cuydérent 
quafi toutes périr. Mon dict Sieur le 
Grand-Prieur , ayant fçeu après le Blafs 
phême du diét Capitaine , l’en tança 
très-aigrement , & qu’il n’y retournait 
lus ; autrement il luy faïroit fentir : 
ERA il laiffa , en le voyant contrit & 
repentant , & que luy-mefme eut plus 
rand Peur que tous les autres durant 
a Tempefte. Il avoit Raifon:car , Dieu 
s’en irfita, comme il fit paroiftre. Du 
defpuis ;, il s’en corrigea , & le visne 
jurer ny blafphêmer plus tant comme 
11 faifoit : & quand on luy en faifoitla 
Guerre qu’il eftoit devenu fage , ilref 
pondoits | di 


: : | da 


gite SEnmensEspaIenNorsS 
La Fortuna de Li- | Le Danger de Li- 
vorna my fa en- | vourze m'épouvanter 
-éora Paura. | encore, * 
Ir feroit befoing , que Dieu quel 
quefois donnaft tout à coup ainf des. 
Chaftimens à ceux qui le jurent fi exé+ 
crablement. Ils s’en corrigeroient, & 
les autres y prendroient Exemple 2: 
&ar ,enfin, ce n’eft qu'une accouftu- 
mance ayfée à s’en deffaire , ainfi 
que J'en ay veu lPExpérience en plus. 
£urs, à 
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Para AY fouvent ouy dire à de. 
£ % grands Capitaines & -Gé- 
Een &S héraux d’Armées , que les 
se se Retraites belles , & les ” 
partie Demeflemens de Com-. 
Dats ; méritent bien autant de Louan- 
ges , que les Exécutions; Chofe nef 
tant fi difcile en Guerre , que celle- 
Jà. Et le Capitaine, qui fait. une 
belle Retirade devant fon Ennemy, 
£ft bien autant à eftimer ; que celuy 
qui le combat ; d’autant , difoient-ils, 
que le moindre Capitaine , qui aura 
O2 ' du 


mn Un 
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du Cœur, peut combattre, & no 
bien. fe. retirer. Sur lequel Subjec 


nous en avons une Infinité d’Exem- 


ples » tant antiques , que modernes 
& ; d'autant que j'ay proteité de n'en 
produire point d’antiques , pour eftre 
trop communs , & {çeus d’un chafcun , 
je n’en produiray que de nos moder- 
nes ; &,- pour le premier , J'en pren- 
dray un du Marquis de Pefcayre , 
Dom Fernando d’Avalos. Ce brave 


: Marquis donc , ayant chaflé les Fran- 
çois de l’Eftat de Milan, avec Mon- 


fleur de Bourbon; & , ayant efté per- 
fuadé & fort preflé de luy, pour paf 
fer en France, il vint à fon très-grand 


© Revsret en Provence, quafi en Defpit 


c 


de luy. 


.» Porque fabia bien »', dezia els 
» qué la Naturalezza de todos los 
» Defterrados es tal, que , combida- 
» dos de una muy pequeña Efperan- . 
Ça; facilmente {e enbuelven en 
» qualquiera” Difficultad ; y que , en 


« » los Principios de las Cofas, no mi- 


» den ningun Pelisro con la Razon; 
» y que mayor Locura no podia fer; 
nque con un Capitan defterrado , 
»que en publico Juyzyo avia fida 
» condenado por Traydor ; y con- 

_ »tan 


A TA 
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#tah poco Exefcito, emprender de 


>» combatir un Reyno riquiflimo , en 
» donde los Francefes , afeétionados al 
» Nombre Real, avian accoftumbrado , 
» no-folamente por Amor: natural , 
» pero quafi por fervil Mandamiento , 
»a fer le fieles , y aun quafi adorat 
» el Roftro de fu Rey , como fi fuel-. 
» fe una gran Deidad oculta ; abo- 


» minando grandemente el Nombre 
.» de Traydor , y no aviendo fe Ja- 
‘» mas rebellado alguno en ninguna 


5» Memoria de fu Rey legitimo. Pe- 
» ro, confiandofe en el Valor dellos 


>» y Animo ; emprendio la Guerra; 


> y pañlo. » | 
C’eft-à-dire : ; 


Parce, difoit-il, que le Naturel des 


Hommes bannis de leur Patrie ef tel, 


que , conviés d'une petite Efperance ;. 
facilement s'embrouillent ‘en quelque 
Difficulté que ce [oit , &5 jamais, au 
Commencement des Chofes ,ine mefurent 
les Périls avec la Railon : &@ qu'il n’y* 
Auoit Folie plus grandr, qu'avec un Ca 
pitaine banny déclaré en plein Ju- 
gement Traiffre, £5 avec petites For- 
ces | s’embaraffer CG entreprendre de 


O 3 faire 


\ 
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faire la Guerre dans un Royaume , où les 
François, très - affe&ionnez an Nom 
Royal , avoient acconfflumé | non Jeule 
nent par Amour naturel, mais quai par 
vile Servitude 5 Commandement , à effre 
fideles ; voire quafi adorer le Vifage de 
leur Roy. comme fi c'efloit quelque Déité 
occulte ; abominant grandement le vilain 

Nom de Traiftre, defjuels n'en avoit en 
d'aucune Mémoire, qui Je fuft rebellé de 
fon Roy légtime.  Toutesfois, fe con 
fant en la Valeur Courage de fes 
Soldats , il entrepit la Guerre, ca 

paf. t/ 4 

"Er; d'abordade , allérent afiéger : 
Marfeille , gardée fi bien par ceux qui 

_@ftoient dedans, qu'’ilsy firent très-mal 
leurs Befoignes : &, s'y voulant opi- 
iafirer, le Roy eut Loifir de s’armer 

& aller à l'encontre d'eux, faifant fiben- 

ne Diligence , y ayant premierenent 
‘envoyé Monfieur de Longueville, me 
luy après , qu'il falluft , à Monfieur . 
de Bourbon , & au Marquis, fonger 
à faire leu” Retraite, &'à grands Das, 
i AU éitre fi vivement pourfuivis par 
e Roy & fes Forces, que ce fut à 
eux à faire fi srandes & vilaines Trai= 
tes par ces Chemins raboteux de ces 
hautes & horribles à voir feulement 
Mon- 
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Montaignes' des Alpes ; qu’on ne 
ouyft jamais parler de telles, : © 

5 De tal Manara» , dizen los Ef- 
pañolles , » que los Soldados , en 
» veynte y tres Dias de Vyaÿe ; hy- 
» ziero fu Camino con tanta Preftez- 
» za y Patientia, que ; eftando quafi 
» todos fin Capatos, fe cobrieron los 
» Pies raçados con Cuerios reztentes * 
y» de Animaless Y, porque l’Artille- 
wmtia non podia camimar ; el Mar- 
» ques , con uno Fuego hyzo romper a 
»ly pulo los. Pedaços del Metal en 
in Beftias de Carga : y por eflo aun- 
» que trayefle con figo mas de doze 
» mille Curruajes o Beftias de Carga » 
» non dexo un folo Bagage de Sol- 
» dado in Camino tan largo y enojo- 
_» fo ; y affy codos fanos y falvos Ile- 

» garon à Pavia » Lugar de roda Sigur- 
- #dad , y pañleron el Po. » (en 


C'eft-à-dire : d 
De telle Maniere , difent les Efpai- 
nols, que les Soldats, en vingt- trois 
Fan e de Voyage | firent leur Chemta 
avec tant de Preffefle ç5 Neteffiié, qu’ef- 
tans tous quafi fans Souliers, effoient 
contrainéts d'envelopper & couvrir leurs 
© 4 pays 
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. pauvres Pieds ; tonf effinez €&5 elrd- 
tignés ; de quelques Cuirs faits de 
fraifches Peaux ‘de Befles, - Et, parce- 
que l'Artillerie me pouvoit fuivre ; le 
Marquis la fit rompre avec du Feu, € 
en fit mettre les Pieces du Métal fur des 
: Bifles de Charge : cé , encore qu'il 
ef en fon Camp, & tiraff après luy, 
‘plus de douxe mille Beftes de Charge c 
- de Carreage , il ne demeura en Chemin 
#n feul chetif Bagage de Soldat ; ç5 
ainfi Jains @ fauves arrivérent à Pa 
Vie, Lien de Seureté, &5 pafferent le Po. 
TourTe cette Diligence, & belle 
Retraite , eft digne à eftimer, en la. 
Façon de laquelle le Roy les pref- 
Toit , & telle qu’entrant par une Por. 
te dans Milan, fon Ennemy pafloit 
(pas Pautre. Le Marquis fe monitra- 
à un très - habile & grand Capitaine. 
Auf dit-on de luy, que ;, de fa Natu- 
re, n’eftoit grand Vanteur; mais, ne 
fe peut engarder, qu’il ne s’en van- 
taft, & en fift une grande Oftenta- ! 
tion ; comme difent les Efpaignols. 
> DEsra Hazaña fola,, y, Re- 
»tirada, que. en ninguna Coza füe 
_» femejante a Huyda, de gran Ad- 
»miracion difen que PAS 
-» gloriarfe el Marques de Pefcaria, 
- » fiendo 
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hs fiendo en otra Manera muy come- 
» dido à blafonner de fi mifmo , cal- 
plando con fingular Modeflia las 
» Cozas que le traya Loor ; dando à 
» entender , que €l eftava contento 
- wfolo con aquel Fruéto de Gloria 
»que tenia puefto en la proprix 
» Confcientia, el qual floreflia di- 
‘’# chofamente mas en Boca agen 
» qu’en propria. » | 


C’eft-à-dire : 


De ce feul Fait c@ Retirade, qui en 
nulle Chofe ne fut pareille à une Fuite, 
comme d'une Chofe de grande Adrmira- 
tion, on dit que le Marquis de Pefcayre 
s’en fonloit fort glorifier ; effant autre 
ment fort arreffé à parler € blafonner 
de foy- mefme, taifant avec une grande 
"Modeftie les Chofes qui luy tiroient 4 
Louange : donnant à entendre | qu'il 
efloit aflez feml content avec le Fruit de 
Gloire qu’il tenoir en fa propre Confcien- 
ce, lequel fleurifloit mieux € plus heu- 
reufement en la Bouche d'antruy qu’en Læ 

fienne. | 
Er certes , il falloit bien que ce : 
brave Marquis eftimaft bien cetre- 
Retraite pour un grand Exploit de 
Ds Guerre 
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Guerre , puifque fes beaux Combats 
il taifoit , & en cette Retraite ne fe 
pouvoit garder qu’il ne fe louaft gran- 
. dément , comme tous grands Capi- 
taines l’ont louée , & fur-tout Mon- 
fieur le Conneftable (1), quiaidoit 
fort à luy donner la Chaffe pour ce 
Coup. , | 
UNE autre belle Retraite fit cé 
brave Philibert de Chalon , Prince 
d'Orange , le Non-Pair de la Flandres 
de ce Temps-là , lorfqu’il fe retira fi 
bravement ; après avoir fait tous les 
beaux Devoirs de Guerre, avec une 
fort petite Armée fortie du Sac de 


Rome : car, encore qu’elle y fuft en- : 


trée srande , fi n’en fortit-elle demef. 
. mes ; eftant le Naturel des Soldats, 
après s’eftre enrichis d’un grand Bu- 
tin , fe débander , & s’en aller. Pour 
attirer au Combat Monfeur de Lau- 


trec, deux fois plus fort & plus puiffant . 


qué luy, s’eftant campé devant {à Bar- 
be à Troye dans la Pouille, pour luy 


empefchér le Chemin de Naples , & 


Monfieur de Lautrec ne Fayant/vou- 
fu combatre ; ny recevoir à la Bat- 
taille , encore qu'il euft très - grande 
Apparence de la Victoire , & euft ref- 
pondu 

(1) De Montmorancy. 
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bondu : %e ne puis donner la Battailles 
Lens y perdre beaucoup de Gens-de-Bien : 
mais , je les aurai la Corde au Col : 
d'autant qu’il attendoit Horace Ba- 
gi qui amenoit les vieilles Ban- 

es foires de Jehan de Médicis, qui 
eftoient le Principal, voire tout le 
Nerf, de fon Armée. Ce qu'ayant {çeu 
Philibert , la Nuit d’entre un Ven- 


‘dredy & Samedy fit mettre toutes les 


Campänes (1) des Mulets dans les 
Coffres , & , fans fonner Trompettes 


ny Tambours , deflogea , prenant le 


Chemin des Bois droit vers Naples : 
& laiffa Monfieur de Lautrec , planté 
& campé avec fa Bravade & Jactance 
Gafconne , & fon altier Rudoyement, 
qui portoient grand Dommage certes 
à {es grandes Vertus , en jurant fon 
Obé ; car , c’eftoit fon Serment ordi- 
naire. Il envoya après quelque Gen- 
darmerie & Cavallerie, qui donnérent 
fur la Queue, & en deffirent quel- 
qgues-uns ; mais bien peu, pour ce 
Coup. Il fit la Lecon à ce grand Ca- 
pitaine. Encore dit-on , que , fans 
qu’il s’apperceut d’une Apparance de 
Mutinerie parmy les Efpaignols & 
Lanfquenets demandans leurs Payes , 
, HS TE 

(r) Clochettes ou sr 
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ainfi qu'ils firent en arrivant à Naples 
ledit Prince euft pris une autre Ré- 
folution ; mais, poffible , ne fuft-elle 
efté fi. louable que cette Retrai- 
FA 
Jay ouy dire à aucuns Anciens, 
que » lorfqu'il fallut à l’Admiral 
Bonnivet abandonner du tout l’Eftat 
.de Milan , y ayant efté très-mal me- 
né de Meflieurs de Bourbon, & de 
_Pefcayre, & des Soldats Impériaux , 
à la Retraite qu'il luy fallut- faire à 
Romagnono , que firent Meflieurs de 
Bayard & Vandenefñle , qui en avoienr 
la Charge, eftant ledit Admiral Bon- 
nivet bleffé , & fe faifant porter en 
Litiere, s'ils n’y fuffent efté tuez, que 
la Retraite s’en alloit cftre des plus 
fignalées qu'il fuft il ya long-temps. 
Mais, aufli-toft qu'ils furent morts , un 
Chafcun perdit Cœur , ayant perdu 
leurs principaux Chefs & Appuys, & 
. s’en allérent tous à la Desbandade , & 
“.en Defordre. De forte que les Im-: 
péraux en eurent tel Marché qu'ils 
voulurent : & difent les Efpaignols., 
-qu'ils leur prirent fept Piéces d’Ar- 
-tillerie , que ‘les Soldats menérent 
dans Milan , bien ramées & couver- 
tes de Feuilles d’Arbres, en Signe de 
: grand 
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. ‘grand Triomphe. Tant que Meffieurs 
- de Bayard & Vandenefle demeurérent 
“en Vie ; tout alla bien , & fe reti- 
-rotent nos François tousjours en Fui- 
te de Loup : mais , leur Mort apporta 
‘tout Deuil, tout Malheur , & toute 
: Confufion. On dit ,que Monfieur PAd- 
 mital , en ayant donné totale Charge de 
cette Retraite à Monfieur de Bayard , 
-( Monfieur du Bellay y met Monfieur 
de Sainét Pol ; mais PEfpaignol ne 
fait Mention que de Meïfieurs de : 
Bayard & Vandeneñe , ) Iuy-recom- 
mandant fur - tout l’Artillerte qu’elle 
ne fuft prife , Monfieur de Bayard. 
‘luy refpondit : Monfieur , j'eufe fort 
- defiré que le Roy @ vous m'eufliés don- 
né cette Charge en Fortune plus profpere 
C heurenfe que ceffe.cy ; mais, pourtant, 
en quelque Façon que l’Adventure me 
traite, je ferai en forte , que , tant que 
j'aurai la Vie, je la deffendray fi bien, 
que l'Ennemy n'en triomphera point, 

ET ; ainñi qu’il le dift , il le tint 
très-bien ; demeurant tousjours ferré 
“fur la Queué , & rendant tousjours 
quelque gentil. Combat. Mais , le 
 Malheur fe > qu'il eut une grande : 
Moulquetade dans l'Efpaule , qui le 
força de la Douleur de mettre Pied 

Oz: EU 
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à Terre: & , foudain ; ayant efté af 
fifté des fiens, & le voulant defarmer 
& porter fur des Picques ,; ( car il ny 
avoit Soldat qui ne l’aimaft , & ne 
Phonoraft , plus que le Général, }) il 
pria chafcun de fe retirer & fauver. 
Car , quant à moy ; dit-il, je veux 
mourir dans le Champ où j'ay combattu, 
- n'étant bien [éant à un grand Homme de 
Guerre de mourir autrement qu'armé. de 
tentes [es Armes. LT 

Er ainfi que les Soldats Efpai- 
gnols , pourfuivant la Victoire , le vo-. 
yant eftendu , luy demandérent quiil 
eftoit, & qu'il fe rendift: Oui : dit- 
äl, je ve rends à Monfieur le Marquis 
de Pefcayre ; dont tous les Efpaignols 
commencérent à le louer grandement, 
difans : tré! 

» QuE.fe maravillavan mucho, del 
» grand Juizio de tal valerofo Hom- 
» bre , el qual fabiendo muy bien, : 
» que la fuprema Autoridad del Go- 
» vierno eftava al Poder de Don Car: 
>» los de Lanoy , y del Duque de 
>» Bourbon, quifieffe antes render fe 
‘mal Marques , que à ellos ; dando à. 
»entender , que el Nombre de 12 
»' Guerra gañado con Virtud verda- 
æ dera , y con Hechos illuftres , era 

| » MUy 
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5 muy mas noble y honrado , que 
»no el que fe gaña con el Juego de 
. » la Fortuna amorofa , y del Soper- 
» bio Favor de los Reyes del Mon- 
» do. ». HR 


Ph ES 


C’eft-i-dire : 


Qu'ils s’émerveilloient fort du gran 
Jugement d'un fi valeureux Homme , 
lequel fçachant bien, que la féprème 
Authorité dun Gouvernement Appartenoit 
à Dom Charles de Lanoy , & Monfieur 
de Bourbon , néanmoins il anima miens 
Je rendre au Marquis qu'aux autres ; (ça- 
chant bien; que le Nom (1) de la Guer- 
Ye ; gagné par une vraye Verin d par 
illufires Faiëfs , eff plus noble ge plus 
honorable , que celuy qui [e gagne par 
le Jeu de la Fortine amoureufe , on 
par la fuperbe Favenr des Roys. 

Moxsreur Je Marquis auf le re: 
ceut fort honorablement , & luy bail- 
Ha des Gardes pour lavoir en Recom- 
mandation , C 

» Que non recibieffe ninguna Fuer= 
» ça ne Injuria de ninguno Soldado 
» avariénto ; Oo ignorante , porque era 
» menefter que porfiquieffe los Ene- 


* >» migos, | | 
C'eft- 
(1 ) ou Rerom, K 
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«C'eft-à-dire : 


… Qu'il ne réceut nulle Violence , n1 In= 
jure d'aucun Soldat , avare ,on ignorant 
de l'Art de la Guerré ; car , il luy fal- 
doit tour(uivre l’'Ennemy. Re. 
LEentr Marquis , le voyant en tel 
ÆEftat , s'écria aux Soldats : Ex ! Sol 
dados , tenemos Viéforia ; porque es mucr- 
to el. Capitan Bayardo. C. à-d.  Sol- 
dats , nous avons la Viétoire ; puifque le 
Capitaine Bayard eft mort. Et ]uy.fit tous 
les Honneurs du Monde ; pour fi peu 
. de Vie qu’il luy reftoit , & les meil- 
leurs Traitemens ; ayant commandé 
luy faire tendre un Pavillon fort fu- 
perbe fur le Champ - même ; & un 
Liét-pour fe repoler : & mourut ainfi » 
fans jamais fe defarmer. 
» Ÿ aff murio armado en el Cam 
» po , come lo avia fiempre deffeado. >» . 


C'eft-à-dire : 


Et ainfi mourut tout armé dans le Camp > 

comme il l'avoit tousjours foubaité. à à 
._ Ares fa Mort ,» lé Marquis 

honora fon Corps de fuperbes Obfe-. 

ques, & le renvoya aux fiens honora-, 
blement , qui l'emmenérent en Fran- 
EUR ce 
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. ce. Ce fut alors , qu’il dit à Monfieuf. 
de Bourbon ces belles Paroles , que 
Monfieur du Bellay a mis dans fes 
Mémoires, Car , ainfi que Monfieur 
de Bourbon pourfuivoit FEnnemy ; 
& pañlant auprès de Monfeur de Ba- 

rard , & le voyant enfi gjieux Ella: 
y dift : Monfieur de Bayard , j'ay 
grand Pitié de vous, Lequel luy ref- 
pondit : Maïs, m0y , Monfieur , de vous, 
qui combattez contre voftre Dien , voftre 
Roy , € voftre Patrie ; € moy ,je meurs 
les Armes à la Main pour les defendre. 
JE fuis efté un peu long en cet 
Incident , & crains qu’on me coulpe 
{1) de m'eftre ainfi extravagué, 
Toutesfois , parlant fi bien de ce 
rand Perfonnage , tout peut pañer 
=. ue cefte belle Monftre. | 
__- Er , pour retourner encore à nos 
Retraites ,- aufquelles tend noftre 
Dilcours , poùr en parler d’une très- 
belle & très-fignalée , il faut parler 
de celle que le feu Roy François . 
r fit devant Landrecy. Landrecy ayant 
eité afliégé par l'Empereur A fu- 
rieufement d’une très-orande Puif-- 
fance ; ( car, il avoit dix - huit mille 
Efpaignols des vieilles Bandes , fix 
mille Anglois felon le Concordat en- 
C | entre . 
_ [z) qu'on ne me reprenne, 
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tre luy & le Roy, d'Angleterre, & 
treize mille Chevaux , tant de fes 
vieilles Ordonnances de Navles , des 
Pais Bas, & des Clevois ; ) le Roy ré- 
folut de fecoutir ceux de dedans ; qui 
atoient fi bien fait que rien plus , 
tant à fe bien deffendre , qu’à bien 
affailir. Auf léans y avoit-il deux 
bons Chefs , le Capitainé la Lande, 
. & Monfieur Deffe. I! dreffe danc uné 
Armée , mais ñhon fi forte que celle 
‘de PEmpereur , & vient à k Birbe 
avitailler & renforcer fa Place , &. 
- non fans en advertir l'Empereur 3 car, 
le Jour avant ; affez près de Landrecy, 
fit tirer une Volée de Canon à toute 
fon Arttillerie , pour faire Signal à la 
Ville qu’il n’en eftoit pas loing , & 
leur dnnner Courage, Et, s’aprochant 
le Lendemain , envitaillé , renforce, 
fait ce qu'il veut ; & puis fe met fur 
fa Retraite, menant l’Avant- Garde , . 
& laiffant far la Queue & lArriere- 
Garde Monfieur le Dauphin fon Fils ; 
qui » penfant une fois donner Battaille 
comme il defiroit , ( car il eftoït du- 
tout courageux & Homme de Main , ) 
Sadite Majelté tourna Bride foudain ;. 
pour le fecourir : mais , 1} n’en eut 
grand Befoing ; car , l'Empereur, ax 
ï. yant 
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| yant desbandé Ferdinand de Gonza- 
gue , fon Lieutenant = Général’, pour 
aller après avec toute fa Cavallerie+ 
: légere , & quelque Arquebuferie Ef- : 
pargnolle ; pour les amufer en atten- , 
dant le Gros qu'il menoit , ne futrien 
fait fi-non quelque petite Efcarmou- 
che ; cù le Seigneur d’Andouin, foit 
favorifé de Menfeur le Dauphin, fut 
tué, & quelques autres ; pour s’eftre 
“advanturez mal-à-propos, comme un 
jure Pouys conter à Monfieur FAd- 
miral. Nonotftant , le Roy fe retira 
_parmy les Bois à Guife , ayant: fait ce 
qu'il avoit voulu fert heureufement ; 
& n'ayant rien perdu. Et ce fut à 
PEmpereur à fe retirer en fon Camp >» 
& puis à lever tetalèment le Siége de 
Landrecy. Pour Conclufion , le Roy 
_ fecourur {à Ville ,» à la Barbe d'un 
pro Empereur ; & ; enfin , fe démef- 
a de B:ttaille , & fe retira. Ce qui ne 
fur peu de Réputation pour Fe , tou 
_tes chofes bien penfées ; & fur elti- 
mé, non feulement des fiens ; mais 
‘ dés Fftrangers , qui affrmoient a- 
‘voir efté la plus belle Chofe qu'il fit 
jamais. A CS 
_ En quoy faut noter une Chofe de 
ces deux grands Princes , en laquel- 
le ils trompérent tous ceux de leur 
ÂÀt= 
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Armée ; car , l’un & Fautre publioient: 
parmy leurs Gens ,. qu’ils. vouloient. 
donner Battaille. Le Roy ; pour dire. 
tout haut (1), qu’il vouloit voir fi l'Em-. 
pereur , eftant en Perfonne , feroit auifi. 
heureux en Battaille , comme il avoit. 
€ité par fes -Lieutenans à la Bico:- 

ue & Pavie ; & que c’eftoit Cho- 
fe qu'il avoit le plus fouhaité de ly. 
voir , & de s'attaquer de fa Perfonne 
à la fienne , s'ils fe pouvoient ren- 
contrer. De l’autre Cofté , l’Em 
_pereur , au Partir de Gueldres, avoit: 
fait du Brave, & s’eftoit vanté , qu’il. 
iroit-Jufqu’à Paris, pour voir ce qu’on 
y faifoit. Mais , ny l’un , ny l'au- 
tre ; ne firent ce qu’ils avoient dite 
Voyez quelles Oltentations de Prin- 
| ces , qui ne firent que donner dans le, 
Vent! Auf faut-il bien fouvent qu’en 
telles Chofes ils bravent plus & faf- 
fent peu, tiennent Mines bravafches 
& pleines de Vanité : car, cela im- 
potte ; ainfi que Jay ouy dire à de 
grands Capitaines ; encore que la: 
Honte leur tombe fur le Front de 
-n’avoir Joint leur Effet avec leur Pa-. 
roles. Mais , ces Princes , &' les 
Grands , font fujets à boire plus de” 
Honte en telles Chofes , que les pe-, 
x tits, 

. (1 ) parce qu'il difoit tout haut, 
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tits; & ne leur en chaut (1) : maïs , ex 
quelque Façon, ou en Honneur, ow 
en Deshonneur , ils parviennent à leurs 
Fins; & qui gaigne eft le plus honoré. 
. JAY ouy dire à plufieurs, que few 
Monfieur le Conneftablé avoit pro= 
jetté fon Deflein de la Retraite de 
Sainét-Quentin du-tout fur-cet Exem- 
ple du Roy que je viens de dire, s’y 
voulant du-tout conformer : mais, 
ïl ne la fit pas de Nuit , ains de 
de plein Jour , qui fut fa Perte, ft 
Jon veut croire les Grands Capita- 
nes, & mefme Monfieur de Montluc, 
qui en à très-bien efcrit dans fon Li= 
‘vre ; où il tient la Maxime , que le 
Capitaine, qui fe retire de Nuiét, 
_ men eft pas pour cela fujet à la Hon- 
te , mais plutoft fon Ennemy, qui, . 
penfant le trouver le Lendemain au. 
Matin , ny trouve que la Place vui- 
de , & demeure avec autant de Nez, 
& bien trompé. J'ay veu plufeurs 
en excufer Monfieur le Conneftable ;, 
mettant un grand Blafme furie Maref- 
chal de Camp, qui eftoit pour lors, 
que Je ne nommeéray point, pour n’a- 
Voir jetté mille ou douze cens Ar- 
ücbufiers fur quelque Paflage , qui euf- 
ent donné à {onger au Comte d’Aigue- 
mont 


at 
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mont, qui n'avoit de la Cavalle< 
_ rie, & mefmes des Piftoliers qui crai- 
gnent l’Arquebuferie , que le Roy avoit 
refufée par l'Opinion de Monfeur le 
Conneftable, qui les defdaigna fort : 
mais , ce furent eux, qui aydérent 
- beaucoup , & fervirent à nous battre® 
Si mondit Sieur le Conneitable fe ff 
gouverné comme le Roy François ,1l 
euft acquis toute pareille Louange » 
pour avoir envyitaillé Sainét - Quentin 
bravement à la Tefte (1) d’une très- 
grande Armée , & beaucoup plus foible 
que fon Ennemy. LA à 
. La Route (2) de Monfieur le Ma- 
tefchal de Strozzy , l’un des grands 
Capitaines de noftre Temps, à Sien- 
ne , faifant la Retraite, advint pour 
ne l'avoir faite de Nuict, ainfi que Mon- 
heur de Monluc luy avoit très - bien 
confeillé. * 
La Retraite de Monfieur de Mon- 
tisan & de Boifly , à Brignolles , pour 
f’eftre faite à propos , ny à Chaux ny 
: à Sable, comme l'en dit , les fit tom 
ber entre les Mains de Ferdinand de 
Gonzague , à leur Honte, & Perte de 
 Jeurs Gens. 
Mons 


(1) Veue, , (2) Déroute. 3 
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-.Monsteur l’Admital d’Annebaut , 
après avoir envitaillé Thérouanne, a- 
voit fait un très-beau Coup , fi les 
“RE Gens, qu’il avoit menez avec 
uy» des Gallands de la Cour, n’euffent 
voulu tafter ce que fcavoit faire l'En- - 
nemy jufques dans leur Camp , qui fe 
mit en Armes ; & les mit en Route, & 
prit le Chef, Monficur d’Annebaut » 
prifonnier , & autres. 

Loxc -rEmps. avant en eftoit arrivé 
de mefme , du Regne du Roy Louys 
XII, en cette mefme Place , & pour 
mefme Subjet d’envitaillement , qui 
fut très. bien fait & au Contentement 
& Louange de tous. Mais , au Re- 
tour de Matines, comme l’on dit, & 
à la Retraité, penfant eftre, invinci- 
bles; & que l’Ennemy ne les oferoit 
fuivre , veu la Vaillance qu’ils avoient 
montrée ; & le defdaignant , fe mi- 
vent à fe retirer joyeulement , chan- 
tans ,; caufans , & ayant laiflé leurs 
grands Chevaux, pour monter fur des 
Haquenées & Beftes d’Amble , pour 
aller mieux à leur Ayfe, eftant fatigués 
de la Courfe. Lors ils furent chargés 
de l'Ennemy fi à l'improvifte , & fi 
furieufement , qu’ils furent contraints, 
non de fe retirer , mais de fuyr à 

on 
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bon Efcient : dont les Mots qu’on 
dit, La Journée des Efperons ; d'autant 

, . que leurs Efperons leur fervirent plus 
que leurs Lances, où furent pris Mon 

= HA de Longueville, dit Monfieur de” 
Dunois, Monfieur de Bayard , & aus, 
tres grands Capitaines , qui tretous, 
oubliérent leurs Lecons. Monfieur de 
Piennes , Gouverneur de Picardie , etk 
eftoit Chef. Soil 1,00 
‘ Sr faut-il que je fafle un Conte, 
cependant qu'il m'en fouvient, pouts 
_defcendre du Majeur au Mineurs 
qui eft aflez plafant. Du Temps 
de nos Guerres Civiles, que Poiétiers” 
fut afiégé par les Princes Huguenots” 
 & Mondeur PAdmiral , il y eut ut 
certain Jeune Gentil - Homme de pat 
le Monde, que je ne nommeray points 
car, il m'appartient, & de fort gran 
de Maïfon. Il eftoit en fa Jeunefle” 
- fort couftumier de faire tousjours ut" 
peu du Sot, & autant qu'Homr cù 
qui fuit en fà Contrée & Pays de Va 
-ches ; mais ,; pourtant , avec cela 
gftoit très-vaillant. Il avoit - eu la 
Compagnie de fon Pere, au moinsla 
-Moitié , par Réfignation. Pourenvie 
qu'il eut de faire un peu parler den 
Juy, à fon Comumencement de ce | 
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darme , il demanda à Monfieur , Fre- 
re du Roy, pour lors noftre Géné- 
ral, d’aller jufques au Camp de l'En- 
nemy ; pour le recognoïftre, & 
faire -quelque Raflade. Monfieur , qui 
fe doutoit de quelque Trait de fon 
Meftier ; luy donna Licence. I] y va 
de fort gaye Humeur, & dé fai 
donna bien Rafle de quelques Gens, 
fait quelques légeres Rapines, f 
bien pourtant , & avec tel Efclan- 
dre ; qu’il mit tout le Camp Hugue- 
not en Allarme , & en Armes , & à 
Cheval. Il fut enfin pourfuivi d’une 
grofle Troupe de Francois & de 
Reyftres : mais luy , au lieu de faire: 
une belle Retirade , & grande Ca- 
valcade , s’en alla repailtre & dor-. 
mir à trois petites Licues du Camp. 
{eulement , penfant avoit fait un beau 
Coup. Les Pourfüuivans , en ayant 
eu fi -toft Nouvelles , le penfant aller 
lancer jufques à fept ou huit Lieues, 
en eurent très-bon Marché, le trou- 
vérent , & le prindrent dans le Liét 
très-ayfément à trois Lieues,, dont la 
Rifée en fut très -grande au Camp de 
Pun & de l’autre. Et, quand on [uy 
demandoit ce qu’il pen{oit faire, il 
relpondit feulement : %e penfois fai 
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qu'on me deufl fuivre plus loing qu'& 


nme Liene de-là, m'efiant ‘approché 
fi près d'eux. Si vous affeure-je pour- 
tant ; que » defpuis, il-s’eft rendu 


re ce que j'ay fait ; C ne penfois pas. 


k 
LS 


un vaillant & bon Homme de Guer- w 


re ; car , il en eft de Race. Voilà 
une belle Retirade , ou, pour mieux 
dire, Coyonade, où Caguade. 

Gr, fi nous louons les grandes 
Armées , & Conduéteurs d'icelles 3 


pour leurs belles Retraites en un grand 


Bloc, général , nous en avons aufi 
aucuns particuliers , c’eft-à-dire, en 
petite Troupe. Et commençons. à 
une Poignée de fept à huiét cens EC 
paignols , qui fe fauvérent de la Bat- 
taille de Ravenne , lefquels , après 
qu'ils eurent veu la totale Fin de la 
Batraille à leur très-grand Dommage » 
réfolurent de fe retirer & fauver leur 
Vie; &, marchant en boti Ordre , fer- 
rez & réfolus , Monfieur de Nemouts» 
qui ne fe fentoit encore bien aflouvi 
du grand Paft & Feftin » qu’il avoit 
faittout le lons du Jour, fur le Sang 


refpandu, dé tant d'Ennemis , voyant, 
que le Deffert de ces Efpaignols s’en 
alloïit tout entier, fansen talter » & 
à fa Veué, par la Tefte baiffée avec: 


feu- 


Eu TS Bite. 
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Æulement vingt ou Vingt- cinq , qui 
eftoient reftez avec : &, quoiqu’aucu- 
ne lui criafienr , Mon/ergneur, [onvenez- 
VOuS de Ce que vos bons Capiraines , qui 
ont [uivy la Victoire, vous ont prié de les 
attendre, h dene louger du Camp , gg 
. de tenir ferme fufqu'à leur Retour » 
que vous leur av:z Ji laintement juré 
C promis , il n’en voulut rien croire, 
ny faire ; mais, Courageufement ; & 
tout haut , il cria : 441 qui COTE 
era ; | me fuive, & donne. Ces 
Efpaignols , qui le virent venir rluy 
Criérent : pu 
» Ea ! Monfeñor, Eftamos pobra 
.» Gente desbaratada, Dexad nos'ir : 
» por nuéftra mala Adventura , y fe 
» contenta Vueftra Excellencia de Ja 
# Victoria , que non fera mas iluftre , 
» por nos perder y matar. aa: 


C'elt-à-dire : | 

Ab ! Monfeigneur, Nous femmes pau 
Vres Gens, à demÿ perclus ç5 fans Puif 
fance.. Laiffez - nous aller par noltre ma- 
le Adventure; @5S contentez - vous de La. 
Victoire | que vous ne rendrex pas plus 
iluftre, pour nous défaire , tucr, én 
perdre, à Mr 
3 | | P 2 Març- 


” 
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M'ats, Monfieur de Nemours, fé. 


f contentant , donrie dedans , où il 
fut tué, & plufieurs des fiens , & les 
autres bleflés à Mort, & trouvez en- 
tre les morts , comme Monfieur de Lau- 
trece & 


a) 


CeEra fait , les-dits Efpaignols, 


fans s’eftonner , & s’amufer , tirent - 


de Longue » & enfilent le chemin le 
- Jong d’un grand Canal, marchant en 


très-bon Ordre, & vindrent à ren. 


- contrer Meflieurs Louys d’Ars & de 
Bayard tournans de la Chañfe : lef- 


quels, bien las , & ne fçachant rien. 
de leur Général , s’advancérent à ces 


Efpaignols , faifant bonne Mine ÿ cars | 


ils n’euffent feu leur faire grand 


Mal, d'autant qu'eux & leurs Che=w 


vaux cftoient fi recreus d’avoir chaf 
fé fi loing , qu'ils furent très-ayfes; : 


quand aucuns Capitaines Efpaignols 
s’advancérent , qui dirent les meimés, 
Paroles qu'ils avoient dites à, Mon 


fieur de Nemours, celant pourtant fa. 


Mort. Monfieur de Bayard, qui pat- 


Joit bon Efpaignol, & qui les avoit. 
Jong-temps pratiqués , &eftoit la mef-, 
me Courtoifie, & qu’ils n’en pou-# 
voient auffi plus , leur dir : A//ez-# 
vous-en donc Mefieurs , à la bonnes 


Henr | 


| 
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Heure. Vous æure£ la Courtoifie juf- 
ues au rendre : mais , ouure? - vous , 
cé fendez , &9 laiffez-nous pafer; do fr 
nous voulons avoir vos Enfeignes , 
qu'ils luy donnérent aufi-toft, & à 
grande Jove. Et , paflant tous au 
travers, & s’entrefaluant les uns les 
autres très-courtoifement , s’entredi- 
rent Adieu, & chacun tira fon Che- 
min, Mais , les noîftres , arrivant dans 
le Champ de Battaille ; & {çachant 


la Mort de Monfieur de Nemours 


donnée par les-dits Efpaignols , fe 
repentirent bien de la Courtoifie don- 
née, | 


-_ Er n’eft pas. poffible d’ouyr parler 


? 


&’une plus belle Retirade , quafi fem- 
blable à celle que firent fix ou fepe 
mille Soldats Romains, { encore faut- 
il parler un peu des Antiques , 
puifqu'ils ont efté fi braves ; & les 
mefler un peu parmy nous autres, }) 
efchappez de la fanglante Battaille de 
Cannes ; lefquels ; après avoir fait 
juiqu’au dernier Devoir, & combattu 
jufqu’à l'Extrémité , confidérant ne 
pouvoir plus fervir, fi-non d’autant 
augmenter les Morts ; & enfanglan- 
ter d'autant la Battaille , fe réfolu- 


P 3 HIER 


l 


Cu DC ral en INT Le Te TN EE SR: 
PRIT dan STARS ERA MAUR DOTE 
r D RAT Lo j < 


FE E'onS 


ui Discours SUR LES 


“rent de fe démefler du Combat ; & fe 


tetirer où bon la Fortune les con- 
duiroït ; comme ils firent, & en très. 
bel Ordre ; fentant mieux leurs 
Vainqueurs que leurs Vaincus. Ce 
que pourtant ceux de leur Ville 
n'appfoutérent , ayant efté loing des 
Coups & fous la Cheminée , jugeant 
“à leur ayfe les Chofes autrement 
qu'ellesine fe conduirent-là à POeil &. 
à lEffect : &, comme réfolus Cen-, 
feurs 8  Réformateurs jufques au 
bout des Ongles , ces Meffieurs firent 
de grandes Indignitez à ces pauvres 
Soldats, leur faifant faire, avant que 
tourner à leur Service, plus de Pé- 


‘nitences , que ne firent jamais les 


Hermites du Calvaire , de Spo- 
lette, ou de Mont-Serrat. Et , pout- 
tant , tels gentils Soldats eftoient. 
beaucoup à eftimer , de s’eftre ainfr 
retirez : & ne faut douter , qu’Anni- 
bal, s’il les euft peu tous fire maf- 
facrer , leuft fait très-volontiers 3 
mais » les Voyant fe retirer en fi bel- 
le Contenance , Reigle ; & Ordre ; 
il les laïffa - D : pofible, s’ils fuffent 
allez en Déroute, les euft-il chargés , 
.& mis en Piéces. l'UE 
Ex nos {éconds Troubles , après la. 
| Jour- 


J 1 
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1» Journée de Meaux, faite par les Hugue- 
nots au Roy , & qu'ils fe furent jettez 
dans Saint-Denis, le Roy commanda 
à Monfieur de Strozzy , Maiftre - de - 
Camp tant feulement des dix Enfeignes 
de la Garde du Roy; lefquelles pour- 
tant alors n’eftoient point prés fa Per. 
fonne , mais les avoit envoyées aux 
Frontieres de Picardie en Garnifon » 
de les aller querir & mener dans Pa- 
ris , à fon Secours, où il eftoit à de- 
mi affiégé. Monfieur de Strozzy y al- 
la ; &, d'autant que ces dix Compai- 
gnies eftoient la Force principale du 
Roy »-& fur laquelle il s’appuyoit le 
plus » pour eftre tous vieux Soldats 
choifis, & quafi la plufpart qui avoient 
commandé ; ou dignes de comman- 
der , comme quafi tous ont fait del- 
uis. Monfieur le Prince, & Monfieur 
FAdmiral, encore qu’ils aymafient na- 
turellement Monfeur de Strozzy ; 
détachérent aufi-toit. Monfieur de : 
Mouy Saint - Fal , avec douze .cens 
Chevaux, pour l'aller deffaire, quoy- 
qu'il fuit ; car , c’eltoit une dangé- 
reufe petite Troupe pour eux. Mon- 
fieur de Mouy ne faillit pas de les 
alle“ rencontrer entre Abbeville & 
Amyens : & , les trouvant marchants 
P 4 ‘en 
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en vrais Gens de Guerres , {errez, ré 
folus, 8& enteurncyés de tous Coftez 
-de bons Chariots, qui marchoient tous- 


jours en Forme de Barricade , ne les 
 Ôfa attaquer, ny nullement enfoncer, 


encore qu’I fe fit quelque petite 
& lésere Efcarmouche de Chevaux 
Huguenots , pour les attirer hors 
de leurs Charrettes. Mais, ces bra- 
ves Caoiraines & Soldats, tirant-tous- 
jours Harquebufades bien à propcs, 
ne laïfloient à marcher ; & Monfieur 
de Mouy deles cavaller | en. atten- 
dant fon Ben , ou qu’ils les trouvaft 
le moins du Monde desbandez ou 
eftonnez. Enfin , Monfieur de Stroz- 
zy > & fes: Capitaines , &. Soldats, ‘fe 
retirérent fi bien, en tournant tous- 
jours la Tefte vaillamment Pefpace 
de huiét Jours, qu’approchant de Pa- : 
ris Monfieur de Mouy fut contraint. 
de les quitter à huiét Lieues de-là, & 
les donner au Diable , & s'en aller 
d’un Cofté & eux de l’autre : & ainft 
arrivérent à Paris , meftant que cinq 
cens feulement , cinquante par Com- 
paignie. Monfieur de Strozzy m’a dit, 
que beaucoup & une Infinité de Sol-: 
sh de Picardie s’eftoient voulu jetter 
dans fa Trouppe , fi-bien qu’il Peuit 4. 

, grandie 
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&randie de plus de mille Hommes;mais, 
1l ne le voulut jamais, pour Oftenta- 
. tion qu’il vouloitavoir d’eftre fi brave- 

_ ment pañlé, & s’eftre retiré avec une fi 
petite Troupe, & auf qu’il avoit fi 
dre Fiance & Affeurance de la Va-! 

eur de ces cinq cens Soldats, qu’il pen- 
foit eftre invincible, & qu’il n'ente- 
noit pas un de tous eux pour Lafché & 
Poltron, & qu’ils euffent combattu juf- 
ques à la derniere goutte de leur Sang. 
Aulieu que, s’il en euft pris d’autres 
nouveaux ; 1] n’euft fallu que quelques 
Poltrons, pour gafter tout, & mettre 
tous les bons en Peine & en Défor- 
d'e, ainfi que cela s’eit veu fouvent. 
Enfin , les voilà arrivez à Paris par la 
Porte-Neuve , avec un grand Efton- 
pement du Roy, de fa Cour , de fon 
Armée ; & de ceux de Paris; penfant 
réfolument qu’il avoient efté tous def- 
faits , ainfi que les Nouvelles fauffes en 
avoient -couru , & qu’on avoit fceu 
qu’on eftoit allé au-devant d'eux », : 
pour les defpefcher & deffaire. 
Voyza’ une très-belle Retraite , pour 
meftre que Harquebufiers & quelque 
peu d'Halebardiers , { car les Com- 
paignies en portoient lors , } faite 
à G Barbe de douze cens Chevaux 
Ps; - choifis 
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choifis , conduits par un des vaillans 
Hommes de France, parmy les Plai- 
nes de Picardie , favorables vour les 
Chevaux , & mal pour l’Harquebufe- 

rie, &'chevallez PEfpace de huict: 
Tours. L’Admiration én futtrès-grande, 
& une Joye extrême au Roy, qui les. 

_voulut voir tous , & les fit pañler de- 
dans le Louvre, les embraffer, & faire 
bon Vifage ; &, leur ayant-commandé: 
leur Logis, voulut qu'ils fe rafraifchif- 
fent, & de deux Jours n’allaffent à la 
Guerre, qu’ils ne fuffentrepofez ; mais, 
le Lendemain, allérent voir lPEnnemy;. 
qui les cogneut aufi-toft au Son &: 
Bruit de leurs bonnes Harquebufes, 
& à leur Valeur. Et, trois Jours après s. 
il partit de Sainét- Denis, tirant vers 
fa Lorraine ; & nous les fuivifines. 

JAY ouy dire defpuis à Monfieur 
de Mouy , que jamais 1l n’avoit veu 
de plus braves Capitaines & Soldats ;: 
ni-plus affeurez que ceux-là : louant 

{ir-tout Monfieur de Strozzy ,, qu’ik 
n'euft jamais peu croire en fon-jeune: 
Aage, qu'il euft peu conduire fr bien 
musette Retraite. Et; d'autant que: 
les Capitaines méritent eftre nommez ; 
icogneus ; & recommandez à la Pof- 

” érité » je les: vais nonuner. ue 

“ 6. 
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de Strozzy ; Maïftre de Camp ; le : 
Capitaine Bordas , de Dacs , fon. 
Lieutenant ; le Capitaine Charrion » 


le Capitaine Cofleins 3 le Capitaine 


Torcez ; le Capitaine Nevillian ; le 
Capitaine Gouas l’Aifné ; le Capitaine: 
Cadillan ; le Capitaine Gouas le Jeu- 
ne ; tous Gafcons ; le Capitaine Ca- 
banes , Auvergnac ; &c le Capitaine. 
Hirromberry , Bafque ;. qui font ; Je : 
penfe , tous morts à cette Heure , & 
penfe les avoir veu tous quañi mou- 

tir. Je croy que le Capitaine Bordas. 
vit encore. 

Aux premieres Guerres » les bons 


* Soldats fe rangeoient la plufpart du 


Cofté des Huguenots , à caufe de quel- 
que Bandon qui fut fait à la Cour 
contre les Capitaines ; qui deman- 
doient leurs Payes deues, & Récom- 
penfe des Services pañlés : de forte : 

ue, pour un Temps , ils nous furpaf- 
rss en Nombre de Soldats vieux 
& bons... De Mets partirent un jour 
cinquante Soldats de la Religion ( car 
ils y fleurifloient fort ) en Deflein & 
Réfolution de fe rendre dedans Oïr- 
léans ;, quoyqu’il fuft. Quand ils fu- 


- rent vers Verdun , Monfieur d’Ef- 
pan eut Langue , comme cinquante 


P 6 Sol- 
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Soldats eftoiént partis de Mets, &  # 


s’en venoient pañler dans fon Gou-. 
vernement ; car, 1l eftoit Lieutenant 


de Roy, en l’abfence de Monfeur de - 


Nevers, auparavant Comte d'Eu, & 
tiroient droiét vers Orléans. Il amaf- 
fe foudain ce qu’il pent, & àla hafe 
te » pour les aller deffaire. Ces pau= 
vres cinquante Soldats, en ayant eu 
Je Vent, réfolurent, quoyqu'il fuft , 
de pafler : marchant Nuiét & Jour ; 
font de grandes Traites, de petits 
Repos , & courts Repos. Monfieur 
d'Efpan les fuit tant qu’il peut, & les 
attrape. Eux, le voyant venir , fe 
jettent dans un Moulin qu’ils trouvé- 
rent à propos &.à la bonne Ad- 
vanture » ( Fortune ayde tousjours 


aux Vaillans & Courageux , } fe rem 


barrent, fe remparent , fe- ferrifient , 
tirent force Harquebufades , &fi vail- 
lamment , que quelques petirs Harque= 
bufiers qui eftoient-Ià , penfez quel- 
ques fiollans , n'oférent approcher, ny 
la Cavallerie non plus. Enfin ; Ja 
Nuiét arrive , & fépare le Combar. 
Monfieur d’Efpan fe retire à quelque 
Bourg prochain pour repofer & re- 
païñtre , Halffe quelque cherif Corps- 
_ge- Garde ; penfanc les attraper lé 

f\i | Len- 


LE 
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Lendemain, Nonobftant , ils fortent, 
combattent , fauffent le £Corps-de- 

arde qui seftoit mis au devant 
_ d'eux ; marchent toute la Nuit. Le 
- Lendemain , au Jour, rencontrent au- 
. cuns Payfans aflemblez avec leur Toc- 


fin , les raflent , comme un Foudre &. 


Orage rafle un Champ de Bled. En- 
fin ; après avoir bien eu trente Allar- 
mes & Rencontres ; fe retirent & ar- 
rivent à Orléans tous fains & fauves, 
fors trois qui demeurérent tuez : &, 
racontant Îeur Fortune à Monfeur 
. Je Prince ,; à Meffieurs l’Admiral & 


d'Andelot , leur Colonel , les ravi. 


rent , & un chafcun qui les ouyt, en 
une merveilleufe Admiration de leur 


- Fortune , & de leur Vaillance , & de. 


leur Retraite. 

Ars fauvez , ils furent par après 
fi bien venus , traités , & refpeétez, 
que Fay ouy dire à feu Monfeur de 
Tébgny , qu'un jour le Bandon eftant 
fait de ne toucher plus à là Démo- 
Hition de PEglife de Sainte Croix, 


24 


ui eft un Oeuvre très-admirable 3. 


ainfi que Monfieur d’Andelot paffoit 
devant ; & en ouyt le Bruit , il entra 
dedans ; & y trouva trois Soldats 
faifans encore Ravage , & , de Colere » 


F7 :! ur 


3 
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Jeur remonftra la Deffenfe qui en avoif 


1 


\ 


_ 


efté faite, & qu'ils feroient tous pen- 


dus. Ainfi que le Bourreau fut venu 
pour lPExécution , il y en eut deux 
des trois qui dirent + Monfieur , [au- 
vex-nous la Vie, Nous fommes des cin- 
quante Soldats de Mets ; qui vous fom- 
mes venus trouver , Ç® avons fi bien 
fait , @ tant paty dé combattu , pour 
l'Amour de vous Monfieur d'Ande- 
Jot dit auffi-toft : Effes-vous de ceux- 
133 La Vie vous eft fauve. Et le tiers ;, 


a n’en eftoit pas , fut pendu , pour. 


onner Exemple. 
Vorra une Retraite belle, celle-là, 


. 


& de grand Hazard, & de grand'Pei- 


‘ne , veu le petit Nombre de Gens 


qu'ils eftoient ; & tous Compaignons 


enfemble , fans avoir aucun qui leur 
-commandaft , fi-non un Caporal que 


d'eux-mefmes ils efleurent. 

- DERNIEREMENT , en cefte Guerre 
de la Ligue , que-le Baron Done(1) 
vint en France avec cefte sroffe Armée, 


compofée de cinquante mille Eftran- 


giers , tant Allemands que Suifles & 
autres , plus qu’il y a long-temps que 
pour un Coup entra en France , & 


quelques François parmy eux > tout 
1. 17 Mes: 


(x) de Dhonz, 
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‘menaçant, plus que ne fit jamais Ro. 
domont quand il paffa de la Barbarie. 


vers nous, de la deftruire & ruyner 


de fonds em comble ; commeil parut 
à fon commencement par les grands : 


Feux qu'ik alluma en la Lorraine & 


‘Bourgogne. Si s’en fallut-il beaucoup 


de fon Efpérance & furiéufes Mena- 


ces 5 car , ce vaillant Monfieur de’ 


Guyte ; luy faïfant maintenant Tefte, 
maintenant le coftoyant , le mena fi 


beau , par tant de Fatigues qu'il lui 


donna , & par les Combats ; comme 
à | 
auprès de Montargis & Auneau ; que 
‘tout ce grand Peuple , qu’il avoit con- 
duit, fut réduit à rien , & fut contraint: 
‘avec Meñieurs de Bouillon & de la Mar- 
che , Freres , de compofer avec le Roys. 
& tirer vers leur Pays, avec une Com- 


-pofitiontelle-quelle. Jay veu un Hom- 


me , qui eftoit alors avec Monfieur de 
la Noue. 11 les vit arriver avec cinq 
cens Chevaux feulement à Geneve , 
bien mallotreux , du Refte de lex 
-Naufrage. j. 
Or ; Monfieur de Chaftillon , Fils. 
de ce grand Admiral , & qui commen- 


*:çoit desjà à le fuivre de près en: fes 


Valeurs & Vertus , fi par trop toft il 


ue fut efté prévenu ‘de à Mort nd- | 
P tli=- 


»“ 
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turelle , qui pourtant fut advancée d’un 
Coup qu’il avoit reçeu au Siége de 
- Chartres , ne voulut jamais figner cet- 
te Compofition : tant s’en faut , qu’il 
répugna ; ct contredit tout ce qu’il 
peut, jufqu’à leur faire de grands Af- 
fronts & Reproches d'Honneur, à ce 
que j'ay ouy dire à ceux de leur Par- 
ty. Il fe réfolut de les laifler jouyr à 
leine Joye de leur Compoñition , & 
a folemnifer par beaux Feftins & Car- 
roux dans le Camp du Roy-: & luy 
prend quelques cent Chevaux des: 
fiens qu'il avoit menez du Langue= 
doc, & autant d’Harquebuñers , & fe 
met fur fa Retraite, & tire Chemin 
fur le Paffaige de Loyre , & advife 
gaigner d’où il eftoit party ; nonobf- 
tant qu'il fuft pourfuivi & courru à. 
force ; car , on luy en vouloit, à cau- 
fe du Pere. Monfieur de Mandelot, 
Gouverneur de Lyon , fe trouve à 
Pandevant , & laffaut. Monfieur de 
Chafillon le fouftient , & combat fi 
vaillamment , que la perte va plus gran- 
de du cofté de Mandelot que du fien ;, 
afle la Riviere , & fe conduit-là où 
1l vouloit , après avoir ‘battu les Fan- . 
res , & combattu le mauvais Temps, 
FEfpace de douze ou quinze ne 
1° CR 
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. Cerrss, j'ay ouy parler à de grands 
Capitaines, que cette Ketiradeeft des 
plus fisnalées , & qu'il parotfloit bierr 
qu'il avoit eftudié la. Vie de Monfieur 
FAdmiral , fon Pere ; lequel ; en tant 
de Battailles qu’il a données en nos 
Guerres Civiles , & perdues quant &. 
uañt , en a fait fes Retraites fi belles & 
fignalées , & melme en celle de Mont- 
contour, cout bleffé qu'il eftoit ; que 
quafion ne-fçavoir que plus louer , 
ou les beaux Exploits d’Armes qu’il 
y failoit , ou fes Retirades. Ceux ; qui 
ont veu les Retraites de Dreux, de 
 Sainét-Denis , de Jarnac , de Montcon- 
 tour,en fçauront bien. que dire ; & 
que ; fi la Fortune luy eftoit contrai. 
re en la Battaille , pour le moins la 
démefloit-il bien , & s’en retiroit f 
honorablement ;, quon ne luy fçau- 
roit reprocher qu’il euft pris l’'Efpou- 
vante, & s’en fuit fui, comme ont 
fait beaucoup de Capitaines aprés leur 
Battaille perdue , dont les Livres font 
tous pleins. Tant s’en faut, qu'après : 
la Battaille de Dreux , ainfi que nous 
penfons tout, gaigné pour nous , && 
tout perdu pour eux , les voicy ve- 
nir {ur les quatre Heures du. Soir, 
huict Jours devant Noël ,à nous ,envi- 

I0N< 
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- ron cinq cens Chevaux feulement 
-qu’ils eftoient , qué , fans la Vaillance 
& fige Prévoyance de Monfieur de 
Guyfe , je ne fcay que cerf fur efté ; &r 
y €n euft eu bien d’eftonnez. Et 
après le Coup fait, & voyant qu'ib 
n’y faffoit bon , prindrent Congé de 
HOUS ; ( qui avoit Mal , à “on. 
Dam , } & puis fe retirérent. Je m'ef- 
tonne que nos Hiftoires de! noftre: 
Temps. Ont efté defloyales ; où igno= 
rantes , qu’elles n’ayent touché ces: 
:Chofes. Le 

MoxstEur Île Marefchal de Bié eft 
fort à louer, que ; quand les Anglois. 
fortirent de Boulogne pour luy don- 
ner la Battaille auprès du Fort de: 
Montreau ; il avoit avec luy le Ré 
iment du Comte Reingrave ; celuy 
Abe François & Iraliens. Comme 
es Ennemis chargérent noftre Ca- 
vallerie , elle fe mit en Route Fe 
& voyant ledit Sieur le Defordre: 
des Gens de Cheval , il s’en courut: 
au Battailon des Gens de Pied , & 
leur dit : O ! #es Amis | Ce nef pas 
avec la Cavailerie , que j’efperois de 
gaigner la Battaillé ; car , c’efl avec 
Vous : & mit Pied à Terre 3 & , pre- 
nant une Picque d’un-Soldat ;. sac 


F' 
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ik bailla fon Cheval , fe fit ofter fes 
Efperons , & commença fa Retraite 
droit à Ardelot , Les Ennemis ; ayant 
chaffé la Cavallerie , tournans à luy » | 
il. demeura quatre Heures, ou nes 
fur fa Retraite , ayant les Gens de 
Cheval, Pune fois devant , une autre 
à cofté , & leurs Gens de Pied fur la 
Queué. Mais , ils ne loférent jamais. 
enfoncer ; & jamais il ne fit cinquante 


“Pas , qu'il ne fift Tefte aux Ennemis,, 


cftant en l’Aage de foixante-&-dix 
Ans. 
"CE brave , vaillant , & le plus ac- 
eomply Prince du Monde., Monfieur 
de Nemours , en fit de mefme:à la 
Journée de Meaux ; où le Roy fut 
‘affailly du Prince de Condé, de Mon- 
fieur FAdmiral , jufqu’à quinze cens. 
Chevaux ; bons & bien choifs ; qui 
mettant Pied à Ferre ; dit aux Suifies: 
C'eff avec vous , mes Amis , que je 
veux combattre &5 mourir. Sus |! Mar-= 
chons , @ ne vous feuciés. Ils ne 
font pas Gens pour nous ; Car ; n0n5 
nous retirerons en Delpit d'eux , ©5 fe 
fauverons  noftre Roy &5 Maitre. 
Ce qu'ils firent par la Traite dun 
bon Jour entier: & jamais les autres, 
ny à cofté , ny devant , ny derriere 
* Be 
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ne les Gférènt attaquer. Hs ont dit de£. 
puis ; qu’ils ne le vouloient. Mais, ainft 
dit leRenarddes Poulles.C'eftà avoirs 
car , ils n’eftoient pas-là pourenfier des 
Perles. Et aucuns m'ont bien dit , que 
bien fervit la Contenance de Menfeur 
de Nemours. TES 
Nous avons de frais un très-beau 
Trait du Prince de. Parme. Aorès 
"avoir levé le Siége de Rouen, & pris 
Caudebec , (ce que j’efpere déduire 
ailleurs (1), )1l n°y eut Homme du Par- 
ty du Roy, qui ne dift, affermaft , &: 
jurait , que Sa Majefté , ayant re= 
cueilly toutes fes Forces’, qui In 
accouroient & affluoient de toutes. 
Parts ; montant à neuf mille Che 
vaux , le Prince de Parme eftoit  ac- 
culé, & perdu, & réduiét du tout à. 
demander , Pieds & Bras liés , au Roy 
Miféricorde , ou Paffage. Jay veu 
une [nfinité de Gens, qui me faifoient 
enrager de ces Propos : & m'eftonnois 
comme eux ; qui faifoient Profeffion 
de porter les Armes, d’eftre fi grof- 
fiers d’avoir cette Opinion, Et , =. 
deflus , ledit Prince fe mocque d’eux, 
fait un Pont de Batteaux fur cette 
Jarge Riviere de Seyne ; qui femble-. 
à pluftoft une petite Mer qu'une Ri-. 
Vies 
Cr)Cela ne S’ejt point trouvé, 
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viere, ( Cas efmerveillable!), & pales 


luy » & toute fon Armée, & tout 
blefié qu’il eftoit fe retire dans Paris, 
avec fi belleOrdonnance de Battaille , 


que ne luy fçeut jamais que faire, 
1 


non luy donner fur la Queué, & 
deffaire quelque cent Chevaux , & 
ravager un aflez grand Bagage, quine 
- pouvoit fuivre le Camp. Jene fçai com- 
_ ment l’on doit appeller cela, fi-non 
une très-belle Retraite d’un grand 
Capitaine , & fort louable. Ten di- 
rois une Infinité d’autres ; mais, je 
n’aurois jamais fait. JIlnefe'faut pas 
tant opiniatrer & durer fur un :mef 
me Sujet : faut varier. 

Or ; pour faire une belle Fin, 8z 12 
bien courenner ,;  j'acheveray par 
une très-belle Retraite ; que fit 


Monfieur de Guyle, à cette Entrée 


de cette groffle Armée ‘du Baron Do- 
ne Fe que j'ay dit cy-devanit ; le- 
uel , pour grand Capitaine qu'on 
çait qu'il eftoit ; fit un grand Pis de 
Clerc. Car, tout Conquérant ; qui 
entre en un Pays pour conquérir » 
doit toujours ; quoyqu'il foit, cher- 
cher à combattre; & celuy, qui eft 
RE ‘pour 
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pour la Deffenfe; de ne la recé- 
Voir, quand mefme il verroit un très= 
beau Jeu, fi ce n’eit par Contrainte , 
ou Néceffité, ou Apparence de gran 


. de Victoire. Auf Monfieur de Guyle , 


ui.eftoit grand Capitaine, luy fai- 
oit. oublier fa Leçon, & à tous fes 
Reyftres. LE D 
LE faiét eft donc tel de Monfieur 
de Guyfe ,; duquel je veux parler. 


Luy, voulant recognoiftre , quoyqu’il 


fuit , leur Armée , & ayant envoyé 
Meffieurs de Rofne & de la Routte , 
pour aller charger quelques Reyftres 
ui avoient pañlé un Pont, du Haut . 
‘une Colline, il vit clairementl'Ar- 


mée ennemie & la Retraite des fiens ;: 


avec Apparence qu'ils ne fe démeile- 
roient pas ayfément : & eftoit confeil- 
lé de tous ceux qui eftoient avec luy . 
de fe retirer, n’ayant Forces baftan- 
tes pour recueillir fes Chevaux-lé- 
gers, ny mefme pour fouftenir un fi. 

rand Faix, n’eftant point armé , ny 
Ha monté ; (car, il eftoit allé feule- 
ment fur un Courtaut, & tout défar- 
mé ,; en Dangier de fe perdre, loing 
de deux Lieues de fon Armée, de- 
meurée fans Chef ny Commande- 
ment;)& qu’il verroit pluftoft RENE 
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fur fes Bras , preft à la charger , que : 
d'avoir receu le Commandement de 
{e mettre en Ordonnance. À toutes 
ces Remonftrances 1l fit lors Ref- 
ponfe d'un très- brave Guerrier, & 
plein de Hardieffe. 7e frai, dit-il , 
adreflant ‘la Parole à Monfieur de la 
Chaftre , @@ reconnois en quels Termes: 
font nos Affaires , à quoy il [e pent 
pourvoir par Hardiefe & Prudence. 
Je feray un Trait, que j +7 en la Fan- 
tailie. Je prends la Charge.de faire 
cette Retraite : ® vous , allez donner 
Ordre à l'Armée» & retirez nos Forces 
dont ce Déftroit du Pont à Saint. 
Vincent | & l'ordonnez pour me recevoir 
&5 PEnnemy auf, s'il nous [uit juf- 
ques-là. | ui 

OR; il faut noter, que, comme 
c’eft la Coùftume, principalement des 
François, plus que de nulle autre Na- 
ton; de s’advancer toujours fans 
“Commandement à la Desbandade , 
‘qui fur Bidet, qui fans Armes , ils’en 
trouva alors aflez qui cuydérent appor- - 
ter de la Confufion & du Défordre;&, à 
la vérité, fans la Préfence de Monfieur 
de Guyle , il y en euft eu à bon ef- 
cient. Mais, ce Prince n’eftant pas 
mnoins heureux que ‘valeureux , ph 

r té 
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fiens , fe préfenta à la Tefle de fes 
Chevaux-légers, l'Efpée au Poing ; 
en Pourpoint , fur un Courtaut, par- 
lant aux uns enitilien, & auxautres 
en François, nommant & appellant 
les Capitaines par leurs-Noms, les 
<xhortant de ne s’eftonner point , & 
de croire qu'il les conferveroit , qu’il 
f perdroit avec eux, & qu’ils fiflent 
feulement ce qu’il diroit. 

Sa Préfence & fon Authorité eut 
tant de Pouvoir fur toute cefte Troup- 
pe, que chafcun demeura ‘ferme ‘fans 
Crainte du Dangier, & attentif à fes 
Commandemens, fé retirant auprès de 
Juy fur le Haut d’un Cofteau > faifant 
Tefte à l'Armée ennemie, qui ‘pafloit 
à la File fur le Pont de Peligny, fi- 
rent par leur bonne Mine & Conte- 
nance tenir Bride aux plus advancéss 
jufqu'à ce qu'il fit fa Retraite, pouffé 

ar un gros Oft de fept Cornettesde 
Revitres » Qui. marchoient  furienfe= 
ment, & devant eux trois cens Che- 
vaux François, & fix ou fept vingts 
Harquebufñers à Cheval , qui com= 
mençoient à monter la Colline ,. qui 
eftoit froide, qu'un Cheval , qui 
Feuit montée au Trot, fe fait mis 

3 mt à hors 
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hors d'Haleine. Ce qui donra Temps 
. & Loïfir audit Seigneur . de Guife 
d’effeétuer ce Trair dont il avoit 
- parlé. Se retirant environ. dix ou - 
Robe Pas en arriere , les Ennemis 
- perdans la Veue de Luy , & prenant 
Temps à propos, il tourna tout court 
fur Ja Main gauche , à la droite-des 
Ennemis, & gaigna par un petit Val- 
Jon un Gué de la Riviere de Modon ,. 
où il yavoit un Moulin , & pañla Ja 
Riviere fur le Cofté d’où venoit & 
marchoit [Armée des Huguenots ; 
s’eftant toute leur Cavallerie telle- 
ment advancée , pour venir à Pallara 
_me & fécours des prémiers , qu'il ne 
’reftoit à certe Queué que des Suifles , 
qui ne le pouvoient ; ny arrefter, ny 
uivre ; ny offenfer. Et , coulant je 
long de 12 Riviere , fe mit au Pas à 
faire {a Retraite -à fon aie > IE 
paflant vers les fiens à un Gué à 
En cens Pas de fa Place de Battail. - 
e. 

. Les Huguenots, ayant gaigné le 
Haut de 2 Colline d’cù eftcit var- 
ty Monheur de Guife , & VCyant 
cette Cavalierie fi près de leurs Su: 
fes de-là la Riviere d’où ils venoient s, 
furent bien eftonnez , & ne fe DE 5 
_ Lyme XII, QUEMPTEN 
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ent de prime Face imabiner que ce. 
Fuflent autres que les jeurs. Néan- 
moins ; a (Chofe bien recognue , 
ils fe mirent à les poutfuivre ; mais’, 
aïrivant au Gué où avoit pafñlé mon-. 
dt Sieur de-Guife , il s'y trouva dix 
ou douze Harquebufieurs du Sieur de. 
Ja Chafkre , qu'il avoit mis danssun 
Moulin , qui fervirent grandement, 
le débattant & gardant avec telle Ré- 
félution & Gpiniaftreté, qu'ayant tué. 
quelques Hommes , qui s’advancérent- 
biver de paffer les prémiers , les’ 
autres tindrent Bride, attendans leurs 
Harquebufers ; lefquels , mettant pied' 
à-terre, forcérent le Moulin, prirent, 
ou tuérent-tout ce qui eftoit dedans: 
& y moururent ces braves Soldats 
bravement & honorablement ;. ven- 
dans bien leur Vie & chérement. à 
leurs Ennemis ,; faifans un grand 
Service, donnans Loifir par leur: 
Perte audit Sieur de Guife de gat- 
gner plus de Chemin, Si Monfieur le: 
Conneftable , à fa Retraite de Sainét-. 
Quentin, euft mis auffi des Hargne-" 
bufiers dans un Moulin, qui eftoit là: 
près , il ne fe fuft perdu. C'’eft ce 
que les grands Capitaines tiennent. 
auf qu'il faut faire ; quelquefois pee 
4 re 
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dre & hazarder une petite Troupe ; & 
ne la faut cfoargner ; pour en fauver 

une grande. | 
ÆEr aïnfi fe rendit Monfieur de 
Guife , fans aller plus vifte que le Pas, 
à la Piace de Rattaille de fon Armée : 
qui eftoit fort bien logée en un EC 
troit entre les Vignes , & la Riviere 
de Modon , ayant le Logis du Pont 
Sainét - Vincens à dos. Et notez,que 
PArmée de mondit Sieur de Guife ne: 
montoité pas à plus de fix mille: 
Hommes, ayant en tefte à combat- 
tre cette grofle Armée compolée de 
cinquante mille Hommes : & à leur 
barbe & nez fe retirer fi bravement 
En quoy faut admirer l’Affeurance , 
le Jugement, la Réfolution , la Vail- 
 Fance , & la Conduite , de ce grand 
Capitaine ; qui n’avoit pas encore . 
atteint l’âge de quarante ans. Que: 
maudites foient les miférables & dé 
reltables Mains qui le maflacrérent , 
& Poftérent à noftre France ! Que 
s’il eftoit ores en vie , elle ne feroit 
Ja Proye des Eftrangiers ,, comme elle 
eft maintenant, & mefmes des Alle- 
mands ; qu'il avoit fi bien eftril- 
* Mars ,-où trouvera-on & lira-on ss | 
Q 2 tel-- 
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© telle Retraite, faite par le beau mi- 
tan de fes Ennemis > Encores que le 
- grand feu Monfieur de Guyfe , fon 
- Pere , en fift quafi une pareillé de- 
vant Paris , aux prémieres Guertes , 
lotfque es Huguenots le vindrent 
par Forme afliéger + & , nous vou- . 
lent faire Parade de leurs Reyftres, 
que Monfieur d’Andelot avoit ame- 
nez de frais , conduits par le Maref-. 
chal Daix, il fut donné Charge à 
Monfieur de Genlys d'en prendre quel- 
ques quinze cens , & venir charger 
quelques Compaisnies de Gendarmes, 
qui eftoient pour lors en Garde , & 
quelques Harquebufiers & Chevaux- 
Hgers ; vers les Fauxbourgs de 
Sainét Maiceau & de Sainét Jacques. 
Je ne nommer:y point les Compat- 
gnies ; car , elles y firent très-mal, 
& fuirent très-bien , au grand Regret 
& Defpit de Monfieur de Guyfe, qui, 
ayant fait mettre fes Suifles en Bat- 
taille ; par-de-là fes Tranchées & bor- 

_ dées d'Harquebuñiers, & Monfeur le 
Prince de Joinville , fon Fils, laiflé 
avec eux, qui eftoit tant jeune que rier 

: plus , mais pourtant il fuivoit par- 
tout Monfieur fon Pere , ( tant dès- 
lors monitroit-1] ce qu'il devoit eftre 

‘ ‘un 
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un Jour :+) &, fortant dela Tranchée,. 
alla faire ‘un grand Cerne, & ; pre- 
nant les Ennemis en Queue , les char- 
gea fi furieufement ;, n'ayant feulement 
-que deux cens Chevaux des Gentils- 
Hommes de la Cour, de fa Suire, & 
de fa Cornette , qu'il les faufle , les. 
ouvre ,-les efcarte , & pañle par le 
_mitan,, & fait Halte après, & puis fe: 
retire froidement, fans que les autres- 
soférent rallier pour le venir char- 
ger , ainfi qu’il les attendoit : & fe 
_ retira le petit Pas dans fa Tranchée, 
où il parla bien à ces Meflieurs les 
_ Gendarmes & Chevalliers Fuyards ;. 
leur reprochant leur Fuite, & leur 
* difant tout haut , ( car j’eftois avec 
luy, & l’ouys , ) 4h FGendarmes de 
France, prene? la Quenonillz, &5 laiffz: 
la Lance. | 
Iz eftoit lors monté fur fon bon: 
Cheval Morel , des beaux Genets & 
bons qui fortift il y a long - temps du: 
Royaume de Naples ; &, en defcen- 
dant, il le loua fort , & dit que. 
pour le Jour de la Battaille , il n’en. 
vouloit pas de meilleur , ny d’autres 
Ge que l’Ennemy ayant fçeu, 8 pen- 
fant qu’il y fuft monté, mirent tous. 
leurs Bfprits & leurs Éfforts pour le: 
Q 3 _tue£ 
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tuer à la Battaille de Dreux: mais, 14 
avoit changé d’Opinion ; car, il prit 
de Bay San/on , grand Courfier fort, 
qui.avoit fervi plus de trois ans d'Ef 
tallon à Efclairon , où il tenoit fon 
Haras : & fon Efcuyer Italien , nommé 
Hefpany , eftoit monté fur le Morel, : 
qui, pour avoirefté pris pour feu Mon- 
fieur de Guyfe , mourut de plus de: 
vingt Coups de Piftoliets. é 
CETTE Digreflion pourroit eftre 
fafcheufe à aucuns , 8: à d’autres pof- 
fible que non : mais, je veux mettre 
toutes les Circonitances , afin qu’on: 
- ne me trouve menteur. Ce fut lors; 
qu'il dit auffi aux Parifiens, qui ef- 
toient-un peu effrayés de fe voir à 
demy-affiégés : %e vous garderay,, 
Canes Amis ; du Mal; mais, de Peur, 
feine puis : tenant ce Mot du Roy 
François, qui dit de mefmes aux Pa- 
“xifiens ; Loto l'Empereur Charles V. 
vint , & s’aprocha d'eux vers Chaf- 
teau - Thierry. 7e à 
Mars, pour retourner à [a Retrai=. 
te de Monfieur de Guyfe dermer, qu’il: 
Paprift de Monfieur fon Pere , owæ 
qu'il l'ait faicte ou imventée de fa 
Tefle, c’eft la plus belle qui fe fit ; 
8z Le fera ; jamais, Et croy que “bas 
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Juy vint de fa feule Tefte, & de for 
- feul Efprit ; car, il en avoit tout ce 
qu’il falloit ,; voire pouren revendre ; 
& de Vaillance, dé quoy à une antré- 
fois nous en -parkerons.. Je fais donc 
Fin, après avoir dit , qu’il me fem- 
ble, qu'à la Battaille de Trebie, ily 
eut dix mille Soldats Romains ; qui» 
ayant perdu la Battaille , paflérent au 
travers & au beau mitan de leurs En- 
nemis , & fe fauvérent & fe retirérent 
bravement, à leur Barbe, dans la Ville 
de Phaifance. Pofble que monditSieur 
de Guyfe, qui lifoit & eftudioit tous les 
Jours ; ou fe fouvenoit de loins, ow 
avoit leu de frais le Eonte , qui lu 
ayÿda bien à propos pour le Coup à rl 
Vaillance , à {a conduitte , & à fon gen. 
til Efprit & brave courage. 

ErorssarT , racontant de la Battail… 
le de Nicopoly ; que donnérent les 
 Ongres & les François, dit , que, par- 
my les François , ily eut deux Efcuyers 
de Picardie , très - vaillans , qui , puis. 
après fe peurent bien dire vrais Che 
Valliers. Ils s’eftoient trouvez en main 
tes Rencontres , & en eftoient partis er - 
leur Honneur. L'un s’appelloit Guil=- 
Jaume Den , & l’autre le Borgne de 
Motquel, Ces deux donques, com 
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battans pr Forme d’Armes, & Vailz 
* Jance ;. paflérent outre les Battail- 
les, & retournérent en la Battaiile par- 
deux fois bravement: & vaillimment ,. 
où ils firent force Apertifes d'Armes:: 
Gainfi parle-t-il..) Mais ,.voulant mour- 
ri en un fi fainét Confi&, fe firent 11. 
tuer. Il eft à préfumer , que , puis. 
qu’ils avoient ainfi paflé & repaflé par 
ces deux fois , outre les Battaïlles ,. 
en bien combattant , qu’ils pouvoient: 
faire une aufi honorable Retraitte ,. 
que là mourir. Voilà comment ces 
Romains ne firent pas fi bien que ces 
deux François, encofe pourtant qu'ils- 
foient fort à louer, TA 
Or, c’eit affez de cefte Matiere 8e: 
Sujet parlé. | 
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